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EXPOSÉ DES MOTIFS 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Par son discours en date du 20 septembre 2021, le Président de la 
République a reconnu la dette de la Nation à l’égard des harkis et assimilés. 
Ils ont choisi de s’engager aux côtés des forces armées françaises lors de la 
guerre d’Algérie. Pourtant, la France a abandonné nombre d’entre eux à un 
sort qui s’est avéré souvent tragique dans les suites immédiates de 
l’accession à l’indépendance de l’Algérie ; quant à ceux d’entre eux qui ont 
pu regagner la France, elle les a relégués, avec leurs familles, dans des camps 
de transit ou d’autres types de structures où ils ont subi des conditions de 
vie indignes.  

Le présent projet de loi tire les conséquences de ce discours. Il a pour 
objet de reconnaître la responsabilité de la France du fait des conditions 
indignes de l’accueil des personnes anciennement de statut civil de droit 
local et de leurs familles, rapatriées d’Algérie, sur son territoire après les 
accords d’Evian et de réparer les préjudices subis par ces personnes résultant 
de leurs conditions de vie, particulièrement précaires, dans les structures de 
transit et d’hébergement où ils ont été cantonnés.  

Le chapitre Ier est destiné à reconnaître les conditions d’accueil indignes 
des personnes de statut civil de droit local rapatriées d’Algérie à leur arrivée 
sur le territoire national et à leur ouvrir un droit à réparation des préjudices 
qu’ils ont subis de ce fait sous la forme d’une indemnité forfaitaire. 

L’article 1er exprime la reconnaissance, par la Nation, des services 
rendus en Algérie par les anciens membres des formations supplétives, qui 
ont servi la France et qu’elle a délaissés lors du processus d’indépendance 
de ce pays. Il reconnaît également la responsabilité de la France dans les 
conditions indignes de l’accueil, sur le territoire national, des personnes de 
statut civil de droit local rapatriées d’Algérie postérieurement aux 
déclarations gouvernementales du 19 mars 1962 relatives à l’Algérie. Il 
dispose que ces personnes ainsi que les membres de leurs familles ont été 
soumis, dans certaines structures de transit et d’hébergement dans lesquelles 
ils ont séjourné, à des conditions de vie particulièrement précaires ainsi qu’à 
des privations et des atteintes aux libertés individuelles qui ont pu être source 
d’exclusion, de souffrances et de traumatismes durables.  
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L’article 2 dispose que les personnes rapatriées d’Algérie 
anciennement de statut civil de droit local ainsi que les membres de leurs 
familles ayant séjourné dans les structures mentionnées à l’article 1er ont 
droit à la réparation par l’État des préjudices résultant de l’indignité de leurs 
conditions de vie dans ces structures. Il détermine les conditions de mise en 
œuvre du droit à réparation et précise les circonstances de temps et de lieu 
permettant de caractériser l’existence d’un préjudice indemnisable. 

Peuvent ainsi y prétendre les personnes ayant vécu dans des structures 
de transit et d’hébergement dont la liste est fixée par décret, entre la 
publication au Journal officiel de la République française des déclarations 
gouvernementales du 19 mars 1962 relatives à l’Algérie et la fermeture de la 
dernière de ces structures, le 31 décembre 1975. 

Au-delà des anciens membres des formations supplétives, le droit à 
réparation est ouvert à l’ensemble des personnes de statut civil de droit local 
rapatriées d’Algérie ainsi qu’à leurs conjoints et enfants, à condition qu’ils 
aient séjourné dans ces structures durant la même période.  

Le régime de réparation créé instaure une présomption de dommage au 
profit des bénéficiaires du dispositif en leur garantissant l’octroi d’une 
somme forfaitaire, dont le montant est déterminé dans les conditions et selon 
un barème fixés par décret, en fonction de la durée de séjour dans les 
structures concernées. La réparation ainsi versée est réputée couvrir 
l’ensemble des préjudices de toute nature subis par les intéressés du fait de 
leurs conditions de vie dans ces structures.  

L’article 3 prévoit les modalités d’instruction des demandes et de 
fixation du montant de la réparation. Une commission nationale de 
reconnaissance et de réparation des préjudices subis par les harkis, par les 
autres personnes rapatriées d’Algérie anciennement de statut civil de droit 
local et par les membres de leurs familles est instituée auprès de l’Office 
national des anciens combattants et victimes de guerre (ONAC-VG). Elle est 
chargée de statuer sur les demandes de réparation, après instruction par les 
services de l’Office. 

Cette commission est également chargée de contribuer au recueil et à la 
transmission de la mémoire de l’engagement au service de la Nation des 
harkis, moghaznis et personnels des diverses formations supplétives et 
assimilés ainsi que des conditions dans lesquelles les personnes rapatriées 
d’Algérie de statut civil de droit local ont été accueillies sur le territoire 
français. 
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La composition, le fonctionnement de la commission, les modalités de 
présentation et d’instruction des demandes de réparation ainsi que les 
conditions dans lesquelles les personnes concernées peuvent être entendues 
seront précisés par décret.  

L’article 4 précise les compétences de l’ONAC-VG. À cet égard, il 
étend le périmètre de ses prérogatives en lui confiant le soin d’assurer 
l’instruction des demandes présentées en application de l’article 2 et, avec 
l’appui de la commission mentionnée à l’article 3, de faciliter les démarches 
administratives des enfants et petits-enfants des personnes rapatriées 
d’Algérie anciennement de statut civil de droit local, notamment l’accès aux 
dispositifs d’aide auxquels ils peuvent prétendre, qu’ils leur soient 
spécifiques ou qu’il relève du droit commun. 

Les articles 5 et 6 posent le principe de l’exonération de la somme 
forfaitaire versée en application de l’article 2 pour le calcul respectivement 
de l’impôt sur le revenu et de la contribution sociale sur les revenus 
d’activités et sur les revenus de remplacement.  

Le chapitre II, composé d’un unique article 7, a pour objet d’actualiser 
de manière à le rendre plus favorable le régime de l’allocation viagère qui 
avait été instituée par l’article 133 de la loi n° 2015-1785 
du 29 décembre 2015 de finances pour 2016 au profit des conjoints et 
ex-conjoints survivants des anciens membres des formations supplétives 
anciennement de statut civil de droit local, à la condition notamment que 
ceux-ci aient fixé leur domicile en France. 

Il supprime d’abord les deux dispositifs de forclusion opposables aux 
conjoints et ex-conjoints survivants qui étaient institués au 3° du I et au II de 
l’article 133 de la loi n° 2015-1785 du 29 décembre 2015 de finances 
pour 2016, qui prévoyaient que ces demandes n’étaient recevables que dans 
le délai d’un an à compter de la date du décès ou, si celui-ci était intervenu 
avant la date d’entrée en vigueur de la loi, jusqu’au 31 décembre 2016. Il 
offre ainsi aux personnes éligibles n’ayant jamais déposé de demande ou 
ayant déposé, sous l’empire de la législation actuelle, une demande en dehors 
des délais de forclusion, le droit de prétendre à l’allocation viagère. 

Il étend ensuite le bénéfice de cette allocation, d’une part, aux conjoints 
et ex-conjoints survivants de personnes anciennement de statut civil de droit 
local qui étaient « assimilées » aux membres des formations supplétives, à 
l’instar du champs d’application qui avait été retenu pour l’allocation de 
reconnaissance, et, d’autre part, aux conjoints et ex-conjoints des anciens 
membres des formations supplétives et assimilés anciennement de statut civil 
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de droit local lorsque ceux-ci avaient fixé leur domicile dans un autre État 
membre de l’Union européenne que la France. 

Enfin, outre le versement de l’allocation viagère, l’article 7 ouvre à ces 
différentes catégories de personnes le bénéfice des arrérages de l’allocation 
correspondant à la période courant de la date du décès de leur conjoint ou 
ex-conjoint à la date de leur demande, dans la limite de quatre ans. 
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PROJET DE LOI 

Le Premier ministre, 

Sur le rapport de la ministre des armées et de la ministre déléguée auprès 
de la ministre des armées, chargée de la mémoire et des anciens combattants, 

Vu l’article 39 de la Constitution,  

Décrète : 

Le présent projet de loi portant reconnaissance de la Nation et réparation 
des préjudices subis par les harkis, par les autres personnes rapatriées 
d’Algérie anciennement de statut civil de droit local et par leurs familles du 
fait des conditions de leur accueil sur le territoire français, délibéré en conseil 
des ministres après avis du Conseil d’État, sera présenté à l’Assemblée 
nationale par la ministre des armées et la ministre déléguée auprès de la 
ministre des armées, chargée de la mémoire et des anciens combattants, qui 
seront chargées d’en exposer les motifs et d’en soutenir la discussion. 

Fait à Paris, le 3 novembre 2021. 

Signé : Jean CASTEX 

 
 

Par le Premier ministre : 
La ministre des armées, 

Signé : Florence PARLY 
 

La ministre déléguée auprès de la ministre des armées, 
chargée de la mémoire et des anciens combattants, 

Signé : Geneviève DARRIEUSSECQ 
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CHAPITRE IER 

MESURES DE RECONNAISSANCE ET DE RÉPARATION  

Article 1er 

La Nation exprime sa reconnaissance aux harkis, moghaznis et 
personnels des diverses formations supplétives et assimilés de statut civil de 
droit local qui ont servi la France en Algérie et qu’elle a délaissés. 

Elle reconnaît sa responsabilité du fait des conditions indignes de 
l’accueil sur son territoire, postérieurement aux déclarations 
gouvernementales du 19 mars 1962 relatives à l’Algérie, des personnes 
rapatriées d’Algérie anciennement de statut civil de droit local et des 
membres de leurs familles hébergés dans certaines structures où ils ont été 
soumis à des conditions de vie particulièrement précaires ainsi qu’à des 
privations et des atteintes aux libertés individuelles qui ont pu être source 
d’exclusion, de souffrances et de traumatismes durables. 

Article 2 

Les personnes mentionnées à l’article 1er, leurs conjoints et leurs 
enfants, qui ont séjourné, entre le 20 mars 1962 et le 31 décembre 1975, 
dans l’une des structures destinées à les accueillir et dont la liste est fixée par 
décret, peuvent obtenir réparation des préjudices résultant de l’indignité de 
leurs conditions de vie dans ces structures.  

La réparation prend la forme d’une somme forfaitaire tenant compte de 
la durée du séjour dans ces structures, versée dans les conditions et selon un 
barème fixés par décret. Son montant est réputé couvrir l’ensemble des 
préjudices de toute nature subis à raison de ce séjour. Il tient compte, le cas 
échéant, des sommes déjà perçues en réparation des mêmes chefs de 
préjudice. 

Article 3 

Il est institué auprès de l’Office national des anciens combattants et 
victimes de guerre une commission nationale de reconnaissance et de 
réparation des préjudices subis par les harkis, les autres personnes rapatriées 
d’Algérie anciennement de statut civil de droit local et par les membres de 
leurs familles. Elle est chargée : 
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1° De statuer sur les demandes présentées sur le fondement de l’article 
2, après instruction par les services de l’Office ; 

2° De contribuer au recueil et à la transmission de la mémoire de 
l’engagement au service de la Nation des harkis, moghaznis et personnels 
des diverses formations supplétives et assimilés ainsi que des conditions dans 
lesquelles les personnes mentionnées à l’article 2 ont été rapatriées et 
accueillies sur le territoire français ; 

3° D’apporter son appui à l’Office dans la mise en œuvre des missions 
définies aux 3° et 3° bis de l’article L. 611-5 du code des pensions militaires 
d’invalidité et des victimes de guerre. 

À la demande de la commission et pour le seul exercice des missions de 
celle-ci, l’Office national des anciens combattants et victimes de guerre peut 
solliciter de tout service de l’État, collectivité publique ou organisme 
gestionnaire de prestations sociales communication de tous renseignements 
utiles. 

Un décret précise la composition et le fonctionnement de la commission, 
les modalités de présentation et d’instruction des demandes de réparation 
ainsi que les conditions dans lesquelles les personnes concernées peuvent 
être entendues. 

Article 4 

L’article L. 611-5 du code des pensions militaires d’invalidité et des 
victimes de guerre est ainsi modifié : 

1° Après le 1°, il est inséré un 1° bis ainsi rédigé : 

« 1° bis D’assurer l’instruction des demandes présentées en application 
de l’article 2 de la loi n°           du              portant reconnaissance de la 
Nation et réparation des préjudices subis par les harkis, par les autres 
personnes rapatriées d’Algérie anciennement de statut civil de droit local et 
par leurs familles du fait des conditions de leur accueil sur le territoire 
français ; » 

2° Au 2°, les mots : « à ce titre » sont remplacés par les mots : « au titre 
des 1° et 1° bis » ; 

3° Après le 3°, il est inséré un 3° bis ainsi rédigé : 
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« 3° bis De faciliter les démarches administratives des descendants 
jusqu’au second degré des personnes rapatriées d’Algérie anciennement de 
statut civil de droit local, notamment l’accès aux dispositifs d’aide 
spécifiques ou de droit commun auxquels ils peuvent prétendre ; ». 

Article 5 

Le 4° de l’article 81 du code général des impôts est complété par un d 
ainsi rédigé : 

« d) La réparation prévue à l’article 2 de la loi n°          du          portant 
reconnaissance de la Nation et réparation des préjudices subis par les harkis, 
par les autres personnes rapatriées d’Algérie anciennement de statut civil de 
droit local et par leurs familles du fait des conditions de leur accueil sur le 
territoire français ; ». 

Article 6 

Le II de l’article L. 136-1-3 du code de la sécurité sociale est ainsi 
modifié : 

1° Au premier alinéa, le mot : « assujetties » est remplacé par le mot : 
« assujettis » ; 

2° Après le 5°, il est ajouté un 6° ainsi rédigé : 

« 6° La réparation prévue à l’article 2 de la loi n°           du         portant 
reconnaissance de la Nation et réparation des préjudices subis par les harkis, 
par les autres personnes rapatriées d’Algérie anciennement de statut civil de 
droit local et par leurs familles du fait des conditions de leur accueil sur le 
territoire français. » 

CHAPITRE II 

MESURES D’AIDE SOCIALE  

Article 7 

L’article 133 de la loi n° 2015-1785 du 29 décembre 2015 de finances 
pour 2016 est ainsi modifié : 

1° Le I est ainsi modifié : 
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a) À la fin du premier alinéa, les mots : « formations supplétives de 
statut civil de droit local ayant servi en Algérie qui ont fixé leur domicile en 
France » sont remplacés par les mots : « formations supplétives et assimilés 
de statut civil de droit local ayant servi en Algérie, si ceux-ci ont fixé leur 
domicile en France, selon des modalités fixées par décret » ; 

b) Le 3° est abrogé ; 

2° Le II est ainsi rédigé :  

« II.- S’ils n’ont présenté leur demande d’attribution de l’allocation 
viagère ni avant le 31 décembre 2016 ni dans l’année ayant suivi le décès, 
les conjoints et ex-conjoints survivants d’un ancien membre des formations 
supplétives ou assimilé décédé avant la date d’entrée en vigueur de la 
loi n°            du           peuvent y prétendre, sous réserve du respect des 
conditions prévues au I. » ; 

3° Au III, les mots : « au I » sont remplacés par les mots : « aux I, II 
et IV » et après le mot : « supplétives », sont insérés les mots : « ou 
assimilé » ; 

4° Les IV et V sont remplacés par les dispositions suivantes : 

« IV. – Sous réserve du respect des conditions prévues aux 1° et 2° du 
I, sont éligibles à l’allocation viagère les conjoints et ex-conjoints mariés ou 
ayant conclu un pacte civil de solidarité survivants des anciens membres des 
formations supplétives et assimilés de statut civil de droit local, si ceux-ci 
ont servi en Algérie et fixé leur domicile dans un autre État de l’Union 
européenne. 

« V. – Les personnes mentionnées au II et au IV bénéficient des 
arrérages de l’allocation afférents à la période remontant jusqu’au décès de 
leur conjoint, dans la limite des quatre années précédant celle de leur 
demande. » 
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GX�ORJHPHQW��GH�O¶pGXFDWLRQ��GH�O¶HPSORL�HW�GH�OD�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�
GH�FRQYHQWLRQV�G¶DFWLRQ�VRFLDOH��pGXFDWLYH�HW�FXOWXUHOOH��&$6(&��FRQFOXHV�HQWUH�O¶(WDW�HW�OHV�
FRPPXQHV���

'¶DXWUHV�PHVXUHV�VSpFLILTXHV�RQW�pWp�SULVHV��SRXU�O¶HVVHQWLHO�SDU�OD�ORL�Q���������GX����MXLOOHW�
�����UHODWLYH�DX�UqJOHPHQW�GH�O
LQGHPQLVDWLRQ�GHV�UDSDWULpV�HW�OD�ORL�Q���������GX����MXLQ������
UHODWLYH�DX[�UDSDWULpV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�RX�YLFWLPHV�GH�
OD�FDSWLYLWp�HQ�$OJpULH��(OOHV�RQW�pWp�j�SOXVLHXUV�UHSULVHV�DGDSWpHV�HW�SURORQJpHV��7RXWHIRLV��HX�
pJDUG�DX�VHQWLPHQW�G¶DEDQGRQ�UHVVHQWL�SDU�OHV�IDPLOOHV�GH�KDUNLV��OH�JRXYHUQHPHQW�D�VRXKDLWp�
DJLU�SOXV�IRUWHPHQW��

/H�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�V¶LQVFULW�GDQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH��,O�GRQQH�VXLWH�j�XQH�SURSRVLWLRQ�LVVXH�
GX� UDSSRUW� UHQGX�SDU� OH�SUpIHW�'RPLQLTXH�&HDX[� �Aux harkis, la France reconnaissante��HQ�
MXLOOHW�������WHQGDQW�j�« acter la pleine reconnaissance par la représentation nationale du sort 
fait aux harkis et à leurs familles tant en Algérie qu’à l’occasion de leur arrivée en France ».�

,O� H[SULPH� OD� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD� 1DWLRQ� HQYHUV� OHV� KDUNLV�� PRJKD]QLV� HW� PHPEUHV� GHV�
GLYHUVHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��TXL�RQW�
VHUYL�OD�)UDQFH�HQ�$OJpULH�HW�TX¶HOOH�D�GpODLVVpV��
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�

,O�UHFRQQDvW�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�OD�)UDQFH�GX�IDLW�GHV�FRQGLWLRQV�LQGLJQHV�GH�O¶DFFXHLO�VXU�VRQ�
WHUULWRLUH�GHV�KDUNLV��PRJKD]QLV�HW�PHPEUHV�GHV�GLYHUVHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV��
GH� OHXUV� IDPLOOHV� DLQVL� TXH� GHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�
UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DSUqV�OHV�DFFRUGV�G¶(YLDQ��DX�VHLQ�GH�VWUXFWXUHV�R��LOV�RQW�pWp�VRXPLV�j�GHV�
FRQGLWLRQV� GH� YLH� SDUWLFXOLqUHPHQW� SUpFDLUHV� DLQVL� TX¶j� GHV� SULYDWLRQV� HW� GHV� DWWHLQWHV� DX[�
OLEHUWpV� LQGLYLGXHOOHV� TXL� RQW� SX� rWUH� VRXUFH� G¶H[FOXVLRQ�� GH� VRXIIUDQFHV� HW� GH� WUDXPDWLVPHV�
GXUDEOHV��

,O�PHW�HQ�SODFH�XQ�PpFDQLVPH�GH�UpSDUDWLRQ�GHV�SUpMXGLFHV�VXELV�GDQV�FHUWDLQHV�VWUXFWXUHV�GH�
WUDQVLW�HW�G¶KpEHUJHPHQW�R��LOV�RQW�pWp�FDQWRQQpV�HW�GpWHUPLQH�OHV�FRQGLWLRQV�RXYUDQW�GURLW�j�
FHWWH�UpSDUDWLRQ���

,O�GLVSRVH�TXH� OHV�SHUVRQQHV��DLQVL�TXH� OHV�PHPEUHV�GH� OHXU� IDPLOOH�D\DQW� VpMRXUQp�GDQV� OHV�
VWUXFWXUHV�GH�WUDQVLW�HW�G¶KpEHUJHPHQW�HQWUH�OH����PDUV������HW�OH����GpFHPEUH������RQW�GURLW�
j�OD�UpSDUDWLRQ��SDU�O¶(WDW��GHV�SUpMXGLFHV�VXELV�GDQV�FHV�FLUFRQVWDQFHV��

,O�GpILQLW�OHV�PRGDOLWpV�GH�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FHWWH�UpSDUDWLRQ�HQ�LQVWDXUDQW�XQH�SUpVRPSWLRQ�GH�
SUpMXGLFH� DX� SURILW� GHV� EpQpILFLDLUHV� GX� GLVSRVLWLI�� HQ� JDUDQWLVVDQW� O¶RFWURL� G¶XQH� VRPPH�
IRUIDLWDLUH��GRQW� OH�PRQWDQW�HVW� LQGLYLGXDOLVp�GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�HW�VHORQ�XQ�EDUqPH�IL[p�SDU�
GpFUHW���

,O� IL[H� OHV�PRGDOLWpV�G¶LQVWUXFWLRQ�GHV�GHPDQGHV�HW�G¶pYDOXDWLRQ�GH� OD�UpSDUDWLRQ�� ,O� FRQILH�j�
XQH� FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� UpSDUDWLRQ� GHV� SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV�
KDUNLV��SDU�OHV�DXWUHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�
HW� SDU� OHV� PHPEUHV� GH� OHXUV� IDPLOOHV�� LQVWLWXpH� DXSUqV� GH� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH� JXHUUH� �21$&�9*��� OH� VRLQ� GH� VWDWXHU� VXU� OHV� GHPDQGHV� GH�
UpSDUDWLRQ��DSUqV�LQVWUXFWLRQ�SDU�OHV�VHUYLFHV�GH�O¶RIILFH��

&HWWH� FRPPLVVLRQ� HVW� pJDOHPHQW� FKDUJpH�GH� FRQWULEXHU� DX� UHFXHLO� HW� j� OD� WUDQVPLVVLRQ�GH� OD�
PpPRLUH�GH�O¶HQJDJHPHQW�DX�VHUYLFH�GH�OD�1DWLRQ�GHV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�
DVVLPLOpV� DLQVL� TXH� GHV� FRQGLWLRQV� GDQV� OHVTXHOOHV� OHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�RQW�pWp�DFFXHLOOLHV�VXU�OH�WHUULWRLUH�IUDQoDLV��

$�FHW�pJDUG��OH�SURMHW�GH�ORL�pWHQG�pJDOHPHQW�OH�SpULPqWUH�GHV�SUpURJDWLYHV�GH�O¶21$&�9*�HQ�
OXL�FRQILDQW�OH�VRLQ�GH�IDFLOLWHU�OHV�GpPDUFKHV�DGPLQLVWUDWLYHV�GHV�HQIDQWV�HW�SHWLWV�HQIDQWV�GHV�
SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��QRWDPPHQW�O¶DFFqV�
DX[�GLVSRVLWLIV�G¶DLGH�VSpFLILTXHV�RX�GH�GURLW�FRPPXQ�DX[TXHOV�LOV�SHXYHQW�SUpWHQGUH��

,O� VXSSULPH� OHV� GLVSRVLWLIV� GH� IRUFOXVLRQ� GHV� GHPDQGHV� G¶DOORFDWLRQV� YLDJqUHV� RSSRVDEOHV� DX[�
FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV�GHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��LQVWLWXpV�DX����GX�,�HW�DX�,,�
GH� O¶DUWLFOH� ���� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� SRXU� ������ TXL�
SUpYR\DLHQW� TXH� FHV� GHPDQGHV� Q¶pWDLHQW� UHFHYDEOHV� TXH� MXVTX
DX� ��� GpFHPEUH� ������ ORUVTXH� OH�
GpFqV� pWDLW� VXUYHQX� DYDQW� OH� �HU� MDQYLHU� ������ RX� TX¶XQ� DQ� DSUqV� OH� GpFqV�� V¶LO� pWDLW� LQWHUYHQX� j�
FRPSWHU�GH�FHWWH�GDWH��

,O� RXYUH� DLQVL� DX[�SHUVRQQHV�Q¶D\DQW� MDPDLV�GpSRVp�GH�GHPDQGH�RX�D\DQW�GpSRVp�XQH�GHPDQGH�
WDUGLYH��VRXV�O¶pJLGH�GH�OD�SUpFpGHQWH�OpJLVODWLRQ��OH�EpQpILFH�GH�O¶DOORFDWLRQ��

,O�O¶pWHQG�pJDOHPHQW�DX[�SHUVRQQHV�GRQW�OHV�FRQMRLQWV�GpFpGpV�RQW�IL[p�OHXU�GRPLFLOH�GDQV�XQ�
DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��



ϱ�
�

,O� RXYUH�� HQ� RXWUH�� j� FHV� GHX[� GHUQLqUHV� FDWpJRULHV� GH� GHPDQGHXUV� OH� EpQpILFH� GHV� DUUpUDJHV� GH�
O¶DOORFDWLRQ�DIIpUHQWV�j�OD�SpULRGH�UHPRQWDQW�MXVTX¶DX�GpFqV�GH�OHXU�FRQMRLQW��GDQV�OD�OLPLWH�GHV�
TXDWUH�DQQpHV�SUpFpGDQW�FHOOH�GH�OHXU�GHPDQGH���

(QILQ�� LO� FRQVDFUH� IRUPHOOHPHQW� O¶DSSOLFDWLRQ� GX� GLVSRVLWLI� DX[� YHXYHV� GHV� SHUVRQQHV�
©�assimilées�ª�DX[�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��



ϲ�
�

7$%/($8�6<1237,48(�'(6�&2168/7$7,216�
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$UWLFOH� 2EMHW�GH�O¶DUWLFOH� &RQVXOWDWLRQV�REOLJDWRLUHV�
&RQVXOWDWLRQV�
IDFXOWDWLYHV�

�HU��

([SULPH� OD� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD�
UHVSRQVDELOLWp� GH� OD� )UDQFH� GX� IDLW� GHV�
FRQGLWLRQV� LQGLJQHV� GH� O¶DFFXHLO� GHV�
KDUNLV�� GHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�
GURLW�ORFDO�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV��

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

�� 'pILQLW� OHV� FRQGLWLRQV� GH�PLVH� HQ�°XYUH�
GX�GURLW�j�UpSDUDWLRQ� �

2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

��

)L[H� OHV� PRGDOLWpV� G¶LQVWUXFWLRQ� GHV�
GHPDQGHV�HW�GH�IL[DWLRQ�GX�PRQWDQW�GH�OD�
UpSDUDWLRQ��8QH�FRPPLVVLRQ�QDWLRQDOH�GH�
UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� UpSDUDWLRQ� GHV�
SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� KDUNLV� SDU� OHV�
DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW�
ORFDO�HW�SDU�OHV�PHPEUHV�GH�OHXUV�IDPLOOHV�
HVW� LQVWLWXpH� DXSUqV� GH� O¶2IILFH� QDWLRQDO�
GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

��

3UpFLVH� OHV� FRPSpWHQFHV� GH� O¶2IILFH�
QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� GHV�
YLFWLPHV�GH�JXHUUH��HQ�FRPSOpPHQW�GH�OD�
SURFpGXUH�GpILQLH�j�O¶DUWLFOH���

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

��

,QWURGXLW� GDQV� OD� SDUWLH� OpJLVODWLYH� GX�
FRGH� JpQpUDO� GHV� LPS{WV� GHV� UqJOHV�
G¶H[RQpUDWLRQ� ILVFDOH� HQ� IDYHXU� GHV�
EpQpILFLDLUHV� GHV� PHVXUHV� GH� UpSDUDWLRQ�
FUppHV�SDU�OD�SUpVHQWH�ORL�

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

��

,QWURGXLW� GDQV� OD� SDUWLH� OpJLVODWLYH� GX�
FRGH� GH� OD� VpFXULWp� VRFLDOH� GHV� UqJOHV�
G¶H[RQpUDWLRQ�GH�FRQWULEXWLRQ�VRFLDOH�VXU�
OHV� UHYHQXV� G¶DFWLYLWp� HW� VXU� OHV� UHYHQXV�
GH� UHPSODFHPHQW� HQ� IDYHXU� GHV�
EpQpILFLDLUHV� GHV� PHVXUHV� GH� UpSDUDWLRQ�
FUppHV�SDU�OD�SUpVHQWH�ORL�

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

��

(ODUJLW� OHV� FRQGLWLRQV� GDQV� OHVTXHOOHV�
SHXW� rWUH� DOORXpH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�
LQVWLWXpH� HQ� IDYHXU� GHV� FRQMRLQWV� HW� H[�
FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV� GHV� DQFLHQV�
PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�

�
2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�

�
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$UWLFOH� 2EMHW�GH�O¶DUWLFOH� 7H[WHV�
G¶DSSOLFDWLRQ�

$GPLQLVWUDWLRQ�FRPSpWHQWH�

�HU�

([SULPH� OD� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD�
UHVSRQVDELOLWp� GH� OD� )UDQFH� GX� IDLW� GHV�
FRQGLWLRQV�LQGLJQHV�GH�O¶DFFXHLO�GHV�KDUNLV��
GHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH� VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW� ORFDO�
HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�

� �

�� 'pILQLW�OHV�FRQGLWLRQV�GH�PLVH�HQ�°XYUH�GX�
GURLW�j�UpSDUDWLRQ� 'pFUHW�VLPSOH� 0LQLVWqUH� GHV� DUPpHV� �� 'LUHFWLRQ�

GHV�DIIDLUHV�MXULGLTXHV�

��

)L[H� OHV� PRGDOLWpV� G¶LQVWUXFWLRQ� GHV�
GHPDQGHV� HW� GH� IL[DWLRQ�GX�PRQWDQW� GH� OD�
UpSDUDWLRQ�� 8QH� FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� GH�
UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� UpSDUDWLRQ� GHV�
SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� KDUNLV�� SDU� OHV�
DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH� VWDWXW� FLYLO�GH�GURLW� ORFDO�
HW� SDU� OHV� PHPEUHV� GH� OHXUV� IDPLOOHV� HVW�
LQVWLWXpH� DXSUqV� GH� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV�
DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH�

'pFUHW�VLPSOH� 0LQLVWqUH� GHV� DUPpHV� �� 'LUHFWLRQ�
GHV�DIIDLUHV�MXULGLTXHV�

��

3UpFLVH� OHV� FRPSpWHQFHV� GH� O¶2IILFH�
QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� GHV�
YLFWLPHV� GH� JXHUUH�� HQ� FRPSOpPHQW� GH� OD�
SURFpGXUH�GpILQLH�j�O¶DUWLFOH���

� �

��

,QWURGXLW�GDQV� OD�SDUWLH�OpJLVODWLYH�GX�FRGH�
JpQpUDO� GHV� LPS{WV� GHV� UqJOHV�
G¶H[RQpUDWLRQ� ILVFDOH� HQ� IDYHXU� GHV�
EpQpILFLDLUHV� GHV� PHVXUHV� GH� UpSDUDWLRQ�
FUppHV�SDU�OD�SUpVHQWH�ORL�

� �

��

,QWURGXLW�GDQV� OD�SDUWLH�OpJLVODWLYH�GX�FRGH�
GH� OD� VpFXULWp� VRFLDOH� GHV� UqJOHV�
G¶H[RQpUDWLRQ� GH� FRQWULEXWLRQ� VRFLDOH� VXU�
OHV�UHYHQXV�G¶DFWLYLWp�HW�VXU�OHV�UHYHQXV�GH�
UHPSODFHPHQW� HQ� IDYHXU� GHV� EpQpILFLDLUHV�
GHV� PHVXUHV� GH� UpSDUDWLRQ� FUppHV� SDU� OD�
SUpVHQWH�ORL�

� �

��

(ODUJLW� OHV� FRQGLWLRQV�GDQV� OHVTXHOOHV�SHXW�
rWUH� DOORXpH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� LQVWLWXpH�
HQ� IDYHXU� GHV� FRQMRLQWV� HW� H[�FRQMRLQWV�
VXUYLYDQWV� GHV� DQFLHQV� PHPEUHV� GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�

'pFUHW�VLPSOH� 0LQLVWqUH� GHV� DUPpHV� �� 'LUHFWLRQ�
GHV�DIIDLUHV�MXULGLTXHV�

�



ϴ�
�

�

7$%/($8�'(6�,1',&$7(856�'¶,03$&7��

,QGLFDWHXUV� 'pILQLWLRQ�HW�PRGDOLWpV�
G¶pODERUDWLRQ�GH�O¶LQGLFDWHXU�

2EMHFWLI�FLEOH��HQ�
YDOHXU�RX�HQ�
WHQGDQFH��

+RUL]RQ�
WHPSRUHO�

0HVXUHV�SUpYXHV�
GDQV�OD�ORL�

'URLW�j�
UpSDUDWLRQ�

�

&HW� LQGLFDWHXU� YLVH� j� PHVXUHU�
O¶HIIHFWLYLWp�GX�GURLW�j�UpSDUDWLRQ�DX�
QLYHDX� GH� O¶DFFqV� SDU� O¶(WDW� GHV�
SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� KDUNLV�� SDU�
OHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� SDU� OHXUV�
IDPLOOHV� GX� IDLW� GHV� FRQGLWLRQV� GH�
OHXU�DFFXHLO�VXU�OH�WHUULWRLUH�IUDQoDLV���

/¶REMHFWLI� HVW� GH� V¶DVVXUHU� GH�
O¶LQGHPQLVDWLRQ� GpILQLWLYH� GHV�
SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� LQWpUHVVpV�
GX� IDLW� GH� OHXUV� FRQGLWLRQV� GH� YLH�
GDQV�FHV�VWUXFWXUHV��

/¶pYDOXDWLRQ� VHUD� UpDOLVpH� SDU� OD�
FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� GH�
UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� UpSDUDWLRQ�GHV�
SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� KDUNLV�� SDU�
OHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� SDU� OHV�
PHPEUHV�GH�OHXUV� IDPLOOHV��TXL�VHUD�
pJDOHPHQW� FKDUJpH� GX� VXLYL� GH� FHW�
LQGLFDWHXU��

/HV�GRQQpHV�TXDQWLWDWLYHV�GHYUDLHQW�
rWUH� FROOHFWpHV� HW� IRXUQLHV�
DQQXHOOHPHQW� SDU� O¶2IILFH� QDWLRQDO�
GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� GHV�
YLFWLPHV�GH�JXHUUH��21$&�9*���

/HV�WURLV�PRGDOLWpV�GH�FHW�LQGLFDWHXU�
VRQW� OH� QRPEUH� GH� GHPDQGHV� GH�
UpSDUDWLRQ� UHoXHV� SDU� O¶21$&�9*��
OH�GpODL�GH�PR\HQ�G¶LQVWUXFWLRQ�GHV�
GHPDQGHV�HW� OH� WDX[� GH� GpFLVLRQV�
DFFRUGDQW�XQH�UpSDUDWLRQ�SDU�UDSSRUW�
j� OD� YDOHXU� GH� UpIpUHQFH� ��������
GHPDQGHV���

2EMHFWLI�HQ�YDOHXU��
SRXUFHQWDJH���

�

0RGDOLWp������

������HQ������

�������HQ������

�

0RGDOLWp�����

��PRLV�HQ�������

��PRLV�HQ������

�

0RGDOLWp�����

������HQ������

�

3UHPLHU�
VHPHVWUH�
�����HW�

������SXLV�
�����

$UWLFOH�����
GpILQLWLRQ�GX�IDLW�
JpQpUDWHXU�HW�GHV�
FRQGLWLRQV�GH�PLVH�
HQ�°XYUH�GX�GURLW�

j�UpSDUDWLRQ�

1RPEUH�GH�
GRVVLHUV�GH�
UpSDUDWLRQ�
LQVWUXLWV�SDU�
O¶21$&�9*�

�

/¶REMHFWLI�GHV�GLVSRVLWLRQV�GX�SURMHW�
GH� ORL�HVW�GH�SHUPHWWUH� O¶LQVWUXFWLRQ�
GHV�GHPDQGHV�SDU�O¶21$&�9*�HW�OD�
IL[DWLRQ� GX� PRQWDQW� GH� OD�
UpSDUDWLRQ�� 8QH� FRPPLVVLRQ�
QDWLRQDOH� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH�
UpSDUDWLRQ� GHV� SUpMXGLFHV� VXELV� SDU�
OHV� KDUNLV�� SDU� OHV� DXWUHV� SHUVRQQHV�
UDSDWULpHV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW�
GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� SDU�
OHV� PHPEUHV� GH� OHXUV� IDPLOOHV� HVW�

2EMHFWLI�HQ�YDOHXU��
SRXUFHQWDJH���

������GRVVLHUV�HQ�
�����

�

�������GRVVLHUV�j�
WHUPH�

3UHPLHU�
VHPHVWUH�

������SXLV�DX�
WHUPH�GX�
GLVSRVLWLI�

$UWLFOHV���HW����
,QVWUXFWLRQ�GHV�
GHPDQGHV�HW�GH�
IL[DWLRQ�GX�
PRQWDQW�GH�OD�
UpSDUDWLRQ��



ϵ�
�

FKDUJpH�GH�VWDWXHU�VXU�OHV�GHPDQGHV�
GH� UpSDUDWLRQ�� DSUqV� LQVWUXFWLRQ� SDU�
OHV�VHUYLFHV�GH�O¶2IILFH��

/¶LQGLFDWHXU�SURSRVp�YLVH�j�PHVXUHU�
O¶HIIHFWLYLWp� GH� O¶LQVWUXFWLRQ� GHV�
GHPDQGHV� GH� UpSDUDWLRQ� GpSRVpHV�
SDU� OHV� KDUNLV�� SDU� OHV� DXWUHV�
SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�
ORFDO�HW�SDU�OHXUV�IDPLOOHV�GX�IDLW�GHV�
FRQGLWLRQV� GH� OHXU� DFFXHLO� VXU� OH�
WHUULWRLUH�IUDQoDLV��

/¶LQGLFDWHXU�SURSRVp�FRUUHVSRQG�DX�
QRPEUH� GH� GHPDQGHV� GH� UpSDUDWLRQ�
LQVWUXLWHV�SDU�O¶21$&�9*��

&HW�LQGLFDWHXU�IHUD�O¶REMHW�G¶XQ�VXLYL�
DQQXHO�SDU�O¶21$&�9*��

1RPEUH�
G¶DXGLWLRQV��GH�
VDLVLQHV�HW�GH�
VROOLFLWDWLRQV�

H[WpULHXUHV�GH�OD�
FRPPLVVLRQ�
QDWLRQDOH�GH�

UHFRQQDLVVDQFH�
HW�GH�UpSDUDWLRQ�
GHV�SUpMXGLFHV�
VXELV�SDU�OHV�
KDUNLV��SDU�OHV�
DXWUHV�SHUVRQQHV�

UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH�

DQFLHQQHPHQW�
GH�VWDWXW�FLYLO�GH�
GURLW�ORFDO�HW�SDU�
OHV�PHPEUHV�GH�
OHXUV�IDPLOOHV�

/¶REMHW� GH� OD� PHVXUH� HVW� GH�
FRQWULEXHU� DX� UHFXHLO� HW� j� OD�
WUDQVPLVVLRQ� GH� OD� PpPRLUH� GHV�
UDSDWULpV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�SDU�XQH�
FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� LQVWLWXpH�
DXSUqV�GH�O¶21$&�9*���

,O� V¶DJLW� DLQVL� GH� FRQWULEXHU� DX�
UHFXHLO� HW� j� OD� WUDQVPLVVLRQ� GH� OD�
PpPRLUH� GH� O¶HQJDJHPHQW� DX�
VHUYLFH� GH� OD� 1DWLRQ� GHV� KDUNLV��
PRJKD]QLV� HW� SHUVRQQHOV� GHV�
GLYHUVHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW�
DVVLPLOpV� DLQVL� TXH� GHV� FRQGLWLRQV�
GDQV� OHVTXHOOHV� OHV� SHUVRQQHV�
UDSDWULpHV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW�
GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW� ORFDO�RQW�pWp�
DFFXHLOOLHV�VXU�OH�WHUULWRLUH�IUDQoDLV���

/¶LQGLFDWHXU�SURSRVp�GRLW�SHUPHWWUH�
G¶pYDOXHU� O¶DWWHLQWH� GH� O¶REMHFWLI� FL�
GHVVXV� HQ� PHVXUDQW� O¶DFWLYLWp� GH�
FHWWH� FRPPLVVLRQ� HQ� PDWLqUH� GH�
UHFXHLO� HW� GH� WUDQVPLVVLRQ� GH� OD�
PpPRLUH� GHV� UDSDWULpV� HW� GH� OHXUV�
IDPLOOHV��

$� FHW� HIIHW�� OHV� WURLV� PRGDOLWpV�
HQYLVDJpHV� FRQVLVWHUDLHQW� j�
GpQRPEUHU� OH� QRPEUH� G¶DXGLWLRQV�
UpDOLVpHV�SDU�OD�FRPPLVVLRQ�RX�j�VD�
GHPDQGH�� OH� QRPEUH� GH� VDLVLQHV� GH�
OD�FRPPLVVLRQ�GDQV� OH�FDGUH�GH� VHV�
PLVVLRQV� PpPRULHOOHV�HW� OH� QRPEUH�
GH� VROOLFLWDWLRQV� H[WpULHXUHV�
HIIHFWXpHV� j� OD� GHPDQGH� GH� OD�
FRPPLVVLRQ� HQ� YXH� GH� OD�
FRPPXQLFDWLRQ� G¶LQIRUPDWLRQV�
XWLOHV�j�O¶H[HUFLFH�GH�VHV�PLVVLRQV��

&HW�LQGLFDWHXU�IHUD�O¶REMHW�G¶XQ�VXLYL�
DQQXHO�SDU�O¶21$&�9*��

2EMHFWLI�
WHQGDQFLHO���

$XJPHQWDWLRQ�GX�
QRPEUH�

G¶DXGLWLRQV��GH�
VDLVLQHV�HW�GH�
VROOLFLWDWLRQ��

3UHPLHU�
VHPHVWUH�
������SXLV�
XQH�IRLV�SDU�
DQ�MXVTX¶DX�
WHUPH�GX�
GLVSRVLWLI�

$UWLFOH�����
DWWULEXWLRQ�j�XQH�
FRPPLVVLRQ�

QDWLRQDOH�SODFpH�
DXSUqV�GH�O¶2IILFH�

QDWLRQDO�GHV�
DQFLHQV�

FRPEDWWDQWV�HW�GHV�
YLFWLPHV�GH�JXHUUH�

GH�PLVVLRQV�
PpPRULHOOHV�
WHQGDQW��j�OD�

UHFRQQDLVVDQFH�GH�
O¶HQJDJHPHQW�GHV�
DQFLHQV�PHPEUHV�
GHV�IRUPDWLRQV�
VXSSOpWLYHV�DX�
VHUYLFH�GH�OD�
1DWLRQ�HW�GHV�

FRQGLWLRQV�GH�YLH�
GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�

G¶DFFXHLO�
UpVHUYpHV�DX[�
UDSDWULpV��

$FFqV�DX[�
GLVSRVLWLIV�
G¶DLGH�

VSpFLILTXHV�RX�

�
/HV� GLVSRVLWLRQV� GX� SURMHW� GH� ORL�
DWWULEXHQW� j� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV�
DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�GHV�YLFWLPHV�

+DXVVH�GX�QRPEUH�
GH�VDLVLQHV�HW��RX�

G¶DFWLRQV�
G¶LQIRUPDWLRQ�HW�

3UHPLHU�
VHPHVWUH�
������SXLV�
XQH�IRLV�SDU�

$UWLFOH�����
DWWULEXWLRQ�j�

O¶2IILFH�QDWLRQDO�
GHV�DQFLHQV�
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GH�GURLW�
FRPPXQ��

GH�JXHUUH�OD�PLVVLRQ�G¶DVVXUHU�HW�GH�
IDFLOLWHU� OHV� GpPDUFKHV�
DGPLQLVWUDWLYHV�GHV�HQIDQWV�HW�SHWLWV�
HQIDQWV� GHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�� /D� FRPPLVVLRQ�
QDWLRQDOH� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH�
UpSDUDWLRQ� GHV� SUpMXGLFHV� VXELV� SDU�
OHV� KDUNLV�� SDU� OHV� DXWUHV� SHUVRQQHV�
UDSDWULpHV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW�
GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� SDU�
OHV� PHPEUHV� GH� OHXUV� IDPLOOHV��
FKDUJpH�GH�VWDWXHU�VXU�OHV�GHPDQGHV�
GH� UpSDUDWLRQ�� GRLW� pJDOHPHQW�
DSSRUWHU� VRQ� DSSXL� j� O¶2IILFH� GDQV�
OD� FRQGXLWH� GHV� PLVVLRQV�
G¶DFFRPSDJQHPHQW� HQ� IDYHXU� GHV�
UDSDWULpV�HW�GH�OHXUV�GHVFHQGDQWV���

/¶REMHFWLI� HVW� GH� IDFLOLWHU� OHV�
GpPDUFKHV� DGPLQLVWUDWLYHV� GHV�
GHVFHQGDQWV� MXVTX¶DX� VHFRQG� GHJUp�
GHV� EpQpILFLDLUHV� GLUHFWV� GX� GURLW� j�
UpSDUDWLRQ��

$� FHW� HIIHW�� LO� HVW� SURSRVp� GH�
UHFHQVHU� OH� QRPEUH� GH� VDLVLQHV� GH�
O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� GHV� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH� HW� OH� QRPEUH� G¶DFWLRQV�
G¶LQIRUPDWLRQ� HW� G¶RULHQWDWLRQ�
UpDOLVpHV� j� FH� WLWUH� SDU� O¶2IILFH�
QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW�
GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��

/¶REMHFWLI� GH� O¶LQGLFDWHXU� SURSRVp�
HVW�G¶pYDOXHU� O¶DFFqV�DX[�GLVSRVLWLIV�
G¶DLGH� VSpFLILTXHV� RX� GH� GURLW�
FRPPXQ� GHV� HQIDQWV� HW� SHWLWV�
HQIDQWV� GHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��

&HW�LQGLFDWHXU�IHUD�O¶REMHW�G¶XQ�VXLYL�
DQQXHO�SDU�O¶21$&�9*��

�

G¶RULHQWDWLRQ� DQ�MXVTX¶DX�
WHUPH�GX�
GLVSRVLWLI�

�

FRPEDWWDQWV�HW�GHV�
YLFWLPHV�GH�JXHUUH�
G¶XQH�PLVVLRQ�
WHQGDQW�j�DVVXUHU�
HW�j�IDFLOLWHU�

O¶DFFRPSDJQHPHQW�
GHV�HQIDQWV�HW�

SHWLWV�HQIDQWV�GHV�
SHUVRQQHV�
UDSDWULpHV�
G¶$OJpULH�

DQFLHQQHPHQW�GH�
VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�

ORFDO�

1RPEUH�GH�
GHPDQGHV�
G¶DOORFDWLRQ�
YLDJqUH�GH�OD�

SDUW�GH�
SHUVRQQHV�

Q¶D\DQW�MDPDLV�
IDLW�XQH�

GHPDQGH��GH�
SHUVRQQHV�D\DQW�
GpMj�HIIHFWXp�

XQH�GHPDQGH�HW�
GH�SHUVRQQHV�
GRQW�OHV�
FRQMRLQWV�

GpFpGpV�RQW�IL[p�
OHXU�GRPLFLOH�
GDQV�XQ�DXWUH�
(WDW�PHPEUH�GH�

O¶8QLRQ�

�
/D�PHVXUH�HQYLVDJpH�GRLW�SHUPHWWUH�
DX[� SHUVRQQHV� Q¶D\DQW� MDPDLV�
VROOLFLWp� O¶DWWULEXWLRQ� GH� O¶DOORFDWLRQ�
YLDJqUH� RX� D\DQW� GpSRVp� XQH�
GHPDQGH� WDUGLYH� VRXV� O¶pJLGH� GH� OD�
SUpFpGHQWH� OpJLVODWLRQ� G¶HQ�
EpQpILFLHU��(OOH�OHXU�RXYUH��HQ�RXWUH��
OH� EpQpILFH� GHV� DUUpUDJHV� GH�
O¶DOORFDWLRQ� DIIpUHQWV� j� OD� SpULRGH�
UHPRQWDQW� MXVTX¶DX� GpFqV� GH� OHXU�
FRQMRLQW�� GDQV� OD� OLPLWH� GHV� TXDWUH�
DQQpHV� SUpFpGDQW� FHOOH� GH� OHXU�
GHPDQGH��

(OOH�pWHQG�pJDOHPHQW�OH�EpQpILFH�GH�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DX[� SHUVRQQHV�
GRQW� OHV� FRQMRLQWV� GpFpGpV� RQW� IL[p�
OHXU� GRPLFLOH� GDQV� XQ� DXWUH� (WDW�
PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��

/¶LQGLFDWHXU� UHWHQX� FRPSUHQG� GHX[�

�

�� $OORFDWLRQ�
YLDJqUH�
HIIHFWXpHV� SDU�
GHV� SHUVRQQHV�
D\DQW�GpMj� IDLW�
O¶REMHW� G¶XQ�
UHIXV��� ����
DOORFDWDLUHV���

�

�� $OORFDWLRQ�
YLDJqUH�
HIIHFWXpHV� SDU�
GHV� SHUVRQQHV�
GHPHXUDQW�
GDQV� XQ� DXWUH�
(WDW� GH�
O¶8QLRQ�
HXURSpHQQH���

3UHPLHU�
VHPHVWUH�
������SXLV�
XQH�IRLV�SDU�
DQ�MXVTX¶DX�
WHUPH�GX�
GLVSRVLWLI�

$UWLFOH� ����
0HVXUHV� G¶DLGHV�
VRFLDOHV��
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HXURSpHQQH� PRGDOLWpV�FRUUHVSRQGDQW�DX�QRPEUH�
GH� GHPDQGHV� G¶DWWULEXWLRQ� GH�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� HIIHFWXpHV� SDU�
GHV� SHUVRQQHV� D\DQW� GpMj� GpSRVp�
XQH� GHPDQGH� HW� OH� QRPEUH� GH�
GHPDQGHV� G¶DWWULEXWLRQ� GH�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� HIIHFWXpHV� SDU�
GHV� SHUVRQQHV� GRQW� OHV� FRQMRLQWV�
GpFpGpV�RQW� IL[p� OHXU�GRPLFLOH�GDQV�
XQ� DXWUH� (WDW� GH� O¶8QLRQ�
HXURSpHQQH��

/¶REMHFWLI� GH� O¶LQGLFDWHXU� SURSRVp�
HVW� G¶pYDOXHU� O¶HIILFDFLWp� GHV�
PHVXUHV�G¶DLGHV�VRFLDOHV�UHWHQXHV��

&HW�LQGLFDWHXU�IHUD�O¶REMHW�G¶XQ�VXLYL�
DQQXHO�SDU�O¶21$&�9*��

�� DOORFDWDLUHV�
HQ� ����� HW� ���
DOORFDWDLUHV� HQ�
�����

�

�

0RQWDQWV�
DOORXpV�

G¶DOORFDWLRQ�
YLDJqUH�DX[�
SHUVRQQHV�

HIIHFWXDQW�XQH�
SUHPLqUH�

GHPDQGH�RX�GHV�
SHUVRQQHV�D\DQW�
GpMj�IDLW�XQH�

GHPDQGH�HW�DX[�
SHUVRQQHV�GRQW�
OHV�FRQMRLQWV�

GpFpGpV�RQW�IL[p�
OHXU�GRPLFLOH�
GDQV�XQ�DXWUH�
(WDW�PHPEUH�GH�

O¶8QLRQ�
HXURSpHQQH�

/D�PHVXUH�HQYLVDJpH�GRLW�SHUPHWWUH�
DX[� SHUVRQQHV� Q¶D\DQW� MDPDLV�
VROOLFLWp� O¶DWWULEXWLRQ� GH� O¶DOORFDWLRQ�
YLDJqUH� RX� D\DQW� GpSRVp� XQH�
GHPDQGH� WDUGLYH� VRXV� O¶pJLGH� GH� OD�
SUpFpGHQWH� OpJLVODWLRQ� G¶HQ�
EpQpILFLHU��(OOH�OHXU�RXYUH��HQ�RXWUH��
OH� EpQpILFH� GHV� DUUpUDJHV� GH�
O¶DOORFDWLRQ� DIIpUHQWV� j� OD� SpULRGH�
UHPRQWDQW� MXVTX¶DX� GpFqV� GH� OHXU�
FRQMRLQW�� GDQV� OD� OLPLWH� GHV� TXDWUH�
DQQpHV� SUpFpGDQW� FHOOH� GH� OHXU�
GHPDQGH��

(OOH�pWHQG�pJDOHPHQW�OH�EpQpILFH�GH�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DX[� SHUVRQQHV�
GRQW� OHV� FRQMRLQWV� GpFpGpV� RQW� IL[p�
OHXU� GRPLFLOH� GDQV� XQ� DXWUH� (WDW�
PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH����

/¶LQGLFDWHXU�FRQVLVWH�j�FRPSDUHU�OHV�
PRQWDQWV� DOORXpV� DX� WLWUH� GH�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DYHF� OHV�
HVWLPDWLRQV� HQYLVDJpHV� �F¶HVW�j�GLUH�
�����0¼�HQ��������

&HW�LQGLFDWHXU�IHUD�O¶REMHW�G¶XQ�VXLYL�
DQQXHO�SDU�O¶21$&�9*��

0RQWDQWV�DOORXpV�
UpVXOWDQW�GH�OD�
OHYpH�GHV�

GLVSRVLWLIV�GH�
IRUFOXVLRQ��������

0¼�HQ������

�

0RQWDQWV�DOORXpV�
DX[�SHUVRQQHV�

GRQW�OHV�FRQMRLQWV�
GpFpGpV�RQW�IL[p�
OHXU�GRPLFLOH�GDQV�

XQ�DXWUH�(WDW�
PHPEUH�GH�
O¶8QLRQ�

HXURSpHQQH��������
0¼�

3UHPLHU�
VHPHVWUH�
�����

$UWLFOH� ����
0HVXUHV� G¶DLGHV�
VRFLDOHV�

�
�
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&+$3,75(�,(5�±�0(685(6�'(�5(&211$,66$1&(�(7�'(�
5e3$5$7,21�

$UWLFOHV��HU�j�����0HVXUHV�GH�UHFRQQDLVVDQFH�HW�GH�UpSDUDWLRQ�HQ�
IDYHXU�GHV�KDUNLV��GHV�DXWUHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV �

���� (7$7�'(6�/,(8;�(7�',$*1267,&�

������/(6�63e&,),&,7e6�35235(6�$8;�3(56211(6�'(�67$787�&,9,/�'(�'52,7�/2&$/�

��������/HV�VWDWXWV�SHUVRQQHOV�GH�GURLW�ORFDO�HW�GH�GURLW�FRPPXQ�

¾� Les origines des différents statuts personnels applicables en Algérie 

$YDQW�VD�FRQTXrWH�SDU�OD�)UDQFH��OD�UpJHQFH�G¶$OJHU�FRQVWLWXDLW�XQ�(WDW�DXWRQRPH�UDWWDFKp�j�
O¶(PSLUH�RWWRPDQ�HW��j�FH�WLWUH��UpJL�SDU�VHV�SULQFLSHV�G¶RUJDQLVDWLRQ��(Q�RXWUH��FRQIRUPpPHQW�
j� O¶LQVWLWXWLRQ� LVODPLTXH� GH� OD� dhimma� �©�pacte de protection�ª��� OHV� SRSXODWLRQV� QRQ�
PXVXOPDQHV�\�pWDLHQW�VRXPLVHV�j�GHV�REOLJDWLRQV�VSpFLILTXHV��QRWDPPHQW�HQ�PDWLqUH�ILVFDOH��
HQ�pFKDQJH�GHVTXHOOHV�HOOHV�EpQpILFLDLHQW�GX�VWDWXW�GH�dhimmis �©�protégés�ª���OHXU�SHUPHWWDQW�
GH�FRQWLQXHU�G¶DSSOLTXHU� OHXUV� OpJLVODWLRQV� FRXWXPLqUHV�� HQ� FRPSOpPHQW� GH� OD� ORL� LVODPLTXH��
&KDTXH�millet �©�communauté confessionnelle�ª�� DYDLW� DLQVL� OD� IDFXOWp� G¶pWDEOLU� VHV� SURSUHV�
WULEXQDX[�� TXL� UHQGDLHQW� OD� MXVWLFH� HQ� IRQFWLRQ� GHV� UqJOHV� VSpFLILTXHV� j� OD� FRPPXQDXWp�
FRQFHUQpH��

/D�FRQYHQWLRQ�IUDQFR�DOJpULHQQH�GX���MXLOOHW�������TXL�HQWpULQH�OD�FDSLWXODWLRQ�GH�OD�5pJHQFH�
G¶$OJHU�� VWLSXOH� QRWDPPHQW�� HQ� VRQ� FLQTXLqPH� DOLQpD�� TXH� ©�L’exercice de la religion 
mahométane restera libre�ª� HW� TXH� ©�La liberté des habitants de toutes les classes, leur 
religion, leurs propriétés, leur commerce et leur industrie, ne recevront aucune atteinte�ª��&H�
IDLVDQW��OD�)UDQFH�V¶HVW�HQJDJpH�j�PDLQWHQLU��DX�SURILW�GHV�SRSXODWLRQV�ORFDOHV��O¶H[LVWHQFH�GHV�
VWDWXWV�SHUVRQQHOV�SUpH[LVWDQWV��IRQGpV�VXU�OD�ORL�UHOLJLHXVH��

6L� O¶$OJpULH� HVW� DQQH[pH� j� OD� )UDQFH� SDU� O¶RUGRQQDQFH� GX� ��� MXLOOHW� ����� UHODWLYH� j�
O¶DGPLQLVWUDWLRQ�VXSpULHXUH�G¶$OJHU��LO�IDXW�DWWHQGUH�OD�&RQVWLWXWLRQ�GX����GpFHPEUH������SRXU�
TX¶HOOH�VRLW�GpFODUpH�©�territoire français�ª��DUW��������OXL�FRQIpUDQW�DLQVL�GHV�UHSUpVHQWDQWV�pOXV�
DX�VHLQ�GH� O¶$VVHPEOpH�QDWLRQDOH��DUW�������6HXOV� OHV�pOHFWHXUV�G¶RULJLQH�HXURSpHQQH�SHXYHQW�
SDUWLFLSHU�j�O¶pOHFWLRQ�GX�3UpVLGHQW�GH�OD�5pSXEOLTXH�DX�VXIIUDJH�XQLYHUVHO�GLUHFW��DUW�������

(Q� GpSLW� GH� FH� UDWWDFKHPHQW� j� OD� )UDQFH�� OHV� SHUVRQQHV� RULJLQDLUHV� GX� WHUULWRLUH� DOJpULHQ�
Q¶DFTXLqUHQW�SDV��GH�SOHLQ�GURLW��OD�QDWLRQDOLWp�IUDQoDLVH��TXL�QH�OHXU�HVW�RIILFLHOOHPHQW�RXYHUWH�
TX¶DYHF�OH�VpQDWXV�FRQVXOWH�GX����MXLOOHW������VXU�O¶pWDW�GHV�SHUVRQQHV�HW�OD�QDWXUDOLVDWLRQ�HQ�
$OJpULH��

/¶DUWLFOH� �HU� GH� FH� WH[WH� FRQIqUH� HQ� HIIHW� OD� QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH� DX[� SHUVRQQHV� RULJLQDLUHV�
G¶$OJpULH��/D�&RXU�GH�FDVVDWLRQ�D��SDU�OD�VXLWH��SUpFLVp�TXH�FHWWH�GHUQLqUH�TXDOLWp�GHYDLW�rWUH�
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UHFRQQXH�j�WRXW�LQGLYLGX�TXL��SDU�OXL�PrPH�RX�SDU�VHV�DVFHQGDQWV��pWDLW�GHYHQX�)UDQoDLV�SDU�OH�
IDLW� GX� UDWWDFKHPHQW� j� OD� )UDQFH� G¶XQ� WHUULWRLUH� VXU� OHTXHO� LO� DYDLW� DORUV� pWDEOL� VD� UpVLGHQFH�
�&DVV���&K��GHV�UHTXrWHV�����PDL�������%XOO��S��������

&HSHQGDQW�� FRQIRUPpPHQW� DX[� HQJDJHPHQWV� SULV� SDU� OD� )UDQFH� HQ� ������ FH� PrPH� DUWLFOH�
Q¶DVVRUWLW� SDV� OD� QDWLRQDOLWp� GH� O¶HQVHPEOH� GHV� GURLWV� FLYLOV� HW� SROLWLTXHV� UDWWDFKpV� j� OD�
FLWR\HQQHWp�IUDQoDLVH��pQRQoDQW�TXH�FKDTXH� LQWpUHVVp�FRQWLQXHUD�j�rWUH� UpJL�SDU� OD� ORL� ORFDOH��
PrPH�V¶©�il peut être admis à servir dans les armées de terre et de mer » et « appelé à des 
fonctions et emplois civils en Algérie�ª�� (Q� RXWUH�� FHW� DUWLFOH� DMRXWH� TX¶©�il peut, sur sa 
demande, être admis à jouir des droits de citoyen français ; dans ce cas il est régi par les lois 
civiles et politiques de la France�ª�� SHUGDQW� DLQVL� WRXW� OLHQ� DYHF� OH� VWDWXW� DXTXHO� LO� pWDLW�
DQWpULHXUHPHQW�VRXPLV��/¶DUWLFOH���GX�PrPH�WH[WH�SUpFLVH�TXH��OH�FDV�pFKpDQW��©�la qualité de 
citoyen français >«@�est conférée par décret impérial rendu en conseil d’Etat�ª��FRQIpUDQW�XQH�
ODUJH�PDUJH�G¶DSSUpFLDWLRQ�j�O¶DXWRULWp�DGPLQLVWUDWLYH��

,O�HQ�YD�GH�PrPH�GH�WRXWH�SHUVRQQH�GH�FRQIHVVLRQ�MXLYH��SRXU�ODTXHOOH�O¶DUWLFOH���GX�VpQDWXV�
FRQVXOWH�SUpFLVH�TX¶HOOH�©�continue à être régi[e] par son statut personnel ª� WDQW�TX¶HOOH�Q¶D�
SDV�DFTXLV�OD�FLWR\HQQHWp�IUDQoDLVH��

6RXV� UpVHUYH� GHV� EpQpILFLDLUHV� GH� FHWWH� GHUQLqUH� SURFpGXUH�� OHV� SRSXODWLRQV� RULJLQDLUHV�
G¶$OJpULH� VRQW� DLQVL�GHPHXUpHV� VRXPLVHV� j�XQ� VWDWXW� FLYLO� HW� SpQDO�SDUWLFXOLHU��GLW� ©�de droit 
local�ª��GLVWLQFW�GX�VWDWXW�©�de droit commun�ª��DSSOLFDEOH�DX[�FLWR\HQV�IUDQoDLV��

/H� VWDWXW� FLYLO� FRUUHVSRQG� j� O¶HQVHPEOH� GHV� UqJOHV� GH� GURLW� SULYp� UpJLVVDQW� OH� GURLW� GHV�
SHUVRQQHV� �pWDW� FLYLO�� PDULDJH�� GLYRUFH�� ILOLDWLRQ�� VXFFHVVLRQV��� GRQW� OHV� SULQFLSHV� GH� GURLW�
FRPPXQ� VRQW� DXMRXUG¶KXL� GpILQLV� SDU� OH� OLYUH� ,HU� GX� FRGH� FLYLO�� WDQGLV� TXH� OH� VWDWXW� SpQDO�
V¶HQWHQG� GH� OD� OpJLVODWLRQ� SpQDOH� DSSOLFDEOH� DX[� MXVWLFLDEOHV�� GRQW� OHV� SULQFLSHV� GH� GURLW�
FRPPXQ�VRQW�DXMRXUG¶KXL�UpJLV�SDU�OH�FRGH�SpQDO�HW�SDU�OH�FRGH�GH�SURFpGXUH�SpQDOH��/H�VWDWXW�
GH� GURLW� ORFDO� UHSRVH�� SRXU� VD� SDUW�� VXU� GHV� FRXWXPHV� SURSUHV� DX[� WHUULWRLUHV� VXU� OHVTXHOV� LO�
V¶DSSOLTXH�� GpURJHDQW� DLQVL� DX[� SULQFLSHV� GH� GURLW� FRPPXQ� UpJLVVDQW� OH� WHUULWRLUH�
PpWURSROLWDLQ��

A contrario�� O¶DUWLFOH� �� GX� VHQDWXV�FRQVXOWH� SUpYRLW� TXH� ©�L’étranger qui justifie de trois 
années de résidence en Algérie peut être admis à jouir de tous les droits de citoyen français�ª��
GDQV�OHV�PrPHV�FRQGLWLRQV�TXH�FHOOHV�SUpYXHV�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�RULJLQDLUHV�GH�FH�WHUULWRLUH��

¾� L’ouverture progressive du statut personnel de droit commun 

8Q�GpFUHW�GX����RFWREUH�������GLW�« décret Crémieux�ª��FRQIqUH�SDU�OD�VXLWH�DX[�SHUVRQQHV�GH�
FRQIHVVLRQ� MXLYH� GHV� GpSDUWHPHQWV� G¶$OJpULH� OD� TXDOLWp� GH� FLWR\HQV� IUDQoDLV�� OHV� VRXVWUD\DQW�
DLQVL� j� OHXU� VWDWXW� SRXU� OHXU�SHUPHWWUH�GH� MRXLU�GH� OD�SOpQLWXGH�GHV�GURLWV� FLYLOV� HW� SROLWLTXHV�
UHFRQQXV�SDU�OH�GURLW�PpWURSROLWDLQ���

'HV� WH[WHV�SRVWpULHXUV�RQW�FRPSOpWp� OHV�K\SRWKqVHV�GDQV� OHVTXHOOHV� OHV�SHUVRQQHV�GHPHXUDQW�
UpJLHV�SDU�OHV�VWDWXWV�GH�GURLW�ORFDO�pWDLHQW�VXVFHSWLEOHV�GH�VROOLFLWHU�OHXU�DGPLVVLRQ�DX[�GURLWV�
GH� FLWR\HQ�� QRWDPPHQW� DX� UHJDUG�GH� OHXU� SDUWLFLSDWLRQ�� GDQV� OHV� UDQJV� GH� O¶DUPpH� IUDQoDLVH��
DX[�GHX[�FRQIOLWV�PRQGLDX[��

$LQVL��OD�ORL�GX���IpYULHU������GLWH�©�loi Jonnart�ª��LQVWLWXH�XQH�SURFpGXUH�MXGLFLDLUH�G¶DFFqV�j�
OD� SOHLQH� FLWR\HQQHWp�� VRXV� FHUWDLQHV� FRQGLWLRQV� GpWDLOOpHV� HQ� VRQ� DUWLFOH� ��� UpVHUYDQW�
QRWDPPHQW�VRQ�EpQpILFH�DX[�KRPPHV�D\DQW�©�servi dans les armées de terre et de mer�ª��8QH�
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ORL�GX����DR�W������HQ�D��SDU�OD�VXLWH��pWHQGX�OH�EpQpILFH�DX[�IHPPHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�
ORFDO��

/¶DUWLFOH����GH�FHWWH�ORL�GH������SUpYRLW�pJDOHPHQW�TXH�OHV�©�musulmans non citoyens français 
sont admis au même titre que les citoyens français, et sous les mêmes conditions d’aptitude, 
aux fonctions et emplois publics ª��VRXV�UpVHUYH�GH�FHUWDLQHV�IRQFWLRQV�G¶DXWRULWp�GRQW�OD�OLVWH�
HVW�IL[pH�SDU�GpFUHW��

/¶RUGRQQDQFH�GX���PDUV������D�VHQVLEOHPHQW�PRGLILp�OD�VLWXDWLRQ�GHV�LQWpUHVVpV��LQVWLWXDQW�OD�
QRWLRQ� GH� ©�Français musulman d’Algérie�ª�� 6RQ� DUWLFOH� �HU� SUpYRLW� TXH� FHV� GHUQLHUV�
©�jouissent de tous les droits et sont soumis à tous les devoirs des Français non musulmans�ª�
HW� VRQ� DUWLFOH� ��� TXH� © la loi s’applique indistinctement aux Français musulmans et aux 
Français non musulmans. Toutes dispositions d’exception applicables aux Français 
musulmans sont abrogées�ª�� &H� IDLVDQW�� HOOH� PHW� ILQ� DX� VWDWXW� SpQDO� GH� GURLW� ORFDO�� OHV�
PXVXOPDQV� pWDQW� GpVRUPDLV� VRXPLV� HQ� FHWWH� PDWLqUH� DX[� PrPHV� ORLV� HW� WULEXQDX[� TXH� OHV�
DXWUHV�FLWR\HQV��

1pDQPRLQV�� FHWWH� RUGRQQDQFH� PDLQWLHQW�� SRXU� OHV� ©�Français musulmans�ª�� O¶H[LVWHQFH� GX�
VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��0rPH�VL�VRQ�DUWLFOH��HU�SUpYRLW�TXH��GpVRUPDLV��©�Tous les emplois 
civils et militaires leur sont accessibles�ª��O¶DUWLFOH���pQRQFH�TXH�©�restent soumis aux règles 
du droit musulman et des coutumes berbères en matière de statut personnel, les Français 
musulmans qui n’ont pas expressément déclaré leur volonté d’être placés sous l’empire 
intégral de la loi française�ª�� pWDQW� SUpFLVp� TXH� ©�Les contestations en la même matière 
continuent à être soumises aux juridictions qui en connaissent actuellement�ª��/¶DUWLFOH���FUpH�
j�OHXU�SURILW�XQ�FROOqJH�pOHFWRUDO�VSpFLILTXH��GLW�©�deuxième collège�ª��QH�OHXU�SHUPHWWDQW�SDV�
G¶DWWHLQGUH�O¶pJDOLWp�GH�YRL[�DYHF�OHV�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�FRPPXQ��

6HXOV� FHUWDLQV� ©�Français musulmans�ª�� FRQVLGpUpV� FRPPH� SDUWLFXOLqUHPHQW�PpULWDQWV�� VRQW�
GpFODUpV�©�citoyens français, à titre personnel, et inscrits sur les mêmes listes électorales que 
les citoyens non musulmans�ª�� ORUVTX¶LOV� UpSRQGHQW�j�GHV�FULWqUHV�GH�GLSO{PHV�RX�G¶H[HUFLFH�
GH� FHUWDLQHV� IRQFWLRQV�� pQXPpUpHV� j� O¶DUWLFOH� ���&HSHQGDQW�� DLQVL� TXH� O¶D� SUpFLVp� OD�&RXU� GH�
FDVVDWLRQ�� OHV� LQWpUHVVpV� ©�n’ayant pas acquis le statut civil français ou opté pour lui, 
continuent, tout en possédant les droits de citoyens, à exercer leurs droits civils conformément 
à la loi musulmane, et, sauf accord contraire, devant les juridictions statuant en matière 
musulmane�ª��&DVV���&LY������QRYHPEUH�������Fersadou��%XOO��S��������

&RQIRUPpPHQW�DX�SULQFLSH�GH�O¶LQGpSHQGDQFH�GHV�GURLWV�FLYLOV�HW�GHV�GURLWV�SROLWLTXHV�SRVp�j�
O¶DUWLFOH���GX�FRGH�FLYLO�� FHV�GHUQLqUHV�GLVSRVLWLRQV�QH� OHXU� FRQIqUHQW� O¶DFTXLVLWLRQ�TXH�GH� OD�
VHXOH�FLWR\HQQHWp�SROLWLTXH�HW�QH�VDXUDLHQW�HPSRUWHU�UHQRQFLDWLRQ�GX�VWDWXW�SDUWLFXOLHU�GH�GURLW�
ORFDO�HQ�PDWLqUH�FLYLOH��

/D� &RXU� GH� FDVVDWLRQ� D� FRQILUPp� FHWWH� SRVLWLRQ� HQ� UHWHQDQW� ©�que ces nouveaux citoyens 
resteraient soumis au statut civil de droit local, sauf manifestation expresse, par décret ou par 
jugement, de leur volonté de renoncer au statut de droit local et d’adopter le statut civil de 
droit commun�ª��&DVV���&LY���qUH����IpYULHU�������Q�������������%XOO��FLY��,��Q�����HW�&DVV���&LY��
�qUH�����RFWREUH�������Q�������������%XOO��FLY��,��Q��������'H�PrPH��OH�&RQVHLO�G¶(WDW��&(��D�
UHFRQQX�TXH�©�les personnes de statut civil de droit local originaires d’Algérie ne pouvaient 
légalement abandonner ce statut que par la voie d’une renonciation expresse et définitive à 
l’ensemble des droits et coutumes constituant ledit statut�ª��&(�����MXLQ�������Q��������HW�&(��
���DYULO�������Q����������
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'HSXLV� ORUV�� OH� SULQFLSH� GH� O¶LQGpSHQGDQFH� GHV� GURLWV� FLYLOV� HW� GHV� GURLWV� SROLWLTXHV� D� pWp�
FRQVWDPPHQW� UpDIILUPp� SDU� OD� MXULVSUXGHQFH� MXGLFLDLUH�� MXVWLILDQW� TX¶XQ� ©�Français 
musulman�ª� G¶$OJpULH� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�� FLWR\HQ� IUDQoDLV� MRXLVVDQW� GHV� PrPHV�
GURLWV� SROLWLTXHV� TXH� OHV� SHUVRQQHV� UHOHYDQW� GX� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� FRPPXQ�� GHPHXUH�
QpDQPRLQV� VRXPLV�� TXDQW� j� VHV� GURLWV� FLYLOV�� DX[� GURLWV� HW� FRXWXPHV� FRPSRVDQW� VRQ� VWDWXW�
SHUVRQQHO��

/H� &RQVHLO� FRQVWLWXWLRQQHO� HQ� D�� HQ� RXWUH�� YDOLGp� O¶DSSOLFDWLRQ�� HVWLPDQW� TXH� ©�le principe 
d’égalité n’imposait ni que des personnes bénéficiant de droits politiques identiques soient 
soumises au même statut civil ni qu’elles soient soumises aux mêmes règles concernant la 
conservation de la nationalité française�ª��SRXU�HQ�FRQFOXUH�TXH�OHV�GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH���
GH�O¶RUGRQQDQFH�GX���PDUV������©�n’ont pas pour effet de soumettre à un traitement différent 
des personnes placées dans une situation identique�ª� HW�� SDU� YRLH� GH� FRQVpTXHQFH�� TX¶LO� HQ�
UpVXOWH�©�que le législateur n’a pas porté atteinte au principe d’égalité devant la loi�ª��&RQV��
FRQVW������MXLQ�������Q�����������43&��M. Mouloud A����

/D� ORL� Q�� ������� GX� �� PDL� ����� WHQGDQW� j� SURFODPHU� FLWR\HQV� WRXV� OHV� UHVVRUWLVVDQWV� GHV�
WHUULWRLUHV�G¶RXWUH�PHU��GLWH�©�loi Lamine-Gueye�ª��pQRQFH��HQ�VRQ�DUWLFOH�XQLTXH��TX¶©�À partir 
du 1er juin 1946, tous les ressortissants des territoires d’outre-mer (Algérie comprise) ont la 
qualité de citoyen, au même titre que les nationaux français de la métropole et des territoires 
d’outre-mer ª�� /D� &RQVWLWXWLRQ� GX� ��� RFWREUH� ����� HQ� UHSUHQG� SHX� DSUqV� OH� SULQFLSH��
SUpYR\DQW�TXH�©�Tous les ressortissants des territoires d’outre-mer ont la qualité de citoyen, 
au même titre que les nationaux français de la métropole ou des territoires d’outre-mer�ª��DUW��
�����WRXW�HQ�SUpFLVDQW�TXH�©�Les citoyens qui n’ont pas le statut civil français conservent leur 
statut personnel tant qu’ils n’y ont pas renoncé�ª��DUW�������&HV�GHUQLqUHV�GLVSRVLWLRQV�RQW�SDU�
OD�VXLWH�pWp�UHSULVHV�j�O¶DUWLFOH����GH�OD�&RQVWLWXWLRQ�GX���RFWREUH�������

&HV� SULQFLSHV� VRQW� UpDIILUPpV� SDU� OD� ORL� Q�� �������� GX� ��� VHSWHPEUH� ����� SRUWDQW� VWDWXW�
RUJDQLTXH� GH� O¶$OJpULH�� GRQW� O¶DUWLFOH� �� SURFODPH� ©�l’égalité effective� >«@� entre citoyens 
français�ª��TXL�©�jouissent, sans distinction d’origine, de race, de langue, ni de religion, des 
droits attachés à la qualité de citoyen français et sont soumis aux mêmes obligations�ª��pWDQW�
SUpFLVp�TXH�©�toutes les fonctions publiques leur sont également accessibles�ª�HW�TX¶�©�aucune 
mesure, règle ou loi d'exception ne demeure applicable sur les territoires des départements 
algériens�ª�� 6RQ� DUWLFOH� �� UDSSHOOH� QpDQPRLQV� TXH� ©�tous les citoyens qui n’ont pas 
expressément renoncé à leur statut personnel continuent à être régis par leurs droits et par 
leurs coutumes en ce qui concerne leur état�ª� HW� TXH� ©�sauf accord des parties, leurs 
contestations continuent à être soumises aux juridictions qui en connaissent actuellement�ª��

/¶DUWLFOH� ��� GH� FHWWH� ORL� RXYUH� QpDQPRLQV� O¶DFFqV� DX� SUHPLHU� FROOqJH� GH� O¶$VVHPEOpH�
DOJpULHQQH��j� OHXU�GHPDQGH��j�FHUWDLQV�FLWR\HQV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW� ORFDO�GLSO{PpV�� WLWUpV��
pOXV�RX�IRQFWLRQQDLUHV��

¾� Les conditions de la conservation de la nationalité française après 
l’indépendance de l’Algérie 

3HX�GH� WHPSV�DSUqV� OH� VFUXWLQ�G¶DXWRGpWHUPLQDWLRQ�GX��HU� MXLOOHW� �����HW� OD�GpFODUDWLRQ�GX���
MXLOOHW� �����SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH�GH� O¶LQGpSHQGDQFH�GH� O¶$OJpULH�� O¶RUGRQQDQFH�Q���������
GX� ��� MXLOOHW� ����� UHODWLYH� j� FHUWDLQHV� GLVSRVLWLRQV� FRQFHUQDQW� OD� QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH� HQ�
GpWHUPLQH� OHV� FRQVpTXHQFHV� SRXU� OHV� FLWR\HQV� IUDQoDLV� MXVTX¶DORUV� pWDEOLV� GDQV� OHV�
GpSDUWHPHQWV�FRQFHUQpV��
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$LQVL�� VRQ� DUWLFOH� �HU�� DXMRXUG¶KXL� FRGLILp� j� O¶DUWLFOH� ����� GX� FRGH� FLYLO�� SUpYRLW� TXH� © les 
Français de statut civil de droit commun domiciliés en Algérie à la date de l’annonce 
officielle des résultats du scrutin d’autodétermination conservent la nationalité française 
quelle que soit leur situation au regard de la nationalité algérienne�ª��6RQ�DUWLFOH���DPpQDJH�
SDU�DLOOHXUV�OD�SRVVLELOLWp��SRXU�OHV�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�RULJLQDLUHV�G¶$OJpULH�
DLQVL�TXH�OHXUV�HQIDQWV��GH�©�se faire reconnaître la nationalité française�ª��SDU�XQH�GpFODUDWLRQ�
HIIHFWXpH�GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�SUpYXHV�SDU�OH�FRGH�GH�OD�QDWLRQDOLWp�IUDQoDLVH�DORUV�HQ�YLJXHXU��

/¶DUWLFOH��HU�GH�OD�ORL�Q���������GX����GpFHPEUH������PRGLILDQW�O¶RUGRQQDQFH�Q���������GX����
MXLOOHW������UHODWLYH�j�FHUWDLQHV�GLVSRVLWLRQV�FRQFHUQDQW�OD�QDWLRQDOLWp�IUDQoDLVH�D�PLV�XQ�WHUPH�
j�FHWWH�IDFXOWp��SUpFLVDQW�TXH�FHV�GLVSRVLWLRQV�FHVVDLHQW�G¶rWUH�DSSOLFDEOHV�j�O¶H[SLUDWLRQ�G¶XQ�
GpODL�GH�WURLV�PRLV��VRLW�OH����PDUV�������HW�TXH�©�les personnes de statut civil de droit local 
originaires d’Algérie qui n’ont pas souscrit à cette date la déclaration� >«@� sont réputées 
avoir perdu la nationalité française au 1er janvier 1963�ª��&HSHQGDQW��FH�PrPH�DUWLFOH�SUpFLVH�
TXH� ©�les personnes de statut civil de droit local, originaires d’Algérie, conservent de plein 
droit la nationalité française si une autre nationalité ne leur a pas été conférée 
postérieurement au 3 juillet 1962�ª��

/¶DUWLFOH���GH�OD�PrPH�ORL�DPpQDJH�pJDOHPHQW�XQH�GpURJDWLRQ�HQ�IDYHXU�GHV�©�personnes qui, 
retenues contre leur volonté en Algérie, se sont trouvées, de ce fait, dans l’impossibilité 
d’établir�>«@�leur domicile sur le territoire de la République française�ª��HQ�OHXU�SHUPHWWDQW�
GH�©�se faire reconnaître en France la nationalité française�ª��GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�SUpYXHV�SDU�
OH� FRGH�GH� OD�QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH��/HV� DUWLFOHV��� j���GH� FHWWH� ORL�SUpYRLHQW�GHV�GLVSRVLWLRQV�
VLPLODLUHV�SRXU�OHV�HQIDQWV�PLQHXUV�GHV�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��

/H����GH�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q��������GX���MDQYLHU������FRPSOpWDQW�HW�PRGLILDQW�OH�FRGH�GH�OD�
QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH� HW� UHODWLYH�j� FHUWDLQHV�GLVSRVLWLRQV� FRQFHUQDQW� OD�QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH� D�
ILQDOHPHQW� DEURJp� FHV� GHUQLqUHV� GLVSRVLWLRQV�� 'qV� ORUV�� j� FRPSWHU� GX� ��� MDQYLHU� ������ OHV�
SHUVRQQHV� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� QH� SHXYHQW� SOXV� REWHQLU� OD� QDWLRQDOLWp�
IUDQoDLVH�SDU�VLPSOH�GpFODUDWLRQ�UHFRJQLWLYH��

1H�SHXYHQW�DORUV�VH�SUpYDORLU�GH�OD�FRQVHUYDWLRQ�GH�OD�QDWLRQDOLWp�IUDQoDLVH�TXH�OHV�SHUVRQQHV�
VXVFHSWLEOHV� G¶DSSRUWHU� OD� SUHXYH� TX¶HOOHV� UHOHYDLHQW� DYDQW� O¶LQGpSHQGDQFH� GH� O¶$OJpULH� GX�
VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� FRPPXQ�� TXL� QH� SHXW� UpVXOWHU�� DX� UHJDUG� GHV� GpYHORSSHPHQWV� TXL�
SUpFqGHQW��TXH�G¶XQ�MXJHPHQW�RX�G¶XQ�GpFUHW�OHV�FRQFHUQDQW�GLUHFWHPHQW�RX�FRQFHUQDQW�OHXUV�
DVFHQGDQWV��

��������/D�W\SRORJLH�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�

¾� Le recours à des forces supplétives en Algérie 

/¶DUPpH� IUDQoDLVH�D�HX� UHFRXUV��GqV� OH�;,;H� VLqFOH��j�GHV� WURXSHV� VXSSOpWLYHV�HQ�$IULTXH�GH�
O¶2XHVW� HW� DX� 0DJKUHE�� &RQoXHV� FRPPH� GHV� IRUFHV� G¶DSSXL�� HOOHV� GRLYHQW� FHSHQGDQW� rWUH�
GLVWLQJXpHV� GHV� WURXSHV� GH� O¶DUPpH� UpJXOLqUH� PDMRULWDLUHPHQW� FRPSRVpHV� GH� PLOLWDLUHV�
RULJLQDLUHV� GHV� FRORQLHV�� WHOOHV� OHV� XQLWpV� GH� ]RXDYHV� HW� GH� WLUDLOOHXUV�� TXL� SDUWLFLSqUHQW� j�
O¶HQVHPEOH� GHV� FDPSDJQHV�PLOLWDLUHV� GX� 6HFRQG� (PSLUH� HW� GH� OD� ,,,H� 5pSXEOLTXH�� SXLV� DX[�
JUDQGV�FRQIOLWV�GX�;;H�VLqFOH��

(Q� $OJpULH�� FH� Q¶HVW� TX¶HQ� ����� TXH� OHV� DXWRULWpV� IUDQoDLVHV� UHODQFHQW� XQH� SROLWLTXH� GH�
UHFUXWHPHQW�ORFDO�GH�IRUFHV�VXSSOpWLYHV��DSUqV�XQH�VpULH�G¶DWWDTXHV�SHUSpWUpHV�OH��HU�QRYHPEUH�
SDU� OH� )URQW� GH� OLEpUDWLRQ� QDWLRQDOH� �)/1��� pJDOHPHQW� TXDOLILpH� GH� ©�Toussaint rouge�ª�� (Q�
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HIIHW�� HQ� UpSRQVH� j� O¶LQVXUUHFWLRQ�� OD� SUHPLqUH� ©�harka�ª� HVW� FRQVWLWXpH� VRXV� O¶DXWRULWp� G¶XQ�
DQFLHQ�RIILFLHU�SUpSDUDQW�XQH�WKqVH�G¶HWKQRORJLH�VXU�OHV�$XUqV��-HDQ�6HUYLHU��TXL�FRQYDLQF�XQ�
FKHI�GH�WULEX�GH�UpXQLU�GHV�KRPPHV�SRXU�UHWURXYHU�OHV�DXWHXUV�GHV�DWWDTXHV��

&H� WHUPH� GH� ©�harka�ª� FRUUHVSRQG�� GDQV� OD� WUDGLWLRQ� HW� O¶KLVWRLUH�PDJKUpELQH�� j� XQH�PLOLFH�
OHYpH�SDU�XQH�DXWRULWp�SROLWLTXH�RX�UHOLJLHXVH�j�GHV� ILQV�SXQLWLYHV�� ILVFDOHV�RX�GH�SROLFH��3DU�
H[WHQVLRQ�� LO� V¶HVW� LPSRVp� FRPPH� XQH� H[SUHVVLRQ� JpQpULTXH� GpVLJQDQW� O¶HQVHPEOH� GHV�
VXSSOpWLIV� HW� DX[LOLDLUHV� GH� O¶DUPpH� IUDQoDLVH� G¶RULJLQH� DOJpULHQQH�� TXHO� TXH� VRLW� OHXU� VWDWXW�
SHUVRQQHO�� DX� FRXUV� GH� OD� JXHUUH� G¶$OJpULH�� ,O� UHFRXYUH� QpDQPRLQV� XQH� UpDOLWp� GLVSDUDWH�
FDUDFWpULVpH�SDU�XQH�PXOWLSOLFLWp�GH�UpJLPHV�VWDWXWDLUHV�HW�GH�IRUPDWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV��UpJLV�
SDU�GHV�UqJOHV�SURSUHV�HW�VRXYHQW�HPSLULTXHV��TX¶LO�FRQYLHQW�GH�SUpVHQWHU�GDQV�OHXU�GLYHUVLWp��

$�FHW�pJDUG��O¶DUWLFOH�/��������GX�FRGH�GHV�SHQVLRQV�PLOLWDLUHV�G¶LQYDOLGLWp�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�
JXHUUH� �&30,9*�� pQRQFH� TXH� OD� OLVWH� GHV� IRUFHV� VXSSOpWLYHV� IUDQoDLVHV� D\DQW� SDUWLFLSp� j� OD�
JXHUUH�G¶$OJpULH�HVW�IL[pH�SDU�GpFUHW��&HOOH�FL�DSSDUDvW�GRQF�j�O¶DUWLFOH�'��������GX�PrPH�FRGH�
TXL�� V¶DJLVVDQW� GHV� IRUPDWLRQV� D\DQW� VHUYL� VXU� OH� WHUULWRLUH� DOJpULHQ�� SURFqGH� j� O¶������������������������
pQXPpUDWLRQ�VXLYDQWH���

���+DUNDV���
���0DJK]HQV���
���*URXSHV�G¶DXWRGpIHQVH���
���*RXPV��JURXSHV�PRELOHV�GH�VpFXULWp�\�FRPSULV�JURXSHV�PRELOHV�GH�SROLFH�UXUDOH�HW�
FRPSDJQLHV�QRPDGHV���
���$X[LOLDLUHV�GH�OD�JHQGDUPHULH���
���6HFWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�VSpFLDOLVpHV���
���6HFWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�XUEDLQHV��

¾� Les harkas 

/HV�harkas�FRQVWLWXHQW� OD�FDWpJRULH�GH�IRUFHV�VXSSOpWLYHV�QXPpULTXHPHQW�OD�SOXV� LPSRUWDQWH��
$SUqV� GHV� LQLWLDWLYHV� SRQFWXHOOHV� GLVSHUVpHV�� VDQV� HQFDGUHPHQW� IRUPHO�� QRWDPPHQW� VRXV�
O¶LPSXOVLRQ� GX� JpQpUDO� *HRUJHV� 3DUODQJH�� FRPPDQGDQW� FLYLO� HW� PLOLWDLUH� GHV� $XUqV�
1HPHQWFKDV�� OH� JpQpUDO� +HQUL� /RULOORW�� FRPPDQGDQW� VXSpULHXU� LQWHUDUPpHV� GH� O¶$OJpULH��
SUHVFULW��OH���IpYULHU�������OD�IRUPDWLRQ�GH�harkas�GDQV�FKDTXH�TXDUWLHU�G¶$OJpULH��

3HX� GH� WHPSV� DSUqV�� XQH� FLUFXODLUH� GX�PLQLVWUH� UpVLGHQW� HW� JRXYHUQHXU� JpQpUDO� GH� O¶$OJpULH�
5REHUW� /DFRVWH� GpILQLW�� HQ� DYULO� ������ OHV� UqJOHV� GH� FUpDWLRQ�� G¶RUJDQLVDWLRQ� HW� G¶HPSORL�
DSSOLFDEOHV�DX[�©�formations temporaires dont la mission est de participer aux opérations de 
maintien de l’ordre�ª�� &H� WH[WH� D� SRXU� REMHW� G¶KDUPRQLVHU� HW� G¶HQFDGUHU� OHV� SUDWLTXHV� WUqV�
GLYHUVLILpHV� PLVHV� HQ� °XYUH� DX� VHLQ� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� FRQVWLWXpHV� MXVTX¶DORUV��
QRWDPPHQW�DYHF�O¶DPELWLRQ�G¶HQ�PDvWULVHU�OHV�FR�WV�GH�IRQFWLRQQHPHQW��

/HV� harkas� VH� VRQW�� SDU� OD� VXLWH�� FRQVLGpUDEOHPHQW� GpYHORSSpHV� j� OD� IDYHXU� GHV� RSpUDWLRQV�
PHQpHV�SDU�O¶DUPpH�IUDQoDLVH�j�WUDYHUV�WRXW�OH�WHUULWRLUH�DOJpULHQ�DILQ�GH�GpWUXLUH�OHV�XQLWpV�GH�
O¶$UPpH�GH�OLEpUDWLRQ�QDWLRQDOH��$/1��GH�O¶LQWpULHXU��HQWUH�OH���IpYULHU������HW�OH���DYULO�������

(Q�GpSLW�GH�OHXU�LPSRUWDQFH�FURLVVDQWH��OH�VWDWXW�GHV�harkas Q¶HVW�RIILFLHOOHPHQW�FRQVDFUp�TXH�
SDU� OH� GpFUHW� Q�� �������� GX� �� QRYHPEUH� ����� SRUWDQW� UpJOHPHQWDWLRQ� DSSOLFDEOH� DX[�
SHUVRQQHOV� GHV�harkas� HQ�$OJpULH��$LQVL� TXH� OH� SUpFLVH� O¶DUWLFOH� �HU�GH� FH� WH[WH�� LO� V¶DJLW� GH�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�FLYLOHV�©�rattachées à un corps de troupes pour tout ce qui concerne 
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l’encadrement, le contrôle et l’administration de leurs personnels�ª�HW�TXL�©�sont composées 
de harkis et de gradés liés à l’administration par contrat�ª��(Q�SUDWLTXH��HOOHV�VRQW�UDWWDFKpHV�
j�GHV�IRUPDWLRQV�PLOLWDLUHV�GH�WRXWH�QDWXUH��JHQGDUPHULH��SDUDFKXWLVWHV��FRPPDQGRV���pTXLSpHV�
SDU�O¶DUPpH�IUDQoDLVH�HW�HQFDGUpHV�SDU�VHV�RIILFLHUV�HW�FRQVWLWXHQW�OHV�VHXOHV�IRUFHV�VXSSOpWLYHV�
j�YRFDWLRQ�H[SOLFLWHPHQW�RIIHQVLYH��

6¶LOV�QH�VRQW�SDV�UpJLV�SDU�OH�VWDWXW�PLOLWDLUH�� OHV�VHUYLFHV�DFFRPSOLV�GDQV�OHV�harkas�SHXYHQW�
rWUH� DVVLPLOpV� j� GHV� VHUYLFHV� PLOLWDLUHV�� RXYUDQW� GURLW� DX[� SUHVWDWLRQV� SUpYXHV� j� FH� WLWUH�� j�
UDLVRQ� GHV� ©�trois sixièmes, quatre sixièmes ou cinq sixièmes de leur durée effective, selon 
qu’ils ont été accomplis sous l’effet d’un contrat conclu pour une validité fixée respectivement 
à un mois, trois mois ou six mois ª� �DUW�� ��� GX� GpFUHW� GX� �� QRYHPEUH� ������� DYHF� GHV�
PDMRUDWLRQV�HQ�FDV�GH�FLWDWLRQ��GH�PpGDLOOH�RX�GH�EOHVVXUH��DUW�������(Q�FDV�GH�GpFqV�VXUYHQXV�
HQ� VHUYLFH�� LOV� SHXYHQW� pJDOHPHQW� VH� YRLU� DWWULEXHU� OD� PHQWLRQ� ©�Mort pour la France�ª��
RXYUDQW�GURLW�j�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�SXSLOODW�GH�OD�1DWLRQ�DX�SURILW�GH�OHXUV�HQIDQWV��DUW����HW���GX�
GpFUHW� Q�� �������� GX� ��� RFWREUH� ����� pGLFWDQW� GHV� GLVSRVLWLRQV� HQ� IDYHXU� GHV� SHUVRQQHOV�
VHUYDQW�GDQV�OHV�KDUNDV�HQ�$OJpULH���

¾� Les groupes mobiles de police rurale et groupes mobiles de sécurité 

/HV�JURXSHV�PRELOHV�GH�SROLFH�UXUDOH��*035��FRQVWLWXHQW�OD�SUHPLqUH�FDWpJRULH�GH�IRUPDWLRQ�
VXSSOpWLYH� RIILFLHOOHPHQW� LQVWLWXpH� SDU� OHV� DXWRULWpV� IUDQoDLVHV�� &UppV� SDU� XQ� DUUrWp� GX�
JRXYHUQHXU�JpQpUDO�GH�O¶$OJpULH�GX����MDQYLHU�������LOV�VRQW�SODFpV�VRXV�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�
O¶DXWRULWp�FLYLOH�HW�UHOqYHQW��j�FH�WLWUH��GX�PLQLVWqUH�GH�O¶LQWpULHXU��

&KDUJpV�GH�UHQIRUFHU�OHV�HIIHFWLIV�GH�OD�SROLFH�ORFDOH�HQ�DVVXUDQW�OD�SURWHFWLRQ�GHV�ELHQV�HW�GHV�
SHUVRQQHV� GDQV� OHV� ]RQHV� UXUDOHV� HW� IRUHVWLqUHV�� LO� V¶DJLVVDLW� G¶HQWLWpV� FLYLOHV� HVVHQWLHOOHPHQW�
FRPSRVpHV� G¶DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� YRORQWDLUHV� UHFUXWpV� ORFDOHPHQW�� OHV� goumiers�� via GHV�
FRQWUDWV� GH� VL[� PRLV� UHQRXYHODEOHV� OHXU� SHUPHWWDQW� GH� EpQpILFLHU� G¶DYDQWDJHV� VRFLDX[�
�DOORFDWLRQ� IDPLOLDOH��SUHVWDWLRQV�SUpYXHV� HQ�PDWLqUH�GH� VpFXULWp� VRFLDOH� HW� GH� UpSDUDWLRQ�GHV�
DFFLGHQWV�GX�WUDYDLO��FRQJpV�DQQXHOV��ORJHPHQW��LQGHPQLWp�GH�GpSODFHPHQW�GX�WUDYDLO���

&RPSWH� WHQX�GH� O¶pYROXWLRQ�GH� OD�VLWXDWLRQ�� OHV�*035�VRQW� UHEDSWLVpV�©�groupes mobiles de 
sécurité ª��SDU�XQ�DUUrWp�GX�JRXYHUQHXU�JpQpUDO�GH�O¶$OJpULH�GX����PDUV�������HW�SODFpV��SRXU�
HPSORL�� j� OD� GLVSRVLWLRQ� GH� O¶DXWRULWp� PLOLWDLUH�� HQ� YXH� GH� O¶H[pFXWLRQ� GH� PLVVLRQV�
RSpUDWLRQQHOOHV�WHUULWRULDOHV��

$ILQ�GH�FRQVROLGHU�O¶HIILFDFLWp�GX�GLVSRVLWLI��GHX[�FRUSV�VSpFLILTXHV�GHV�SHUVRQQHOV�VXSpULHXUV�
HW� GHV� SHUVRQQHOV� VXEDOWHUQHV� G
HQFDGUHPHQW� GHV� *06� RQW� pWp� FUppV� SDU� XQ� DUUrWp� GX�
JRXYHUQHXU�JpQpUDO�GH�O¶$OJpULH�GX����MXLOOHW�������SDU�OD�VXLWH�UDWWDFKpV�DX�VWDWXW�VSpFLDO�GHV�
SHUVRQQHOV�GH�SROLFH��SDU�OH�GpFUHW�Q���������GX���PDUV�������

¾� Les sections administratives spécialisées ou urbaines et les maghzens 

&RQVWDWDQW� OHV�FDUHQFHV�GH� O¶RUJDQLVDWLRQ�DGPLQLVWUDWLYH�GX� WHUULWRLUH�DOJpULHQ�� OH�JRXYHUQHXU�
JpQpUDO�GH�O¶$OJpULH�D�FUpp��SDU�XQ�DUUrWp�GX����VHSWHPEUH�������GHV�VHFWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�
VSpFLDOLVpHV��6$6���TXDOLILpHV�HQ�]RQHV�XUEDLQHV�GH�VHFWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�XUEDLQHV��6$8���
$LQVL� TXH� OH� SUpFLVH� SDU� OD� VXLWH� OH� GpFUHW� Q�� �������� GX� �� VHSWHPEUH� ����� UHODWLI� DX[�
IRQFWLRQV�GHV�FKHIV�GHV�VHFWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�VSpFLDOLVpHV��FHOOHV�FL�RQW�pWp�©�mises en place 
pour renforcer l’armature administrative des arrondissements d’Algérie�ª�� OHXUV� FKHIV� pWDQW�
GpVLJQpV�� ©�dans le ressort de leur circonscription, les représentants du sous-préfet�ª� HW�
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©�choisis parmi les officiers d’active ou de réserve ou parmi les fonctionnaires civils�ª��DUW����
GX�PrPH�GpFUHW���

$X�WLWUH�GH�OHXUV�SUpURJDWLYHV�DGPLQLVWUDWLYHV��OHV�6$6�HW�6$8�VRQW�FKDUJpHV�©�d’assurer une 
liaison permanente entre le sous-préfet et les maires ª�HW�GH�©�faciliter aux maires l’exercice 
de leurs attributions ª�� 3OXV� ODUJHPHQW�� LO� OHXU� LQFRPEH� ©�de coordonner� >«@� l’activité des 
différents services techniques�ª�� GLVSRVDQW� j� FHWWH� ILQ� G¶DJHQWV� FRQWUDFWXHOV� SRUWDQW� OH� WLWUH�
G¶©�attachés des affaires algériennes�ª��DUW����GX�GpFUHW�GX���VHSWHPEUH������SUpFLWp���

(OOHV�DVVXPHQW�DLQVL�GHV�IRQFWLRQV�WUqV�GLYHUVLILpHV�HQ�WHUPHV�G¶RUJDQLVDWLRQ�GHV�pOHFWLRQV��GH�
FROOHFWH�GH� O¶LPS{W��G¶DFWLRQ�VRFLDOH�� WHOOH� O¶DLGH�PpGLFDOH�JUDWXLWH�RX�G¶DFWLRQ�pGXFDWLYH��HQ�
PDWLqUH�G¶HQVHLJQHPHQW� HW�GH� IRUPDWLRQ��D\DQW�pJDOHPHQW�SRXU�PLVVLRQ� ©�de recueillir et de 
coordonner les propositions des municipalités concernant le plan de développement 
économique et social des communes de leurs circonscriptions et de veiller à sa mise en 
œuvre�ª��

3RXU�PHQHU�j�ELHQ�VHV�PLVVLRQV��OHV�6$6�HW�6$8�UHFUXWHQW�GHV�maghzens�RX�makhzens��IRUFHV�
VXSSOpWLYHV� FRPSRVpHV� GH� ��� j� ���moghaznis� HQJDJpV� VXU� OD� EDVH� GH� FRQWUDWV� GH� VL[�PRLV�
UHQRXYHODEOHV�HW�GLVSRVDQW�GHV�PrPHV�DYDQWDJHV�VRFLDX[�TXH�OHV�PHPEUHV�GHV�*06��(Q�GpSLW�
GH�OHXU�IRQFWLRQ�HVVHQWLHOOHPHQW�GpIHQVLYH��FHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�FLYLOHV�VRQW�©�appelées 
à participer à des opérations de maintien de l'ordre et de pacification�ª�� FRPPH� OH� SUpFLVH�
O¶DUWLFOH��HU�GH�O¶RUGRQQDQFH�Q���������GX����MXLOOHW������pGLFWDQW�GHV�GLVSRVLWLRQV�HQ�IDYHXU�
GHV�SHUVRQQHOV�HQ�VHUYLFH�GDQV�OHV�PDNK]HQV�G¶$OJpULH��

'qV� ORUV�� FRPPH� SRXU� OHV� harkis�� OHV� VHUYLFHV� DFFRPSOLV� GDQV� OHV� maghzens� SHXYHQW� rWUH�
DVVLPLOpV�j�GHV�VHUYLFHV�PLOLWDLUHV��RXYUDQW�GURLW�DX[�SUHVWDWLRQV�SUpYXHV�j�FH�WLWUH��j�UDLVRQ�GH�
©�la moitié des services effectués ª�HW��FH��©�sous réserve que le caractère opérationnel de ces 
services soit homologué ª��DUW����GX�GpFUHW�Q����������GX����DR�W��������DYHF�GHV�PDMRUDWLRQV�
HQ� FDV� GH� FLWDWLRQ�� GH� PpGDLOOH� RX� GH� EOHVVXUH� �DUW�� �� GX� PrPH� GpFUHW��� (Q� FDV� GH� GpFqV�
VXUYHQXV� HQ� VHUYLFH�� LOV� SHXYHQW� pJDOHPHQW� VH� YRLU� DWWULEXHU� OD� PHQWLRQ� ©�Mort pour la 
France�ª��RXYUDQW�GURLW�j�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�SXSLOODW�GH�OD�1DWLRQ�DX�SURILW�GH�OHXUV�HQIDQWV��DUW��
��HW���GH�O¶RUGRQQDQFH�GX����MXLOOHW������SUpFLWpH���

¾� Les groupes d’autodéfense 

$ILQ� GH� GpFKDUJHU� O¶DUPpH� IUDQoDLVH� GH� OD� GpIHQVH� GHV� SHWLWHV� ORFDOLWpV� FRQWUH� O¶$/1�� GHV�
JURXSHV� G¶DXWRGpIHQVH� FRPSRVpV� GH� YLOODJHRLV� YRORQWDLUHV� HW�� j� O¶H[FHSWLRQ� GH� OHXUV� FKHIV��
EpQpYROHV� RQW� pWp� FRQVWLWXpV� DYHF� SRXU�PLVVLRQ� SULQFLSDOH� G¶DOHUWHU� OHV� XQLWpV�PLOLWDLUHV� GH�
SUR[LPLWp�HQ�FDV�G¶DWWDTXH��&RQVLGpUpV�FRPPH�GHV�FRPEDWWDQWV�FLYLOV�GHV�IRUFHV�GH�O¶RUGUH��LOV�
VRQW�QRWDPPHQW�GRWpV�G¶DUPHV�IRXUQLHV�j�FHWWH�ILQ�SDU�O¶DUPpH�IUDQoDLVH��

¾� Les auxiliaires de la gendarmerie 

$ORUV� TXH� OHV� GpFUHWV� GHV� ��� HW� ��� DR�W� ����� SHUPHWWHQW� OH� UDSSHO� VRXV� OHV� GUDSHDX[� GHV�
PLOLWDLUHV� GH� UpVHUYH�� OH� FRPPDQGDQW� VXSpULHXU� LQWHUDUPpHV� GH� O¶$OJpULH� SUpYRLW�� SDU� XQH�
LQVWUXFWLRQ�GX����VHSWHPEUH������� OD�FRQVWLWXWLRQ�G¶©�unités territoriales�ª�D\DQW�QRWDPPHQW�
SRXU�YRFDWLRQ�G¶DVVXUHU� OD�JDUGH�GHV�SRLQWV� VHQVLEOHV�DLQVL�TXH� OD�SURWHFWLRQ�GHV� ORFDOLWpV�HW�
GHV�FRPPXQLFDWLRQV��
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&RPSRVpHV�GH�UpVHUYLVWHV�FRQYRTXpV�LQGLYLGXHOOHPHQW����MRXUV�SDU�DQ�RX�VHUYDQW�VRXV�FRQWUDW�
j� WHPSV� SOHLQ�� OHXU� H[LVWHQFH� HVW� ELHQW{W� FRQVDFUpH� SDU� OH� GpFUHW� Q�� �������� GX� ��� RFWREUH�
�����SRUWDQW�UDSSHO�VRXV�OHV�GUDSHDX[�GH�FHUWDLQV�UpVHUYLVWHV�IUDQoDLV�HQ�$OJpULH�HW�DX�0DURF��

'LVVRXWHV�j�OD�VXLWH�GHV�MRXUQpHV�LQVXUUHFWLRQQHOOHV�TXL�VH�VRQW�GpURXOpHV�j�$OJHU�GX����MDQYLHU�
DX� �HU� IpYULHU� ������ HOOHV� VRQW� UHPSODFpHV� SDU� GHV� XQLWpV� GH� UpVHUYH� VHUYDQW� j� WHPSV� SOHLQ��
DX[TXHOOHV�VRQW�DGMRLQWV�GHV�PHPEUHV�GHV� IRUFHV� VXSSOpWLYHV�VHUYDQW�HQ�TXDOLWp�G¶DX[LOLDLUHV�
GH�JHQGDUPHULH��OHV�aassès�RX�assès��

,O� DSSDUDvW� QpFHVVDLUH� G¶DMRXWHU� j� FHWWH� OLVWH� OHV� SHUVRQQHV� DVVLPLOpHV� DX[� PHPEUHV� GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��TXL�UHJURXSHQW���

��/HV�DJHQWV�FRQWUDFWXHOV�GH�SROLFH�DX[LOLDLUH����

��/HV�DJHQWV�WHFKQLTXHV�RFFDVLRQQHOV�GH�SROLFH��$�7�2����

��/HV�JDUGHV�FKDPSrWUHV�HQ�]RQH�UXUDOH���

�� /HV� DJHQWV� GH� UHQVHLJQHPHQW� �GRQW� O¶DFWLYLWp� HVW� MXVWLILpH� SDU� O¶DXWRULWp� PLOLWDLUH� VRXV� OHV�
RUGUHV�GH�ODTXHOOH�LOV�VRQW�SODFpV����

��/HV�DX[LOLDLUHV�PpGLFR�VRFLDX[�GHV�DUPpHV��

/HV�LQWpUHVVpV�VH�GLVWLQJXHQW�GHV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�pQXPpUpHV�GH�PDQLqUH�
OLPLWDWLYH� SDU� OH� &30,9*� �DUWLFOH� '�� ������� SULV� SRXU� O¶DSSOLFDWLRQ� GH� O¶DUWLFOH� /�� ��������
1pDQPRLQV�� OHXU� UDWWDFKHPHQW�DX[�PHPEUHV�GHV� IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�DSSDUDvW�FRQIRUPH�j�
O¶LQWHQWLRQ� GX� OpJLVODWHXU� GH� ������ TXL� D� FRQVLGpUp� TXH� OHV� FRQMRLQWV� HW� H[�FRQMRLQWV� GHV�
SHUVRQQHV� DVVLPLOpHV� DX[� PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� SRXYDLHQW� EpQpILFLHU� GH�
O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH���

&HWWH� TXHVWLRQ� DYDLW� SUpFpGHPPHQW� pWp� pYRTXpH� GDQV� OD� SURSRVLWLRQ� Q�� ��� GX� UDSSRUW� GH�
'RPLQLTXH�&HDX[� ©�$X[� KDUNLV� OD� )UDQFH� UHFRQQDLVVDQWH� ª�� TXL� DYDLW� VXJJpUp� G¶pWHQGUH� OH�
EpQpILFH� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DX[� YHXYHV� GHV� LQWpUHVVpV�� TXL� Q¶pWDLHQW� SDV� H[SOLFLWHPHQW�
PHQWLRQQpHV�j�O¶DUWLFOH�����GH�GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�
������

(Q�FRQVpTXHQFH��OH�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�VH�SURSRVH�GH�OHV�LQWpJUHU�SOHLQHPHQW�DX�GLVSRVLWLI��
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¾� Bilan chiffré des effectifs des formations supplétives 

0rPH�V¶LO�HVW�GLIILFLOH�G¶DYRLU�XQ�GpFRPSWH�H[KDXVWLI�GX�QRPEUH�GHV�HIIHFWLIV�GHV�IRUFHV�
VXSSOpWLYHV�D\DQW�VHUYL�DX[�F{WpV�GH�O¶DUPpH�IUDQoDLVH�GXUDQW�OD�JXHUUH�G¶$OJpULH��LO�HVW�
SRVVLEOH�GH�VH�UpIpUHU�DX[�WUDYDX[�GX�*pQpUDO�0DXULFH�)DLYUH�IRQGpV�VXU�OHV�DUFKLYHV�GX�
6HUYLFH�KLVWRULTXH�GH�O¶DUPpH�GH�7HUUH���

�

6RXUFH���0DXULFH�)DLYUH��Les combattants musulmans de la guerre d’Algérie. Des soldats sacrifiés��
/¶+DUPDWWDQ��������SS�����������

&HV�FKLIIUHV�SHUPHWWHQW�DLQVL�GH�PHWWUH�HQ�pYLGHQFH�OH�QRPEUH�PD[LPXP�GH�VXSSOpWLIV�UHFHQVp�
GDQV�FKDFXQH�GH�FHV�FDWpJRULHV�GH�IRUPDWLRQV��j�VDYRLU���

դ� HQYLURQ��������harkis��HQ�MDQYLHU�������GRQW�������PHPEUHV�GHV�FRPPDQGRV�GH�
FKDVVH���

դ� HQYLURQ�������goumiers��HQ�PDUV��������
դ� HQYLURQ��������PHPEUHV�GHV�6$6�HW�6$8�RX�moghaznis��HQ�RFWREUH��������
դ� HQYLURQ��������PHPEUHV�GHV�JURXSHV�G¶DXWRGpIHQVH��HQWUH�QRYHPEUH������HW�MXLOOHW�

�������
դ� HQYLURQ�������PHPEUHV�GHV�XQLWpV�WHUULWRULDOHV�DYDQW�OHXU�GLVVROXWLRQ��HQ�MDQYLHU�������

�
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������/(6�&21',7,216�'¶$&&8(,/�'(6�5$3$75,e6�685�/(�7(55,72,5(�1$7,21$/���

���������/D� GpPRELOLVDWLRQ� GHV� PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� OH�
UDSDWULHPHQW�GHV�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�

¾� La démobilisation des membres des formations supplétives 

/D� SHUVSHFWLYH� GH� O¶LQGpSHQGDQFH� VH� GHVVLQH� DX� FRXUV� GH� O¶DQQpH� ������ /HV� SRXUSDUOHUV�
G¶eYLDQ�GpEXWHQW�OH����PDL�������/HV�DFFRUGV�G¶eYLDQ�VRQW�VLJQpV�OH����PDUV�������

$� SDUWLU� GH� GpFHPEUH� ������ O¶DUPpH� IUDQoDLVH� HVW� FKDUJpH� GH� PHWWUH� HQ� °XYUH� OH� SODQ�
©�2EpOLVTXH�ª�TXL�FRQGXLW�DX�GpVDUPHPHQW�GH�O¶HQVHPEOH�GHV�VXSSOpWLIV��

7DEOHDX�����eYROXWLRQ�GHV�HIIHFWLIV�GH�KDUNLV�

�ĂƚĞƐ� ,ĂƌŬŝƐ�Ğƚ��ĂƐƐğƐ� �ƵƚŽĚĠĨĞŶƐĞƐ�ĂǀĞĐ�ĂƌŵĞƐ�

DĂƌƐ�ϭϵϲϭ� ϲϮ�ϬϬϬ� ϯϮ�ϬϬϬ�

:ĂŶǀŝĞƌ�ϭϵϲϮ� ϰϲ�ϲϬϬ� ϭϭ�ϰϬϬ�

DĂƌƐ�ϭϵϲϮ� ϰϮ�ϭϬϬ� ϵ�ϲϬϬ�

:ƵŝŶ�ϭϵϲϮ� ϲ�ϱϭϬ� �

^ŽƵƌĐĞ�͗�,ĂĨŝĚĂ��ŚĂďŝ͕�ůĂ�ƐŝƚƵĂƚŝŽŶ�ƐŽĐŝĂůĞ�ĚĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ĚĞ�ŚĂƌŬŝƐ͕�ĂǀŝƐ�Ğƚ�ƌĂƉƉŽƌƚƐ�ĚƵ�ĐŽŶƐĞŝů�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�Ğƚ�ƐŽĐŝĂů͕�:ƵŝŶ�ϮϬϬϳ͕�W͘�ϭϲ͘�

/H� GpFUHW� Q�� ������� GX� ��� PDUV� ����� IL[DQW� OHV� GLVSRVLWLRQV� DSSOLFDEOHV� DX[� SHUVRQQHOV�
VHUYDQW�GDQV� OHV�KDUNDV�HQ�$OJpULH�GpWHUPLQH� OHV�FRQGLWLRQV�GH� OD�GpPRELOLVDWLRQ�GHV�KDUNLV��
&HX[�FL�SHXYHQW�VRLW�V¶HQJDJHU�GDQV�O¶DUPpH�UpJXOLqUH��VRLW�UHYHQLU�j�OD�YLH�FLYLOH�HQ�$OJpULH�
HQ� WRXFKDQW� XQH� SULPH� GH� OLFHQFLHPHQW� HW� GH� UHFDVHPHQW� �����PRLV� GH� VROGH� SDU� DQQpH� GH�
VHUYLFH��� VRLW� V¶HQJDJHU� SRXU� VL[� PRLV� j� WLWUH� FLYLO� HQ� TXDOLWp� ©�G¶DJHQWV� FRQWUDFWXHOV� GHV�
DUPpHV�ª���

�����GHV�VXSSOpWLIV�VRQW�DLQVL�UHWRXUQpV�j�OD�YLH�FLYLOH�j�OD�VXLWH�GX�FHVVH]�OH�IHX��

¾� Le rapatriement des personnes de statut civil de droit local  

¬�SDUWLU�GH�GpFHPEUH������� OH�JRXYHUQHPHQW� IUDQoDLV� V¶DWWDFKH�j� IDLUH� IDFH� DX� UDSDWULHPHQW�
SXLV� j� O¶DFFXHLO� GHV� )UDQoDLV� G¶RULJLQH� HXURSpHQQH� ����� ���� SHUVRQQHV� GH� VWDWXW� GH� GURLW�
FRPPXQ�DXUDLHQW�TXLWWp�O¶$OJpULH�SRXU�OD�)UDQFH��GX��HU�MDQYLHU�DX����GpFHPEUH�������G¶DSUqV�
OHV� VWDWLVWLTXHV� GX� PLQLVWqUH� GHV� UDSDWULpV��� ,O� GRLW� DXVVL� IDLUH� IDFH� DX� GpYHORSSHPHQW� GHV�
DFWLYLWpV� GH� O¶RUJDQLVDWLRQ� GH� O¶DUPpH� VHFUqWH� �2$6��� TXL� FRPPHW� GH� IUpTXHQWV� DWWHQWDWV� HQ�
PpWURSROH��,O�QRXUULW�j�FHW�pJDUG�OD�FUDLQWH�TXH�OHV�KDUNLV�WUDQVIpUpV�HQ�)UDQFH�QH�UHMRLJQHQW�VHV�
UDQJV��&¶HVW� GDQV� FH� FRQWH[WH� JpQpUDO� TXH� V¶LQVFULW� OH� UDSDWULHPHQW� HW� O¶DFFXHLO� GHV� DQFLHQV�
VXSSOpWLIV�GH�GURLW�ORFDO��

�����������������������������������������������������������
ϭ�/HV�pOpPHQWV�FRQWH[WXHOV�VXLYDQWV�VRQW�LVVXV�GH�GHX[�SULQFLSDX[�GRFXPHQWV����
�� /H�UDSSRUW�©�$X[�KDUNLV��OD�)UDQFH�UHFRQQDLVVDQWH�ª�GX�SUpIHW�'RPLQLTXH�&($8;��-XLOOHW��������
�� /¶eWXGH�GX�&RQVHLO�pFRQRPLTXH�HW�VRFLDO��SUpVHQWpH�SDU�0PH�+DILGD�&KDEL�DX�QRP�GH�OD�VHFWLRQ�GHV�DIIDLUHV�

VRFLDOHV�©�/D�VLWXDWLRQ�VRFLDOH�GHV�HQIDQWV�GH�KDUNLV�ª��������



Ϯϯ�
�

0rPH� VL� OHV� DXWRULWpV� IUDQoDLVHV� Q¶HQYLVDJHQW� SDV� OH� WUDQVIHUW� PDVVLI� GHV� KDUNLV� HW� GH� OHXU�
IDPLOOH�YHUV�OD�)UDQFH��HOOHV�SUHQQHQW�GHV�GLVSRVLWLRQV�SRXU�DFFXHLOOLU�FHX[�TXL�QH�SRXUUDLHQW�
SDV�VH�PDLQWHQLU�HQ�$OJpULH���

/H� QRPEUH� G¶DQFLHQV� VXSSOpWLIV� HW� GH� OHXUV� IDPLOOHV� UDSDWULpHV� HQ� )UDQFH� YDULH� VHORQ� OHV�
VRXUFHV�� /H� SODQ� GH� UDSDWULHPHQW� DORUV�PLV� HQ� SODFH� SDU� OH� JRXYHUQHPHQW� QH� SHUPLW� SDV� GH�
WUDQVIpUHU�OHV�KDUNLV�HW�OHXUV�IDPLOOHV�GDQV�GHV�SURSRUWLRQV�VXIILVDQWHV��GHV�WpOpJUDPPHV�GH�3��
0HVVPHU��PLQLVWUH�GHV�DUPpHV��HW�/��-R[H��PLQLVWUH�GHV�DIIDLUHV�DOJpULHQQHV��GRQQDQW� O¶RUGUH�
GH�QH�SDV�IDLUH�UDSDWULHU�OHV�KDUNLV�HQ�GHKRUV�GX�SODQ�JpQpUDO�GH�UDSDWULHPHQW��/D�MX[WDSRVLWLRQ�
GH� WUDQVIHUWV� RIILFLHOV� HW� GH� WUDQVIHUWV� FODQGHVWLQV� UHQG� GLIILFLOH� OH� FKLIIUDJH� GX� QRPEUH� GH�
UDSDWULpV���

2Q�HVWLPH�TX¶HQ�������SUqV�GH��������)UDQoDLV�PXVXOPDQV�SUpVHQWV�HQ�)UDQFH�pWDLHQW�QpV�HQ�
$OJpULH�DYDQW�OD�ILQ�GH�OD�JXHUUH��

��������/D�W\SRORJLH�GHV�VWUXFWXUHV�G¶DFFXHLO�

¾� Six structures d’accueil provisoires 

6L[� FDPSV� RQW� pWp� RXYHUWV� HQ� XUJHQFH� SDU� O¶DUPpH� TXL� D� OD� FKDUJH� GX� WUDQVIHUW�� GH�
O¶KpEHUJHPHQW�HW�GH�O¶HQFDGUHPHQW�GHV�KDUNLV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV���

8QH� QRWH� GH� SODQLILFDWLRQ� pPDQDQW� GX�PLQLVWqUH� GHV�5DSDWULpV� LQGLTXH�� HQ� VHSWHPEUH� ������
TXH�FHV�FDPSV�RQW�XQH�GRXEOH�YRFDWLRQ���LOV�GRLYHQW�SHUPHWWUH�G¶KpEHUJHU��WHPSRUDLUHPHQW��OHV�
IDPLOOHV�HQ�DWWHQWH�GH�OHXU�GHVWLQDWLRQ�GpILQLWLYH���LOV�GRLYHQW�pJDOHPHQW�SHUPHWWUH�O¶RULHQWDWLRQ�
GHV�QRXYHDX[�GpEDUTXpV�HQ�LQVWDQFH�G¶DFKHPLQHPHQW�YHUV�G¶DXWUHV�OLHX[���

&HV� FDPSV� G¶DFFXHLO� Q¶RQW� SDV� WRXV� pWp� RXYHUWV� HQ� PrPH� WHPSV�� VL� ELHQ� TXH� FHUWDLQV� RQW�
IRQFWLRQQp� VXFFHVVLYHPHQW� HW� G¶DXWUHV� VLPXOWDQpPHQW� ��%LDV� �/RW�HW�*DURQQH���%RXUJ�/DVWLF�
�3X\�GH�'{PH��� /D� 5\H� �9LHQQH��� /DU]DF� �$YH\URQ��� 6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH� �*DUG���
5LYHVDOWHV��3\UpQpHV�2ULHQWDOHV���¬�O¶H[FHSWLRQ�GH�%RXUJ�/DVWLF��FRQVWUXLW�HQ�XUJHQFH�HQ�MXLQ�
������WRXV�FHV�FDPSV�RQW�XQH�KLVWRLUH�VLPLODLUH��

/D�FRQVWUXFWLRQ�GX�©�FDPS�-RIIUH�ª�GH�5LYHVDOWHV�GDWH�GH������HW�DFFXHLOOH�DORUV�GHV�PLOLWDLUHV�
HQ�DWWHQWH�G¶DIIHFWDWLRQ��(Q������� LO� KpEHUJH�GHV� UpIXJLpV� HVSDJQROV�TXL� IXLHQW� OH� UpJLPH�GH�
)UDQFR��/H�UpJLPH�GH�9LFK\�HQ�IDLW�XQ�©�FHQWUH�GH�UHJURXSHPHQW�IDPLOLDO�ª�R��VRQW� LQWHUQpV�
7]LJDQHV�� UpSXEOLFDLQV� HVSDJQROV� HW� -XLIV��(Q�������XQH�SDUWLH�GX� FDPS�GHYLHQW�XQ� ©� FHQWUH�
QDWLRQDO�GH�UDVVHPEOHPHQW�GHV�,VUDpOLWHV�ª��¬�OD�/LEpUDWLRQ��LO�GHYLHQW�XQ�FDPS�GH�GpWHQWLRQ�GH�
SULVRQQLHUV�DOOHPDQGV�HW�GH�FROODERUDWHXUV��

/H�FDPS�GH�%LDV�D�VHUYL�GH�FDPS�GH�GpWHQWLRQ�SRXU�GHV�SULVRQQLHUV�DOOHPDQGV�HQ�������SXLV�LO�
VHUW�GH�UpVHUYH�GH�PXQLWLRQV��,O�GHYLHQW�HQVXLWH�XQ�FHQWUH�G¶DFFXHLO�SRXU�OHV�UpIXJLpV�HVSDJQROV�
SXLV� XQ� FDPS� GH� GpWHQWLRQ� SRXU� OHV� UpVLVWDQWV� VRXV� OH� UpJLPH� GH� 9LFK\� HW� SRXU� OHV�
FROODERUDWHXUV�j�OD�/LEpUDWLRQ��&¶HVW�DYHF�O¶DUULYpH�GH�SUqV�GH�������©�)UDQoDLV�G¶,QGRFKLQH�ª�
TXH�OH�FDPS�GH�%LDV�GHYLHQW��j�SDUWLU�GH�������XQ�FHQWUH�G¶DFFXHLO�GHV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HW�GH�
OHXUV�IDPLOOHV��

/HV�FDPSV�GX�/DU]DF�HW�GH�6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH�RQW��SHQGDQW�OD�JXHUUH�G¶$OJpULH��VHUYL�GH�
©�FHQWUHV�G¶DVVLJQDWLRQ�j�UpVLGHQFH�VXUYHLOOpH�ª�SRXU�OHV�$OJpULHQV�PHPEUHV�GX�)/1�SXLV�SRXU�
OHV�PHPEUHV�GH�O¶2$6��GDQV�OH�VHFRQG�GH�FHV�FDPSV���

/H�FDPS�GX�/DU]DF��FRQVWUXLW�DX�GpEXW�GX�VLqFOH��DYDLW�MXVTX¶DORUV�VHUYL�GH�FDPS�G¶LQVWUXFWLRQ��
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/H� FDPS� GH� 6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH� D� DFFXHLOOL� GHV� UpIXJLpV� SROLWLTXHV� HVSDJQROV�� SXLV� GHV�
UpVLVWDQWV�� GHV� VROGDWV� UXVVHV� HW� SRORQDLV� WUDQVIpUpV� GHV� SULVRQV� DOOHPDQGHV�� GHV� SULVRQQLHUV�
DOOHPDQGV� j� OD� /LEpUDWLRQ�� GHV� LQVXUJpV� GH�0DGDJDVFDU� HQ� ������ 3XLV� LO� GHYLHQW� XQ� FHQWUH�
G¶LQVWUXFWLRQ�SRXU�OHV�VROGDWV�IUDQoDLV�SDUWDQW�HQ�,QGRFKLQH��

$SUqV� XQ� DFFXHLO� VRPPDLUH� GDQV� OHV� FDPSV�� OHV� SRXYRLUV� SXEOLFV�PHWWHQW� DXVVL� HQ� SODFH�� j�
SDUWLU�G¶DR�W�������GHV�FKDQWLHUV�GH�IRUHVWDJH�FKDUJpV�GX�UHERLVHPHQW�HW�GH�O¶DPpQDJHPHQW�GH�
OD� IRUrW� GRPDQLDOH�� /HV� KDPHDX[� FRQVWUXLWV� j� SUR[LPLWp� SHUPHWWHQW� GH� ORJHU� OHV� IDPLOOHV� GH�
VXSSOpWLIV��

¾� Les hameaux de forestages 

¬�SDUWLU�G¶DR�W�������OHV�SRXYRLUV�SXEOLFV�PHWWHQW�HQ�SODFH��HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�(DX[�HW�
)RUrWV��GHV�FKDQWLHUV�GH�UHERLVHPHQW�HW�G¶DPpQDJHPHQW�GH�]RQHV�IRUHVWLqUHV��R��VRQW�HQJDJpV�
GHV�UDSDWULpV��'HV�KDPHDX[�GH�IRUHVWDJH�VRQW�FRQVWUXLWV�j�SUR[LPLWp�DILQ�GH�OHV�ORJHU�DLQVL�TXH�
OHXUV�IDPLOOHV��

��������/HV� FRQGLWLRQV� GH� YLH� GDQV� OHV� VWUXFWXUHV� G¶DFFXHLO� HW� OHV� KDPHDX[� GH�
IRUHVWDJH�

�������UDSDWULpV�DOJpULHQV�VRQW�DFFXHLOOLV�GDQV�OHV�FDPSV�HQ��������������HQ�������������HQ�
�����HW�������VRLW��������DX�WRWDO��3DUPL�HX[��XQ�WLHUV�RQW�EpQpILFLp�G¶XQ�UHORJHPHQW�HQ�PRLQV�
GH� ��� MRXUV�� VRLW� ��� ���� SHUVRQQHV�� )DFH� j� FHW� H[LO�PDVVLI�� OD� )UDQFH� Q¶DYDLW� SDV� SUpYX� GH�
VWUXFWXUHV�G¶DFFXHLO�DGDSWpHV�HW�OHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�Q¶\�pWDLHQW�SDV�LGHQWLTXHV��

/HV� FDPSV� GX� /DU]DF� HW� GH� %RXUJ�/DVWLF� IRQFWLRQQHQW� FRPPH� GHV� FDPSV� GH� WUDQVLW� HW�
KpEHUJHQW�� GXUDQW� O¶pWp� ������ HQYLURQ� ��� ���� SHUVRQQHV� ORJpHV� VRXV� GHV� WHQWHV� GDQV� GHV�
FRQGLWLRQV�WUqV�SUpFDLUHV��/D�SHUVSHFWLYH�G¶XQ�KLYHU�ULJRXUHX[�SRXVVH�OHV�DXWRULWpV�j�IHUPHU�FHV�
FDPSV��HQ�RFWREUH�������HW�j�WUDQVIpUHU�FHV�SRSXODWLRQV�DX�FDPS�-RIIUH�GH�5LYHVDOWHV�SRXU�OHV�
UpVLGHQWV�GX�FDPS�GX�/DU]DF��DX�FDPS�GH�6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH�SRXU�OHV�UpVLGHQWV�GX�FDPS�
GH�%RXUJ�/DVWLF��'DQV�FHUWDLQV�FDV��FH�WUDQVIHUW�VH�IDLW�HQ�VpSDUDQW�OHV�IDPLOOHV��

/H� FDPS� GH� /D� 5\H� RXYUH� GRX]H� VHFWLRQV� GH� IRUPDWLRQ� SURIHVVLRQQHOOH� SRXU� DGXOWHV� DLQVL�
TX¶XQ�LQWHUQDW�GH�����OLWV�DFFXHLOODQW�GHV�MHXQHV�JDUoRQV�kJpV�GH����j����DQV��8Q�UDSSRUW�GX�
JRXYHUQHPHQW� GH� ����� LQGLTXH� TXH� SOXV� GH� ���� UDSDWULpV� VRQW� SDVVpV� SDU� FHV� VWDJHV� GH�
IRUPDWLRQ�HQ�������������

/H�FDPS�GH�%LDV��GpVLJQp�RIILFLHOOHPHQW�©�&HQWUH�G¶DFFXHLO�GHV�UDSDWULpV�G¶$OJpULH��&$5$��ª��
HVW� GHVWLQp� j� DFFXHLOOLU� OHV� SHUVRQQHV� MXJpHV� HQ� VLWXDWLRQ� GH� SUpFDULWp� VRFLDOH� SDU�
O¶DGPLQLVWUDWLRQ� �� LQILUPHV�� LQYDOLGHV�� SHUVRQQHV� kJpHV� HW� YHXYHV�� SRXU� OHVTXHOV� LO� HVW�
LQGLVSHQVDEOH�GH�SURGLJXHU�GHV�VRLQV�HW�GH�IRXUQLU�XQ�DFFRPSDJQHPHQW�PpGLFR�VRFLDO���

/H� FDPS�GH�6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH� FRQQDvW� XQH� pYROXWLRQ� VLPLODLUH�� ,O� GHYLHQW�� HQ������� ©�
FLWp�G¶DFFXHLO�ª�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�HQ�GLIILFXOWp���GRQW�FHUWDLQHV�RQW�DXVVL�pWp�UHJURXSpHV�GDQV�
OHV�FLWpV�G¶DFFXHLO�GH�%LDV�HW�6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH�ª��

6¶DJLVVDQW� GHV� KDPHDX[� GH� IRUHVWDJH�� OH� WpPRLJQDJH� G¶$QQH� +HLQLV�� DORUV� LQVSHFWULFH�
UpJLRQDOH�GX�VHUYLFH�G¶DFFXHLO�HW�GH� UHFODVVHPHQW�GHV�)UDQoDLV�G¶,QGRFKLQH�HW�PXVXOPDQV�HW�
FKDUJpH�GH�OD�FRRUGLQDWLRQ�GHV�PRQLWULFHV�GH�SURPRWLRQ�VRFLDOH�GHV�KDPHDX[��SHUPHW�G¶DYRLU�
XQH�LGpH�GHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GDQV�FHV�VWUXFWXUHV���« Les premiers hameaux furent presque 
tous construits à l’écart dans les montagnes, souvent dans des sites splendides, mais sauvages 
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et isolés (...). Au point de vue hygiène, sanitaire, eau courante, la situation générale est 
rudimentaire. Tous les hameaux n’ont pas l’eau courante, tant s’en faut. Les sanitaires sont 
collectifs et primitifs, isolés dans de petits bâtiments extérieurs, et le personnel n’a pas plus 
de confort que les harkis, beaucoup plus par défaut d’imagination dans la conception que par 
manque de moyens »��/HV�FKDQWLHUV�GH�IRUHVWDJH�IHUPHQW�GqV�TXH� OHV� WUDYDX[�VRQW� WHUPLQpV��
/HV�KDUNLV�HW�OHXUV�IDPLOOHV�VRQW�DORUV�UpLQVWDOOpV�GDQV�G¶DXWUHV�VLWHV������SXLV����j����KDPHDX[�
�TXL�QH�VRQW�SDV�WRXV�VLPXOWDQpPHQW�HQ�DFWLYLWp��DFFXHLOOHQW����j����IDPLOOHV�FKDFXQ��

&HV�KDPHDX[�RQW�SHUPLV�G¶DVVXUHU�OH�ORJHPHQW�G¶HQYLURQ��������SHUVRQQHV�HW�GH�IRXUQLU�������
HPSORLV���

/HV� FDPSV� GH� %RXUJ�/DVWLF� HW� GX� /DU]DF� VRQW� IHUPpV� DYDQW� O¶KLYHU� ������ /H� FDPS� GH�
5LYHVDOWHV� QH� FRPSWH� SOXV�� j� OD� ILQ� GH� O¶DQQpH� ������ TXH� TXHOTXHV� IDPLOOHV�� /¶DUPpH� IHUPH�
DORUV�OH�FDPS�HW�OD�YLQJWDLQH�GH�IDPLOOHV�UHVWDQWHV�V¶LQVWDOOHQW�j�SUR[LPLWp�LPPpGLDWH�GX�FDPS�
-RIIUH��GDQV�XQ�KDPHDX�DSSHOp�©�&LWp�GX�5pDUW�ª�GRQW�OD�FRQVWUXFWLRQ�HVW�GpFLGpH�SDU�OH�PDLUH�
GH�5LYHVDOWHV���

(Q� UHYDQFKH�� OHV� FDPSV�GH�%LDV� HW� GH�6DLQW�0DXULFH�O¶$UGRLVH�QH� FRQQDLVVHQW�SDV� OH�PrPH�
GHVWLQ��/D�VLWXDWLRQ�JpQpUDOH�GHV�IDPLOOHV�D�SHX�pYROXp�GHSXLV�OHXU�DUULYpH��/HV�FRQGLWLRQV�GH�
YLH�\�VRQW�GpFULWHV�FRPPH�WUqV�SUpFDLUHV��HQ�WHUPHV�G¶K\JLqQH��GH�SURPLVFXLWp��G¶DOLPHQWDWLRQ�
HW�FRPPH�QH�SHUPHWWDQW�SDV�OD�VFRODULVDWLRQ�HIIHFWLYH�GHV�HQIDQWV��

$�SDUWLU�GX�GpEXW�GHV�DQQpHV�����OH�QRPEUH�GH�OLHX[�GH�UHJURXSHPHQW��OH�QRPEUH�GH�IDPLOOHV�HW�
OH�QRPEUH�WRWDO�GH�SHUVRQQHV�YLYDQW�GDQV�OHV�FLWpV�G¶DFFXHLO��OHV�HQVHPEOHV�LPPRELOLHUV�HW�OHV�
KDPHDX[�IRUHVWLHUV�QH�FHVVHQW�GH�GLPLQXHU��

/RUV�GX�FRQVHLO�GHV�PLQLVWUHV�GX���DR�W�������OD�GpFLVLRQ�GH�IHUPHU�OHV�FDPSV�HW�OHV�KDPHDX[�
HVW� SULVH�� &HSHQGDQW� VL� OD� WXWHOOH� DGPLQLVWUDWLYH� GLVSDUDvW�� WRXWHV� OHV� IDPLOOHV� GH� KDUNLV� QH�
TXLWWHQW�SDV�OHV�OLHX[�G¶DFFXHLO�HW�FHV�VWUXFWXUHV�VXEVLVWHQW�DSUqV��������

�ĨĨĞĐƚŝĨ�ĚĞƐ�ĐŝƚĠƐ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů�ĂƵ�
ϯϬͬϬϰͬϭϵϳϱ� ,KDD�^� &�DD�^� �E&�Ed^� dKd�>�

�/�^�

ŵĂƌŝĠƐ�͗�ϲϰ�
ŝƐŽůĠƐ͗�ϲϴ�

�
dŽƚĂů�͗�ϭϱϮ�

ŵĂƌŝĠĞƐ�͗�ϲϰ�
ŝƐŽůĠĞƐ�͗�ϳϭ�

�
dŽƚĂů�͗�ϭϯϱ�

�
Ϭ�ă�ϰ�ĂŶƐ�͗�ϴϲ�

ϱ�ă�ϭϰ�ĂŶƐ�͗�ϭϯϭ�
ϭϱ�ă�ϭϴ�ĂŶƐ�͗�ϵϱ�
ϭϵ�ă�Ϯϭ�ĂŶƐ�͗�ϰϭ�

�
dŽƚĂů�͗�ϯϱϯ�

ϲϰϬ�

^d�D�hZ/���>Ζ�Z�K/^��

ŵĂƌŝĠƐ�͗�ϵϯ�
ŝƐŽůĠƐ͗�ϭϱ�

�
dŽƚĂů�͗�ϭϬϴ�

ŵĂƌŝĠĞƐ�͗�ϵϯ�
ŝƐŽůĠĞƐ�͗�ϰϳ�

�
dŽƚĂů�͗�ϭϰϬ�

�
Ϭ�ă�ϰ�ĂŶƐ�͗�ϭϬϰ�
ϱ�ă�ϭϰ�ĂŶƐ�͗�Ϯϲϲ�
ϭϱ�ă�ϭϴ�ĂŶƐ�͗�ϴϲ�
ϭϵ�ă�Ϯϭ�ĂŶƐ�͗�ϯϴ�

�
dŽƚĂů�͗�ϯϱϯ�

ϳϰϮ�

dKd�hy� ϮϲϬ� Ϯϳϱ� ϴϰϳ� ϭ�ϯϴϮ�

6RXUFH���2IILFH�QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��VHSWHPEUH�������

¬� OD� GLIILFXOWp� G¶rWUH� UHORJpHV�� V¶DMRXWH�� SRXU� OHV� IDPLOOHV�� FHOOH� GH� V¶DGDSWHU� j� XQ�
HQYLURQQHPHQW� VRFLDO�� pFRQRPLTXH� HW� FXOWXUHO� TXL� OHXU� HVW� pWUDQJHU� GX� IDLW� GH� OHXU� ORQJ�
LVROHPHQW��
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$ORUV� TXH� OH� &RPLWp� LQWHUPLQLVWpULHO� SRXU� OD� PRGHUQLVDWLRQ� GH� O
DFWLRQ� SXEOLTXH� D� GpVLJQp�
O
2IILFH�QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��21$&�9*��FRPPH�JXLFKHW�
XQLTXH�SRXU�OHV�PHVXUHV�G¶LQGHPQLVDWLRQ�PDWpULHOOH�HW�G¶DFFRPSDJQHPHQW�VRFLDO�LQVWLWXpHV�DX�
SURILW�GHV�UDSDWULpV��GHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�OH����
MXLOOHW�������OH�VHUYLFH�FHQWUDO�GHV�UDSDWULpV��6&5��D�SOHLQHPHQW�LQWpJUp�O¶pWDEOLVVHPHQW�SXEOLF�
OH��HU�MDQYLHU�������GHYHQDQW�OH�EXUHDX�FHQWUDO�GHV�UDSDWULpV��%&5���FRQIRUPpPHQW�DX�GpFUHW�
Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ������ /¶21$&�9*� HVW� DLQVL� FKDUJp� GH� O¶LQVWUXFWLRQ� GH�
O¶HQVHPEOH� GHV� GRVVLHUV� FRQFHUQDQW� OHV� DLGHV� HW� GHPDQGHV� G¶LQIRUPDWLRQV� D\DQW� WUDLW� j� FHWWH�
SRSXODWLRQ��'DQV�OH�FDGUH�GHV�SUpURJDWLYHV�TXL�OXL�VRQW�GpYROXHV�SDU�OD�ORL��j�O¶DUWLFOH�/��������
GX�FRGH�GHV�SHQVLRQV�PLOLWDLUHV�G¶LQYDOLGLWp�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��LO�DVVXUH�XQ�WUDYDLO�GH�
FRQFHSWLRQ�� GH� PLVH� HQ� °XYUH�� DLQVL� TXH� GH� VXLYL� GHV� PHVXUHV� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH�
VROLGDULWp�GpWDLOOpHV�FL�GHVVRXV��&H�IDLVDQW�� LO� WUDLWH� OHV�VDLVLQHV�pPDQDQW�GHV�SDUWLFXOLHUV��GHV�
FDELQHWV�PLQLVWpULHOV�� GHV� SDUOHPHQWDLUHV� RX� GHV� DVVRFLDWLRQV� HW� LQVWUXLW� OHV� GRVVLHUV� HQ� OLHQ�
DYHF�VHV�VHUYLFHV�GH�SUR[LPLWp��SUHPLHUV�RSpUDWHXUV�GX�JXLFKHW�XQLTXH��

$X� QRPEUH� GH� FHV� PHVXUHV� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� VROLGDULWp�� OHV� UDSDWULpV� EpQpILFLHQW�
QRWDPPHQW� G
XQ� GLVSRVLWLI� GH� VDXYHJDUGH� GX� WRLW� IDPLOLDO� HW� G¶XQ� PpFDQLVPH� GH� UDFKDW� GH�
FRWLVDWLRQV� UHWUDLWH� DLQVL� TXH� GH� VHFRXUV� ILQDQFLHUV� H[FHSWLRQQHOV�� /¶21$&�9*� DLGH�
pJDOHPHQW� OHV� DVVRFLDWLRQV� GpIHQGDQW� OHXUV� LQWpUrWV� PDWpULHOV� HW� PRUDX[�� HQ� VXEYHQWLRQQDQW�
OHXUV�DFWLRQV�VRFLDOHV�HW�PpPRULHOOHV��

/HV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HW�OHXUV�H[�FRQMRLQWV��HQ�FDV�GH�GpFqV��EpQpILFLHQW�GH�FHV�GLVSRVLWLIV�HW�
SHXYHQW� pJDOHPHQW� SUpWHQGUH� j� GHV� GLVSRVLWLIV� VSpFLILTXHV�� WHOV� TXH� O¶DOORFDWLRQ� GH�
UHFRQQDLVVDQFH�� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�� OHV� VHFRXUV� VRFLDX[� HW� O¶DLGH� VSpFLILTXH� DX� FRQMRLQW�
VXUYLYDQW�� 'H�PrPH�� OHXUV� HQIDQWV� EpQpILFLHQW� DXVVL� GH� FHUWDLQV� GURLWV� SURSUHV�� FRPPH� GHV�
ERXUVHV�VFRODLUHV�HW�XQLYHUVLWDLUHV�FRPSOpPHQWDLUHV�j�FHOOHV�GH�O¶eGXFDWLRQ�QDWLRQDOH��O¶DFFqV�
DX� GLVSRVLWLI� GHV� HPSORLV� UpVHUYpV� GDQV� OD� IRQFWLRQ� SXEOLTXH�� XQ� DFFRPSDJQHPHQW� SDU� 3{OH�
HPSORL�HW�GHV�DLGHV�SRXU�OH�UDFKDW�GH�WULPHVWUHV�GH�UHWUDLWH��

3DU�DLOOHXUV��O¶21$&9*�DVVXUH�OD�SUpVHUYDWLRQ�HW�OD�WUDQVPLVVLRQ�GHV�PpPRLUHV�GH�OD�JXHUUH�
G¶$OJpULH��¬�FH� WLWUH�� LO� DVVXUH� OH� UHFXHLO�GH� WpPRLJQDJHV�� OD� WUDQVIRUPDWLRQ�GHV�KDPHDX[�GH�
IRUHVWDJH� HQ� OLHX[� GH� PpPRLUHV� RX� HQFRUH� O¶RUJDQLVDWLRQ� G¶H[SRVLWLRQV� RX� GHV� MRXUQpHV�
QDWLRQDOHV�FRPPpPRUDWLYHV��

��������/HV�PHVXUHV�GHVWLQpHV�j�O¶DFFXHLO�HW�j�OD�UpLQVWDOODWLRQ�GHV�UDSDWULpV�

/D�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������UHODWLYH�j�O¶DFFXHLO�HW�j�OD�UpLQVWDOODWLRQ�GHV�)UDQoDLV�
G¶RXWUH�PHU�IL[H��HQ�VRQ�DUWLFOH��HU�� OH�FDGUH�GH� O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV� UDSDWULpV��TX¶HOOH�GpILQLW�
FRPPH�©�Les Français, ayant dû ou estimé devoir quitter, par suite d'événements politiques, 
un territoire où ils étaient établis et qui était antérieurement placé sous la souveraineté, le 
protectorat ou la tutelle de la France�ª��VDQV�TX¶LO�QH�VRLW�IDLW�GH�GLVWLQFWLRQ�DX�UHJDUG�GH�OHXU�
VWDWXW�SHUVRQQHO��

&H�PrPH� DUWLFOH� SUpYRLW� DLQVL� ©�un ensemble de mesures de nature à intégrer les Français 
rapatriés dans les structures économiques et sociales de la nation�ª�FRPSUHQDQW���

դ� GHV� DLGHV� VRFLDOHV� FRQVLVWDQW� HQ� ©�des prestations de retour, des prestations 
temporaires de subsistance, des prêts à taux réduit et des subventions d’installation et 
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de reclassement, des facilités d’accès à la profession et d’admission dans les 
établissements scolaires, des prestations sociales, ainsi que des secours 
exceptionnels�ª���

դ� GHV� ©�programmes de construction de logements bénéficiant de l’aide de l’Etat >«@�
complétés par l’adjonction de contingents supplémentaires de logements pour les 
rapatriés�ª���

դ� GHV� LQGHPQLWpV� VSpFLILTXHV� ©�aux rapatriés les plus défavorisés qui ne peuvent se 
reclasser dans l'activité économique, notamment en raison de leur âge ou de leur 
invalidité�ª�

դ� GHV� ©�délais et des aménagements de taux d’intérêt� >«@� accordés aux débiteurs de 
bonne foi pour le remboursement des prêts déjà consentis par les organismes ayant 
passé des conventions avec l’Etat�ª���

դ� GHV� LQGHPQLWpV� ©�en cas de spoliation et de perte définitivement établies des biens�ª�
�DUW������

¾� Les aides sociales tendant à la réinstallation des rapatriés 

&RQIRUPpPHQW�DX[�GLVSRVLWLRQV�GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������SUpFLWpH��OH�GpFUHW�
Q��������� GX� ��� PDUV� ����� UHODWLI� DX[� PHVXUHV� SULVHV� SRXU� O
DFFXHLO� HW� OH� UHFODVVHPHQW�
SURIHVVLRQQHO�HW�VRFLDO�GHV�EpQpILFLDLUHV�GH� OD� ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������D�GpILQL�
TXDWUH� FDWpJRULHV� G¶DLGHV� VRFLDOHV� GHVWLQpHV� j� IDYRULVHU� OD� UpLQVWDOODWLRQ� GHV� UDSDWULpV� VXU� OH�
WHUULWRLUH�PpWURSROLWDLQ��

(Q�SUHPLHU�OLHX��VRQW�SURSRVpHV�GHV�SUHVWDWLRQV�GH�UHWRXU��VXVFHSWLEOHV�GH�SUHQGUH�HQ�FKDUJH�
©�la gratuité du transport des rapatriés de leur résidence de départ au lieu de leur accueil 
définitif�ª�� ©�une indemnité forfaitaire de déménagement�ª�� ©�une indemnité forfaitaire de 
départ�ª�HW��OH�FDV�pFKpDQW��©�un hébergement de secours dans un centre de transit pour une 
durée maximum de huit jours�ª��DUW������

(Q� GHX[LqPH� OLHX�� HVW� SUpYXH� ©�une allocation mensuelle de subsistance, de caractère 
alimentaire, variable suivant l’âge et la situation de famille�ª��DUW������FRPSRUWDQW�©�un taux de 
base et, le cas échéant, une prime variable attribuée en fonction de l’effort de reconversion 
auquel consent le rapatrié ª��DUW������PDLV�TXL�©�revêt, sauf circonstances exceptionnelles, un 
caractère dégressif à compter du sixième mois ª��DUW�������

(OOH� HVW� YHUVpH� ©�aux rapatriés en attente d’un emploi ou d’un reclassement professionnel 
pendant une durée maximum de douze mois�ª� RX� DX[� UDSDWULpV� ©�titulaires d’une rente, 
pension ou retraite servie par l’Etat ou un organisme privé� >«@� jusqu’au dernier jour du 
premier mois à partir duquel ils perçoivent effectivement en métropole leurs rentes, pensions 
ou retraites�ª��DUW�������(OOH�©�cesse lorsque les rapatriés ont une installation professionnelle 
ou un emploi permanent ª��DUW�������PDLV�SHXW�rWUH�SURORQJpH�SHQGDQW�OD�GXUpH�G¶XQ�VWDJH�GH�
IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH��DUW�����HW������

(Q� WURLVLqPH�OLHX�� OH�GpFUHW�DPpQDJH�XQH�VpULH�GH�SUHVWDWLRQV�GH� UHFODVVHPHQW�HQ�IDYHXU�GHV�
VDODULpV�FRPPH�GHV�QRQ�VDODULpV��

6¶DJLVVDQW� GHV� UDSDWULpV� VDODULpV�� LO� SUpYRLW� G¶DERUG� TXH�� GqV� TX¶LOV� RFFXSHQW� XQ� HPSORL�
SHUPDQHQW�� LOV� ©�peuvent recevoir une subvention d’installation ª�� GRQW� OH�PRQWDQW� YDULH� HQ�
IRQFWLRQ� QRWDPPHQW� ©�de l’effort de reconversion fait par le rapatrié, des circonstances de 
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son départ, de sa profession, de la localisation géographique de sa résidence 
d’établissement ª��DUW�������SRXYDQW�DOOHU�MXVTX¶j�������IUDQFV���������¼��

4XDQW� DX[� QRQ�VDODULpV�� LOV� SHXYHQW� REWHQLU�� HQ� SULRULWp�� ©�des autorisations et licences 
d’installation ou d’exploitation dans les professions réglementées�ª� HW� O¶DWWULEXWLRQ� GHV�
LQVWDOODWLRQV�SURIHVVLRQQHOOHV�FRUUHVSRQGDQWHV��DUW�����HW������©�des prêts de reclassement pour 
se réinstaller dans la profession correspondant à leur liste d’inscription�ª��DUW�������SRXYDQW�
DWWHLQGUH���������IUDQFV������������¼���DLQVL�TXH�GHV�VXEYHQWLRQV�FRPSOpPHQWDLUHV��ORUVTX¶LOV�
©�ne disposent pas de la somme nécessaire pour assurer le financement laissé à leur charge�ª�
�DUW�������RX�HQFRUH�XQ�FDSLWDO�GH�UHFRQYHUVLRQ��GH�������j��������IUDQFV���������¼�j��������
¼���©�lorsqu’ils renoncent ou sont contraints de renoncer au bénéfice de leur inscription sur 
ces listes et justifient d'un emploi salarié�ª��DUW�������

(Q�TXDWULqPH�HW�GHUQLHU� OLHX�� O¶DGPLQLVWUDWLRQ�SHXW�DOORXHU� DX[� UDSDWULpV�GLYHUVHV�SUHVWDWLRQV�
VRFLDOHV��

'¶XQH�PDQLqUH�JpQpUDOH��HOOH�SHXW�DFFRUGHU�GHV�SUrWV��VRLW�©�aux organismes publics ou privés 
de construction en vue de faciliter l’installation des rapatriés dans des logements locatifs�ª��
VRLW�DX[�UDSDWULpV�HX[�PrPHV��SRXU�IDFLOLWHU�OHXU�DFFHVVLRQ�j�OD�SURSULpWp��DUW�������

(OOH�SHXW�pJDOHPHQW�RFWUR\HU�GHV�SUHVWDWLRQV�VSpFLILTXHV�DX[�©�personnes âgées de cinquante 
ans et plus au 31 décembre de l’année de leur rapatriement ª�DLQVL�TX¶DX[�©�invalides et aux 
malades incapables de travailler ª�� ,OV� SHXYHQW� DLQVL� EpQpILFLHU� G¶XQH� VXEYHQWLRQ�
G¶LQVWDOODWLRQ�� GRQW� OH� PRQWDQW� YDULH� ©�en fonction des ressources des intéressés, de leur 
situation de famille et du lieu de leur résidence�ª� �DUW�� ����� G¶XQH� LQGHPQLWp� SDUWLFXOLqUH�
ORUVTX¶LO� VRQW� ©�propriétaires de biens immobiliers outre-mer dont ils n’ont plus la libre 
disposition�ª��DUW�������G¶XQ�©�prêt pour couvrir tout ou partie du montant du rachat de leurs 
cotisations à des caisses de retraite des régimes obligatoires ª�DVVRUWL��OH�FDV�pFKpDQW��G¶XQH�
VXEYHQWLRQ�©�pour couvrir une fraction du rachat desdites cotisations ª��DUW������HW��HQILQ��GH�
©�secours exceptionnels pour répondre à des situations qui n'auraient pas été prévues par le 
>«@�texte ou qui présenteraient un caractère particulier de gravité ou d'urgence ª��DUW�������

(Q�FRPSOpPHQW�GHV�GLVSRVLWLRQV�SUpFLWpHV��OH�GpFUHW�Q�����������GX����PDUV������PRGLILDQW�
OH� GpFUHW� Q��������� GX� ��� PDUV� ����� UHODWLI� DX[� PHVXUHV� SULVHV� SRXU� O
DFFXHLO� HW� OH�
UHFODVVHPHQW� SURIHVVLRQQHO� HW� VRFLDO� GHV� EpQpILFLDLUHV� GH� OD� ORL� Q�� ��������GX� ��� GpFHPEUH�
�����D�FUpp�DX�VHLQ�GX�GpFUHW�GX����PDUV������XQ�QRXYHO�DUWLFOH�������GHVWLQp�j�pWHQGUH�OHV�
K\SRWKqVHV� GH� VHFRXUV� H[FHSWLRQQHOV� RXYHUWHV� DX� SURILW� GHV� UDSDWULpV� « qui se sont installés 
dans une profession non salariée depuis leur retour en métropole »��/H�GLUHFWHXU�JpQpUDO�GH�
O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH�SHXW�� HQ�HIIHW�� OHXU� DFFRUGHU�
XQH�DLGH�ILQDQFLqUH�H[FHSWLRQQHOOH�GLWH�GH�©�sauvegarde du toit familial�ª��GRQW� OH�©�montant 
ne peut pas être supérieur à la valeur de la résidence principale estimée par le trésorier-
payeur général�ª��VRXV�UpVHUYH�GX�UHVSHFW�GH�GHX[�FRQGLWLRQV�FXPXODWLYHV���

դ� G¶XQH�SDUW��©�lorsque les demandeurs rencontrent de graves difficultés économiques et 
financières liées à des dettes, à l’exception des dettes fiscales, contractées avant le 31 
juillet 1999, qui, à défaut d'aide de l’Etat, les obligeraient de manière certaine et 
imminente à vendre leur résidence principale�ª���
�

դ� G¶DXWUH� SDUW�� ORUVTX¶LOV� Q¶RQW� SDV� EpQpILFLp� GHV� GLVSRVLWLIV� G¶DLGH� DX� GpVHQGHWWHPHQW�
PHQWLRQQpV�FL�GHVVRXV��
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0rPH�VL�FHV�DLGHV�VRFLDOHV�pWDLHQW��HQ�SULQFLSH��RXYHUWHV�j�O¶HQVHPEOH�GHV�UDSDWULpV��FHUWDLQHV�
VRQW��HQ�SUDWLTXH��DSSDUXHV�LQDFFHVVLEOHV�DX[�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��(Q�HIIHW��
O¶DUWLFOH� ��� bis GX� GpFUHW� Q�� ������� GX� ��� PDUV� ����� SUpFLVH� TXH� OHV� UDSDWULpV� ©�dont le 
transport et le déménagement ont été assurés aux frais d'une collectivité publique ª� QH�
SHXYHQW� SUpWHQGUH� DX[� SUHVWDWLRQV� GH� UHWRXU�� QL� j� OD� VXEYHQWLRQ� G¶LQVWDOODWLRQ� GHVWLQpH� DX[�
VDODULpV� ©�lorsqu'ils sont reclassés et logés par une collectivité publique ou un organisme 
privé agréé à cet effet ª��

'H�PrPH��UDUHV�VRQW�OHV�SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��j�V¶rWUH�UpLQVWDOOpHV�HQ�)UDQFH�
GDQV�XQH�DFWLYLWp�QRQ�VDODULpH��,OV�Q¶RQW�GRQF�SX�EpQpILFLHU�QL�GHV�SUHVWDWLRQV�GH�UHFODVVHPHQW�
FRUUHVSRQGDQWHV� QL� GHV� SUrWV� GH� UpLQVWDOODWLRQ� TXL� HQ� FRQVWLWXHQW� OH� FRURODLUH�� TXL� RQW�
HVVHQWLHOOHPHQW� SURILWp� j� GHV� UDSDWULpV� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� FRPPXQ� TXL� H[HUoDLHQW� HQ�
$OJpULH�GHV�DFWLYLWpV�DJULFROHV��

¾� L’indemnisation du patrimoine perdu en Algérie 

$ILQ� GH� PHWWUH� HQ� °XYUH� O¶LQGHPQLVDWLRQ� GHV� ELHQV� GpILQLWLYHPHQW� SHUGXV� PHQWLRQQpH� j�
O¶DUWLFOH� �� GH� OD� ORL� Q�� �������� GX� ��� GpFHPEUH� ������ OD� ORL� Q�� ������� GX� ��� MXLOOHW� �����
UHODWLYH�j�XQH�FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH�j�O
LQGHPQLVDWLRQ�GHV�)UDQoDLV�GpSRVVpGpV�GH�ELHQV�VLWXpV�
GDQV�XQ�WHUULWRLUH�DQWpULHXUHPHQW�SODFp�VRXV�OD�VRXYHUDLQHWp��OH�SURWHFWRUDW�RX�OD�WXWHOOH�GH�OD�
)UDQFH�D�UHWHQX�OH�SULQFLSH�G¶XQH�©�contribution�ª�D\DQW�©�le caractère d’une avance sur les 
créances détenues à l’encontre des Etats étrangers ou des bénéficiaires de la dépossession�ª�
�DUW�� �HU��� $ILQ� G¶HQ� OLPLWHU� O¶LPSDFW� VXU� OHV� ILQDQFHV� SXEOLTXHV�� HOOH� V¶DSSXLH� VXU� TXDWUH�
SULQFLSHV�GLUHFWHXUV�VWULFWV���

դ� VHXOHV�SHXYHQW�HQ�EpQpILFLHU�OHV�SHUVRQQHV�©�de nationalité française au 1er juin 1970�ª�
RX� D\DQW� HQJDJp�� DYDQW� FHWWH� GDWH�� XQH� SURFpGXUH� SRXU� REWHQLU� FHWWH� QDWLRQDOLWp��
FRQIRUPpPHQW�j�OD�SURFpGXUH�GH�GpFODUDWLRQ�SUpYXH�SDU�O¶RUGRQQDQFH�Q���������GX����
MXLOOHW�������cf. ���GH�O¶DUW�������

դ� O¶LQGHPQLVDWLRQ�QH�UHYrW�TX¶XQ�FDUDFWqUH�SDUWLHO�GDQV�OD�PHVXUH�R��Q¶HVW�LQWpJUDOHPHQW�
LQGHPQLVpH�TXH�OD�WUDQFKH�GH�SDWULPRLQH�LQIpULHXUH�j��������IUDQFV��VRQ�PRQWDQW�pWDQW�
HQVXLWH�FDOFXOp�GH�PDQLqUH�GpJUHVVLYH��j�WUDYHUV�SOXVLHXUV�WUDQFKHV�VXFFHVVLYHV��cf. DUW��
������

դ� OD�YDOHXU�GHV�ELHQV�LQGHPQLVpV�HVW�HVWLPpH�HQ�DSSOLFDWLRQ�GH�EDUqPHV�IL[pV�SDU�GpFUHW�
HQ� &RQVHLO� G¶(WDW�� TXH� FH� VRLW� SRXU� OHV� ELHQV� DJULFROHV� �cf. DUW�� ����� SRXU� OHV� ELHQV�
LPPRELOLHUV�QRQ�DJULFROHV��cf. DUW�������SRXU�OHV�PHXEOHV�PHXEODQWV�G
XVDJH�FRXUDQW�HW�
IDPLOLDO� �cf. DUW�� ����� SRXU� OHV� ELHQV� GHV� HQWUHSULVHV� FRPPHUFLDOHV�� LQGXVWULHOOHV� HW�
DUWLVDQDOHV��cf. DUW������RX�SRXU�OHV�pOpPHQWV�VHUYDQW�j�O¶H[HUFLFH�GHV�DXWUHV�SURIHVVLRQV�
QRQ�VDODULpHV���cf. DUW��������

դ� OHV�LQGHPQLVDWLRQV�VRQW�UpJOpHV�VXU�XQH�SpULRGH�GH�GL[�DQV��©�selon un ordre de priorité 
qui est fonction des moyens de subsistance, de l’âge, des charges familiales et de l’état 
physique des intéressés�ª��cf��DUW�������

/¶DUWLFOH����GH�FHWWH�PrPH�ORL�SUpYR\DLW�OD�IRUFOXVLRQ�GHV�GHPDQGHV�G¶LQGHPQLVDWLRQ�GDQV�XQ�
GpODL�G¶XQ�DQ�j� FRPSWHU�GH� O¶HQWUpH�HQ�YLJXHXU�GH�VRQ�GpFUHW�G¶DSSOLFDWLRQ��SRUWp�j�GL[�KXLW�
PRLV� SRXU� OHV� SHUVRQQHV� UpVLGDQW� KRUV� GX� WHUULWRLUH� PpWURSROLWDLQ�� 0DOJUp� FHWWH� PHVXUH�
G¶H[WLQFWLRQ��OH�GLVSRVLWLI�D�WRXWHIRLV�pWp�FRPSOpWp�SDU�WURLV�ORLV�VXFFHVVLYHV��TXL�HQ�RQW�DGDSWp�
OHV�PRGDOLWpV�GH�PLVH�HQ�°XYUH��
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�

/D�ORL�Q�������GX���MDQYLHU������UHODWLYH�j�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV�G¶RXWUH�PHU�
GpSRVVpGpV� GH� OHXUV� ELHQV� LQVWLWXH� XQ� FRPSOpPHQW� G¶LQGHPQLVDWLRQ� FRUUHVSRQGDQW� ©�à la 
différence entre la valeur d’indemnisation des biens, déterminée conformément aux 
dispositions du titre II de la loi susmentionnée du 15 juillet 1970, et le montant brut de la 
contribution nationale, calculé en application de l'article 41 de ladite loi�ª��&H� IDLVDQW�� HOOH�
PHW�ILQ�DX�SULQFLSH�GH�OD�GpJUHVVLYLWp��3DU�DLOOHXUV��HOOH�SRUWH�OH�SODIRQG�G¶LQGHPQLVDWLRQ�j�XQ�
PLOOLRQ�GH�IUDQFV�������������HXURV��SDU�PpQDJH��VRLW�TXDWUH�IRLV�OH�SODIRQG�LQLWLDO��OD�UHQGDQW�
de facto� TXDVL�LQWpJUDOH� SRXU� OD� WUqV� JUDQGH� PDMRULWp� GHV� IDPLOOHV� �cf. DUW�� ���� (OOH� UHOqYH�
pJDOHPHQW�OD�IRUFOXVLRQ�SUpYXH�SDU�OH�GLVSRVLWLI�LQLWLDO��SRXU�XQH�GXUpH�GH�FLQT�DQV�j�FRPSWHU�
GH�VRQ�HQWUpH�HQ�YLJXHXU��cf. DUW�������

/HV�DUWLFOHV����j����GH�OD�ORL�Q�������GX���MDQYLHU������SRUWDQW�GLYHUVHV�GLVSRVLWLRQV�UHODWLYHV�j�
OD�UpLQVWDOODWLRQ�GHV�UDSDWULpV�LQVWLWXHQW�XQ�FRPSOpPHQW�G¶LQGHPQLVDWLRQ�LQVDLVLVVDEOH�DX�SURILW�
GHV�SHUVRQQHV� MXVWLILDQW�G¶XQ� UHYHQX� LQIpULHXU�DX�60,&�XQH�VRPPH� LQGHPQLVDQW� OD�SHUWH�GH�
©�leurs meubles meublants d'usage courant et familial ª�� 6RQ� PRQWDQW� HVW� IL[p�
©�forfaitairement à 10 000 F pour un ménage, une personne veuve, une personne ayant au 
moins un enfant à charge et à 6 000 F dans les autres cas�ª��/HV�GHPDQGHV�FRUUHVSRQGDQWHV�
GRLYHQW�WRXWHIRLV�rWUH�SUpVHQWpHV�GDQV�XQ�GpODL�G¶XQ�DQ�j�FRPSWHU�GH�O¶HQWUpH�HQ�YLJXHXU�GH�OD�
ORL��cf.�DUW�������

(QILQ�� OD� ORL� Q�� ������� GX� ��� MXLOOHW� ����� UHODWLYH� DX� UqJOHPHQW� GH� O¶LQGHPQLVDWLRQ� GHV�
UDSDWULpV�D�SURFpGp�j�XQH�UppYDOXDWLRQ�GH�WRXV�OHV�EDUqPHV�MXVTXH�Oj�XWLOLVpV�SRXU�FDOFXOHU�OHV�
LQGHPQLVDWLRQV� �cf. DUW�� �HU��� GDQV� OD� OLPLWH� G¶XQ� PLOOLRQ� GH� IUDQFV� �cf. DUW�� ���� SHUPHWWDQW�
QRWDPPHQW�XQH�PHLOOHXUH� LQGHPQLVDWLRQ�GH� OD�SHUWH�GHV�ELHQV�QRQ�DJULFROHV��PDQLIHVWHPHQW�
VRXV�pYDOXpV�HQ�������(Q�RXWUH��HOOH�UHOqYH�OD�IRUFOXVLRQ�SUpYXH�j�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q�����
����GX����MXLOOHW������HW�OD�SURURJH�G¶XQ�DQ�j�FRPSWHU�GH�VRQ�HQWUpH�HQ�YLJXHXU��cf. DUW������

$� O¶LQVWDU�GHV� DLGHV� VRFLDOHV� WHQGDQW� j� OD� UpLQVWDOODWLRQ�GHV� UDSDWULpV�� OHV�SHUVRQQHV�GH� VWDWXW�
FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� Q¶RQW� ILQDOHPHQW� EpQpILFLp� TXH� PDUJLQDOHPHQW� GH� FH� UpJLPH�
G¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�ELHQV�SHUGXV�HQ�$OJpULH��(Q�HIIHW��OD�FRQGLWLRQ�GH�QDWLRQDOLWp�LPSRVpH�SDU�
OD�ORL�Q���������GX����MXLOOHW������D�H[FOX��SDU�SULQFLSH��O¶HQVHPEOH�GHV�SHUVRQQHV�Q¶D\DQW�SDV�
VRXVFULW�j�OD�GpFODUDWLRQ�SUpYXH�SDU�O¶RUGRQQDQFH�Q���������GX����MXLOOHW�������4XDQW�j�FHOOHV�
TXL� VDWLVIDLVDLHQW� FHWWH� H[LJHQFH�� HOOHV� RQW� pJDOHPHQW� SX� rWUH� FRQIURQWpHV�� G¶XQH� SDUW�� j� OD�
GLIILFXOWp� G¶pWDEOLU� OD�PDWpULDOLWp� GHV� ELHQV� HIIHFWLYHPHQW� SHUGXV� HQ�$OJpULH� HW�� G¶DXWUH� SDUW��
DX[� REVWDFOHV� OLpV� DX[� UqJOHV� GH� SURSULpWp� LVVXHV� GX� GURLW�PXVXOPDQ�� HQ� DSSOLFDWLRQ� GXTXHO�
OHXUV�ELHQV�pWDLHQW�VRXYHQW�GpWHQXV�HQ�LQGLYLVLRQ�DYHF�G¶DXWUHV�PHPEUHV�GH�OHXU�IDPLOOH��TXL�
HQ�pWDLHQW�SDUIRLV�GHPHXUpV�GpWHQWHXUV��HQ�$OJpULH��

&HV�ORLV�G¶LQGHPQLVDWLRQV�RQW�SRUWp�j�OD�IRLV�VXU�OHV�ELHQV�LPPRELOLHUV�HW�OHV�ELHQV�PRELOLHUV��

դ� 6¶DJLVVDQW�GHV�ELHQV�LPPRELOLHUV���
�
(QYLURQ� �� ���� GRVVLHUV� GH� GHPDQGH� G¶LQGHPQLVDWLRQ� RQW� pWp� GpSRVpV� SDU� GHV� DQFLHQV�
VXSSOpWLIV� DXSUqV� GH� O¶$JHQFH� QDWLRQDOH� GH� O¶LQGHPQLVDWLRQ� GHV� )UDQoDLV� G¶2XWUH�0HU�
�$QLIRP���5DSSRUWp�DX�QRPEUH�GH� IDPLOOHV��FH�FKLIIUH�GRQQH�XQ�UDWLR�G¶XQ�GRVVLHU�SRXU�XQH�
GRX]DLQH�GH�IDPLOOHV��6L�FKDFXQ�GHV�������GRVVLHUV�UHSUpVHQWH�HQ�PR\HQQH�VL[�SHUVRQQHV��OHV�
WURLV�ORLV�G¶LQGHPQLVDWLRQ�RQW�EpQpILFLp�j�HQYLURQ��������SHUVRQQHV���
�



ϯϭ�
�

¬� SDUWLU� G¶XQH� pWXGH� SRUWDQW� VXU� �� ���� GRVVLHUV� GpSRVpV� SDU� GHV� )UDQoDLV� G¶RULJLQH� QRUG�
DIULFDLQH� UDSDWULpV�� O¶$QLIRP� D� UpSDUWL� OD� YDOHXU� GHV� SDWULPRLQHV� LQGHPQLVpV� VXU� OD� EDVH� GH�
�������
�

dĂďůĞĂƵ�ϯ�͗�ZĠƉĂƌƚŝƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞƐ�ŝŶĚĞŵŶŝƐĠƐ�ƐƵƌ�ůĂ�ďĂƐĞ�ĚĞ�ϭϵϲϮ�
DŽŶƚĂŶƚ�ĚĞ�ů͛ŝŶĚĞŵŶŝƐĂƚŝŽŶ� EŽŵďƌĞ�ĚĞ�ĚŽƐƐŝĞƌƐ� й�ĚŽƐƐŝĞƌƐ�

�Ğ�Ϭ�ă�ϭ�ϱϮϰ�Φ� ϳϭϲ� ϱϱ�й�
�Ğ�ϭ�ϱϮϰ�ă�ϯ�Ϭϰϴ�Φ� ϯϴϳ� Ϯϵ͕ϴ�й�
�Ğ�ϯ�Ϭϰϴ�ă�ϰ�ϱϳϯΦ� ϭϬϬ� ϳ͕ϳ�й�
�Ğ�ϰ�ϱϳϯ�ă�ϵ�ϭϰϲ�Φ� ϱϱ� ϰ͕Ϯ�й�
WůƵƐ�ĚĞ�ϵ�ϭϰϲ�Φ� ϰϯ� ϯ͕ϯ�й�

6RXUFH���+DILGD�&KDEL��la situation sociale des enfants de harkis, DYLV�HW�UDSSRUWV�GX�FRQVHLO�pFRQRPLTXHV�HW�VRFLDO��-XLQ�
������3����� 

�
/D�YDOHXU�G¶LQGHPQLVDWLRQ�PR\HQQH� V¶pWDEOLW� j�������¼� HW� O¶LQGHPQLVDWLRQ�EUXWH�SDU�GRVVLHU�
�DYDQW�WRXWH�GpGXFWLRQ�UpJOHPHQWDLUH�GHV�GHWWHV�SRXYDQW�H[LVWHU��j�������¼��/¶LQGHPQLWp�VHUYLH�
SRXU�OD�PDMRULWp�GH�FHV�GRVVLHUV�GpSDVVDLW�UDUHPHQW�������¼��
�

դ� 6¶DJLVVDQW�GH�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�ELHQV�PRELOLHUV����
�
(Q� GHKRUV� GHV� FRQGLWLRQV� JpQpUDOHV� GH� QDWLRQDOLWp�� GH� UpVLGHQFH� HW� GH� GDWH� GH� GpSRVVHVVLRQ�
IL[pHV�SDU�OD�ORL�GH�������O¶RFWURL�GH�O¶LQGHPQLWp�SRXU�OD�SHUWH�GX�PRELOLHU�SUpYXH�SDU�OD�ORL�GX�
�� MDQYLHU� ����� SRUWDQW� GLYHUVHV� GLVSRVLWLRQV� UHODWLYHV� j� OD� UpLQVWDOODWLRQ� GHV� UDSDWULpV� pWDLW�
DVVRUWL�G¶XQH�FRQGLWLRQ�GH�UHYHQXV��6HXOV�OHV�UDSDWULpV�j�IDLEOHV�UHYHQXV��OHV�UHYHQXV�GRLYHQW�
rWUH�LQIpULHXUV�DX�60,&��RQW�SX�\�SUpWHQGUH�HW�OHV�)UDQoDLV�G¶RULJLQH�QRUG�DIULFDLQH�HQ�RQW�pWp�
OHV�SULQFLSDX[�EpQpILFLDLUHV��/D�ORL�GH������D�SUpYX�XQH�LQGHPQLWp�IRUIDLWDLUH�GH����������¼�
SRXU�OHV�FRXSOHV�PDULpV��OHV�YHXIV�DLQVL�TXH�OHV�FpOLEDWDLUHV�HW�GLYRUFpV�D\DQW�XQ�RX�SOXVLHXUV�
HQIDQWV�j�FKDUJH���GH�����¼�SRXU�OHV�FpOLEDWDLUHV�RX�GLYRUFpV�VDQV�HQIDQW�j�FKDUJH���
�
$X�WRWDO����������GRVVLHUV�RQW�pWp�DFFHSWpV�SRXU�XQ�FR�W�JOREDO�GH��������0¼��
�

¾� Les mesures destinées au désendettement des rapatriés 
�

&RPSWH�WHQX�GHV�FKDUJHV�VXSSRUWpHV�SDU�OHV�UDSDWULpV�� O¶(WDW�D�VXFFHVVLYHPHQW�PLV�HQ�°XYUH�
FLQT�FDWpJRULHV�GH�GLVSRVLWLIV�G¶DLGH�DX�GpVHQGHWWHPHQW��

(Q�SUHPLHU�OLHX��DSUqV�GHV�GLVSRVLWLRQV�WUDQVLWRLUHV�LVVXHV�GH�OD�ORL�Q���������GX���QRYHPEUH�
������ OD� ORL� Q��������� GX� ��� MXLOOHW� ����� D� LQVWLWXp� XQ�PRUDWRLUH� MXGLFLDLUH� VSpFLILTXH� DX[�
UDSDWULpV� V¶DJLVVDQW�� G¶XQH� SDUW�� GHV� GHWWHV� QpHV� HQ� $OJpULH� SRUWDQW� VXU� GHV� ELHQV� GRQW� LOV�
DYDLHQW� pWp� ©�dépossédés sans en avoir été indemnisées ª�� DYHF� OD� SRVVLELOLWp� SRXU� OHV�
FUpDQFLHUV�GH�IDLUH�YDORLU�OHXUV�GURLWV�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�SURFpGXUH�G¶LQGHPQLVDWLRQ��DUW������
HW��G¶DXWUH�SDUW��GHV�SUrWV�GH�UpLQVWDOODWLRQ��DUW������VRXVFULWV�HQ�DSSOLFDWLRQ�GX�GpFUHW�Q�����
����GX����PDUV�������FHV�SUrWV�pWDQW�pJDOHPHQW�GpGXLWV�GX�PRQWDQWV�GH�O¶LQGHPQLVDWLRQ��DUW��
�����

(Q�GHX[LqPH�OLHX��GHV�PHVXUHV�WHQGDQW�j�O¶HIIDFHPHQW�SDUWLHO�GHV�GHWWHV�UHODWLYHV�DX[�SUrWV�GH�
UpLQVWDOODWLRQ��RQW�pWp�VXFFHVVLYHPHQW�FRQVHQWLHV�HQ�DSSOLFDWLRQ�G¶XQ�GpFUHW�GX����VHSWHPEUH�



ϯϮ�
�

����� ����PLOOLRQV� GH� IUDQFV��� OHV� DUWLFOHV� �� j� �� GH� OD� ORL� Q�� ����� GX� �� MDQYLHU� �����SRUWDQW�
GLYHUVHV� GLVSRVLWLRQV� UHODWLYHV� j� OD� UpLQVWDOODWLRQ� GHV� UDSDWULpV� �� ���� PLOOLRQV� GH� IUDQFV���
O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU������HW�GH�
O¶DUWLFOH����GH� ORL�Q���������GX����MXLOOHW������UHODWLYH�DX�UqJOHPHQW�GH�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�
UDSDWULpV������PLOOLRQV�GH�IUDQFV���

(Q� WURLVLqPH� OLHX�� GHV� SUrWV� GH� FRQVROLGDWLRQ� j� WDX[� ERQLILp� RQW� pWp� LQVWLWXpV� HQ� IDYHXU� GHV�
UDSDWULpV�DX�WLWUH�GHV�DUWLFOHV���GH�O¶DUWLFOH�GH�OD� ORL�Q�������GX���MDQYLHU������SUpFLWpH�HW�GH�
O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q���������GX����MXLOOHW������SUpFLWpH��

(Q� TXDWULqPH� OLHX�� XQ� PpFDQLVPH� GH� GpVHQGHWWHPHQW� D� pWp� PLV� HQ� SODFH� DX� QLYHDX�
GpSDUWHPHQWDO��SDU�OHV�GpFUHWV�Q���������GX���QRYHPEUH������HW�Q���������GX����PDUV�������
SXLV�QDWLRQDO��SDU�OH�GpFUHW�Q���������GX���MXLQ������UHODWLI�DX�GpVHQGHWWHPHQW�GHV�UDSDWULpV�
UpLQVWDOOpV� GDQV� XQH� SURIHVVLRQ� QRQ� VDODULpH��� DX� EpQpILFH� GHV� UDSDWULpV� TXL�� H[HUoDQW� XQH�
SURIHVVLRQ� QRQ� VDODULpH� RX� D\DQW� FHVVp� OHXU� DFWLYLWp� SURIHVVLRQQHOOH� RX� FpGp� OHXU� HQWUHSULVH��
UHQFRQWUHQW� GH� JUDYHV� GLIILFXOWpV� pFRQRPLTXHV� HW� ILQDQFLqUHV� OHV� UHQGDQW� LQFDSDEOHV� GH� IDLUH�
IDFH�j�OHXU�SDVVLI��/HV�SODQV�G¶DSXUHPHQW�DLQVL�SURSRVpV�SDU�O¶(WDW�SHXYHQW�FRPSRUWHU�XQH�DLGH�
ILQDQFLqUH��GDQV� OHV� OLPLWHV�GH��������HXURV�HW�GH�����GX�SDVVLI��SODIRQGV�TXL�SHXYHQW� rWUH�
GpSDVVpV�ORUVTXH�OH�GRVVLHU�OH�MXVWLILH��DUW������&RQIRUPpPHQW�j�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q����������
GX����MDQYLHU������GH�PRGHUQLVDWLRQ�VRFLDOH��XQH�IRUFOXVLRQ�GHV�GHPDQGHV�WHQGDQW�j�O¶H[DPHQ�
GH�O¶pOLJLELOLWp�GHV�LQWpUHVVpV�DX�GLVSRVLWLI�GH�GpVHQGHWWHPHQW�D�pWp�IL[pH�DX����IpYULHU�������,O�
DSSDUWLHQW�GpVRUPDLV� j� O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV� HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH�G¶HQ�
DVVXUHU�OD�JHVWLRQ��

(Q� FLQTXLqPH� HW� GHUQLHU� OLHX�� FRPSWH� WHQX� GHV� GpODLV� G¶LQVWUXFWLRQ� GHV� SURFpGXUHV� GH�
GpVHQGHWWHPHQW�� OH� ,� GH� O¶DUWLFOH� �� OD� ORL� Q�� ����� GX� �� MDQYLHU� ����� SUpFLWpH� D� LQVWLWXp� XQ�
PpFDQLVPH� WHPSRUDLUH� GH� VXVSHQVLRQ� MXGLFLDLUH� GHV� SRXUVXLWHV� HQJDJpHV� j� O¶HQFRQWUH� GHV�
UDSDWULpV�D\DQW�SUpVHQWp�XQH�GHPDQGH�GH�UHPLVH�GH�SUrW��DYDQW�TXH�OH�,,,�GH�O¶DUWLFOH����GH�OD�
ORL� Q�� �������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� UHFWLILFDWLYH� SRXU� ����� SUpFLWpH� Q¶pWHQGH�
FHWWH�VXVSHQVLRQ�DX[�SHUVRQQHV�D\DQW�VROOLFLWp�GHV�SUrWV�GH�FRQVROLGDWLRQ��3DU�OD�VXLWH��O¶DUWLFOH�
���GH� OD� ORL�Q��������GX���� MDQYLHU������SRUWDQW�GLYHUVHV�PHVXUHV�G¶RUGUH� VRFLDO� D� DFFRUGp�
FHWWH�VXVSHQVLRQ�GH�SOHLQ�GURLW��

,QLWLDOHPHQW� FRQoX� FRPPH� WHPSRUDLUH�� FH� PpFDQLVPH� D� pWp� UHFRQGXLW� j� GH� QRPEUHXVHV�
UHSULVHV��DYDQW�TXH�O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�
�����Q¶HQ�IL[H�O¶pFKpDQFH�j�OD�GDWH�j�ODTXHOOH�O¶DXWRULWp�DGPLQLVWUDWLYH�FRPSpWHQWH�VWDWXH�VXU�
OD�GHPDQGH�GH�UHPLVH�GH�SUrW�RX�G¶RFWURL�G¶XQ�SUrW�GH�FRQVROLGDWLRQ��/¶DUWLFOH����GH�ORL�Q�����
����� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� UHFWLILFDWLYH� SRXU� ����� D�� SDU� OD� VXLWH�� pWHQGX�
O¶DSSOLFDWLRQ� GH� FHWWH� VXVSHQVLRQ� ©�jusqu’à la décision de l’autorité administrative ayant à 
connaître des recours gracieux contre celle-ci, le cas échéant, ou, en cas de recours 
contentieux, jusqu’à la décision définitive de l’instance juridictionnelle compétente�ª��PDLV�
FHV�GLVSRVLWLRQV�RQW�pWp�FHQVXUpHV�SDU�OH�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO��HVWLPDQW�TXH��©�compte tenu 
de l’ancienneté des faits à l’origine de ce dispositif ainsi que de l’effet, de la portée et de la 
durée de la suspension qui ne s’applique pas seulement aux dettes liées à l’accueil et à la 
réinstallation des intéressés, les dispositions contestées méconnaissent�ª� OHV� GURLWV� GHV�
FUpDQFLHUV�SURWpJpV�SDU�OD�&RQVWLWXWLRQ��&RQV��FRQVW������MDQYLHU�������Q�����������43&���
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��������/HV�PHVXUHV�G¶DLGH�VRFLDOH�UpVHUYpHV�DX[�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HW�DVVLPLOpV�RX�
j�OHXUV�IDPLOOHV�

¾� Les mesures d’aides au logement 

$� SDUWLU� GHV� DQQpHV� ������ OHV� SRXYRLUV� SXEOLFV� UHFKHUFKHQW� GHV� VROXWLRQV� DX[� GLIILFXOWpV�
UHQFRQWUpHV�SDU�OHV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HQ�PDWLqUH�G¶DFFqV�DX�ORJHPHQW�j�WUDYHUV�O¶LQVWDXUDWLRQ�
GH�PHVXUHV�GLYHUVLILpHV���

դ� SULPHV� j� O¶DFFHVVLRQ� j� OD� SURSULpWp�� TXL� OHXU� VRQW� UpVHUYpHV� DLQVL� TX¶j� OHXUV� HQIDQWV�
ORUVTXH�FHV�GHUQLHUV�RQW�OHXUV�SDUHQWV�ILVFDOHPHQW�j�OHXU�FKDUJH���

դ� VXEYHQWLRQV�j�O¶DPpOLRUDWLRQ�GH�O¶KDELWDW���
դ� DLGHV�DX[�LPSD\pV�GH�OR\HUV��

&RPSWH� WHQX� GHV� UpVXOWDWV� PLWLJpV� GH� FHWWH� SROLWLTXH�� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� ODQFH�� HQ� ������ XQ�
SURJUDPPH�G¶DFWLRQV�PHQp�SDU�OHV�VHUYLFHV�GpFRQFHQWUpV�GH����GpSDUWHPHQWV�WHQGDQW�j�GUHVVHU�
XQ�GLDJQRVWLF�GH�OD�VLWXDWLRQ�GHV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�DX�UHJDUG�GX�ORJHPHQW��
/HV�DFWLRQV�PLVHV�HQ�°XYUHV�j�O¶DXQH�GH�FHW�H[DPHQ�LQGLYLGXDOLVp�GHPHXUH�QpDQPRLQV�ILQDQFp�
VHORQ�OHV�SURFpGXUHV�GH�GURLW�FRPPXQ��

'DQV�OD�FRQWLQXLWp�GH�FHV�UpIOH[LRQV��OD�ORL�Q���������GX����MXLQ������SUpYRLW�XQ�©�plan harki�ª�
SRXU� OH� ORJHPHQW� UHSRVDQW� VXU� WURLV� FDWpJRULHV� GH� PHVXUHV� VSpFLILTXHV� j� GHVWLQDWLRQ� GHV�
© Français rapatriés d’Algérie, anciennement de statut civil de droit local ou dont les 
ascendants >«@� ont été admis au statut civil de droit commun en application du sénatus-
consulte du 14 juillet 1865, de la loi du 4 février 1919 ou de l’ordonnance du 7 mars 1944, 
ayant fixé leur résidence en France�ª�HW�D\DQW�pWp�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�GXUDQW�
OD�JXHUUH�G¶$OJpULH��DUW������

(Q�SUHPLHU�OLHX��O¶DUWLFOH���FUpH�XQH�©�aide spécifique de l’Etat à l’acquisition de la résidence 
principale >«@�cumulable avec toute autre forme d'aide prévue par le code de la construction 
et de l'habitation ª��GRQW�OH�PRQWDQW�IRUIDLWDLUH�HVW�SUpYX�SDU�GpFUHW��,QLWLDOHPHQW�IL[p�j��������
IUDQFV��FHOXL�FL�D�pWp�UHYDORULVp�SRXU�OD�GHUQLqUH�IRLV�j�������¼��cf. DUW����GX�GpFUHW�Q���������
GX����MXLOOHW��������/H�,,�GH�O¶DUWLFOH���GH�OD�ORL�Q�����������GX����IpYULHU������D��SDU�OD�VXLWH��
pWHQGX� OH� SpULPqWUH� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� FHWWH� DLGH� HQ� SUpYR\DQW� TXH� O¶DFFHVVLRQ� j� OD� SURSULpWp�
SHXW� V¶HIIHFWXHU� HQ� LQGLYLVLRQ� DYHF� OHV� HQIDQWV�� j� FRQGLWLRQ� TXH� FHV� GHUQLHUV� KpEHUJHQW� OH�
EpQpILFLDLUH�GH�O¶DLGH��

(Q�GHX[LqPH�OLHX�� O¶DUWLFOH��� LQVWLWXH�XQH�DLGH�j� O¶DPpOLRUDWLRQ�GH� OD� UpVLGHQFH�SULQFLSDOH�HQ�
IDYHXU� GHV� UDSDWULpV� SUpFLWpV�� ORUVTX¶LOV� HQ� VRQW� SURSULpWDLUHV�� SRXU� OHV� VHXOV� WUDYDX[�
PHQWLRQQpV� VXU�XQH� OLVWH�GpILQLH� j� O¶DUWLFOH���GX� GpFUHW� GX���� MXLOOHW� �����SUpFLWp� HW� GDQV� OD�
OLPLWH� GH� ���� GX� FR�W� WRWDO� GH� FHV� WUDYDX[�� ,QLWLDOHPHQW� SODIRQQpH� j� ��� ���� IUDQFV�� VRQ�
PRQWDQW�PD[LPXP�D�pWp�UHYDORULVp�SRXU�OD�GHUQLqUH�IRLV�j�������¼��

(Q�WURLVLqPH�HW�GHUQLHU�OLHX��O¶DUWLFOH���SUpYRLW�TX¶XQ�©�secours exceptionnel peut être accordé 
par l’Etat aux personnes mentionnées à l’article 6 ou à leur conjoint survivant pour permettre 
la résorption d’un surendettement consécutif à une opération d’accession à la propriété de 
leur résidence principale ª�� ,QLWLDOHPHQW� OLPLWp�DX[�DFKDWV�DQWpULHXUV� DX��HU� MDQYLHU�������FH�
GLVSRVLWLI�D�pWp�pWHQGX�j�FHX[�HIIHFWXpV�DYDQW�OH��HU�MDQYLHU������SDU�OH�,,,�GH�GH�O¶DUWLFOH���GH�OD�
ORL�GX����IpYULHU������SUpFLWpH��
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(Q�RXWUH�� LO�SHXW�rWUH� VRXOLJQp�TXH� O¶DUWLFOH����GH� OD� ORL�Q���������GX���� MXLQ������SUpFLWpH�
SUpFLVH� TXH� FHV� DLGHV� VSpFLILTXHV� ©�sont insaisissables et ne présentent pas le caractère de 
revenu pour l'assiette des impôts et taxes recouvrés au profit de l'Etat ou des autres personnes 
publiques�ª��

,QLWLDOHPHQW�RXYHUWHV�MXVTX¶DX����MXLQ�������OD�IDFXOWp�GH�VROOLFLWHU�FHV�DLGHV�D�pWp�UHFRQGXLWH�
VXFFHVVLYHPHQW�SDU�OH�,,�GH�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�
UHFWLILFDWLYH�SRXU�������SDU�OH�,9�GH�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������
GH� ILQDQFHV� UHFWLILFDWLYH� SRXU� ������ SDU� OH� ,,� GH� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ���
GpFHPEUH������GH� ILQDQFHV� UHFWLILFDWLYH�SRXU������HW� SDU� OH� ,� GH� O¶DUWLFOH���GH� OD� ORL� GX����
IpYULHU� ����� SUpFLWpH�� &HV� GLVSRVLWLIV� VRQW� GpVRUPDLV� IUDSSpV� GH� IRUFOXVLRQ� GHSXLV� OH� ���
GpFHPEUH�������

¾� L’aide spécifique sous conditions de ressources aux conjoints survivants 

/¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q���������GX����MXLQ������LQVWLWXH�XQH�DLGH�VSpFLILTXH�HQ�IDYHXU�©�des 
conjoints survivants de nationalité française des membres des formations supplétives et 
assimilés�ª�� GXH� j� SDUWLU� GH� FLQTXDQWH� DQV� HW� GRQW� OHV� SODIRQGV� YDULHQW� ±OpJqUHPHQW±� HQ�
IRQFWLRQ�GH�O¶kJH�GHV�EpQpILFLDLUHV���

$LQVL�TXH�OH�SUpFLVHQW�OHV�DUWLFOHV����HW����GX�GpFUHW�Q���������GX����MXLOOHW�������LO�V¶DJLW�G¶XQ�
GLVSRVLWLI� GpJUHVVLI� FDOFXOp�� SRXU� OHV� SHUVRQQHV� GH� SOXV� GH� FLQTXDQWH� DQV� HW� GH� PRLQV� GH�
VRL[DQWH� DQV�� HQ� IRQFWLRQ� GH� OD� GLIIpUHQFH� HQWUH� XQ� SODIRQG� GH� UHVVRXUFHV� UppYDOXp� FKDTXH�
DQQpH� HQ� ORL� GH� ILQDQFHV� HW� OHV� UHVVRXUFHV� HIIHFWLYHV� GHV� EpQpILFLDLUHV� SHUoXHV� SHQGDQW� OHV�
GRX]H�GHUQLHUV�PRLV��GpWHUPLQpHV�j�SDUWLU�GHV�SUHVWDWLRQV�HW�UHYHQXV�pQXPpUpV�j�O¶DUWLFOH����GX�
GpFUHW��$�SDUWLU�GH�VRL[DQWH�DQV��FH�SODIRQG�FRUUHVSRQG�DX�PRQWDQW�GH�O¶DOORFDWLRQ�GH�VROLGDULWp�
DX[�SHUVRQQHV�kJpHV��$63$��PHQWLRQQpH�j�O¶DUWLFOH�/��������GX�FRGH�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH��

&H�GLVSRVLWLI�GHPHXUH�HQ�YLJXHXU��PDLV�QH� UHYrW�SOXV�G¶XWLOLWp�GqV� ORUV�TXH�VHV�EpQpILFLDLUHV�
UHPSOLVVHQW�OHV�FRQGLWLRQV�G¶RFWURL�GH�O¶$63$��&RQIRUPpPHQW�j�O¶DUWLFOH����GX�GpFUHW�Q�����
���� GX� ��� MXLOOHW� ����� SUpFLWp�� OHV� GHPDQGHV� G¶DLGHV� FRUUHVSRQGDQWHV� VRQW� LQVWUXLWHV� HW�
OLTXLGpHV�� SDU� IUDFWLRQ� WULPHVWULHOOH�� SDU� OH� VHUYLFH� GpSDUWHPHQWDO� GH� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV�
DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH�GX�OLHX�GH�UpVLGHQFH�GX�GHPDQGHXU��/HV�GURLWV�
pWDQW�DSSUpFLpV�SRXU�XQH�SpULRGH�GH�GRX]H�PRLV��HOOHV�GRLYHQW�rWUH�UHQRXYHOpHV�FKDTXH�DQQpH��
GDQV�OH�PRLV�TXL�VXLW�OD�GDWH�GH�O¶DQQLYHUVDLUH�GHV�EpQpILFLDLUHV��

&RQIRUPpPHQW� j� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ������� GX� ��� MXLQ� ����� SUpFLWpH�� FHV� DLGHV�
VSpFLILTXHV� ©�sont insaisissables et ne présentent pas le caractère de revenu pour l'assiette 
des impôts et taxes recouvrés au profit de l'Etat ou des autres personnes publiques�ª��

¾� Le rachat de trimestres de retraite pour les enfants ayant résidé dans les camps 
d’hébergement et de transit 

/¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHPHQW�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH�
SRXU������SHUPHW�DX[�HQIDQWV�G¶DQFLHQV�KDUNLV�GH�UDFKHWHU�GHV�WULPHVWUHV�GH�UHWUDLWH�DX�WLWUH�GX�
WHPSV� TX¶LOV� RQW� SDVVp� GDQV� GHV� ©�camps militaires de transit et d’hébergement entre le 18 
mars 1962 et le 31 décembre 1975�ª��HQWUH����HW����DQV��

$�FHW� pJDUG�� O¶pYDOXDWLRQ�SUpDODEOH�GH� FH�3/)66�SUpFLVDLW� TXH� ©�ce dispositif est limité à la 
période allant du 18 mars 1962, date des accords d’Evian, au 31 décembre 1975, date de la 
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fermeture des camps, afin de couvrir l’intégralité des séjours effectués dans ces camps�ª��cf.�
SDJH�������

/H�GpFUHW�Q�����������GX����MXLQ������UHODWLI�DX�YHUVHPHQW�SRXU�OD�UHWUDLWH�RXYHUW�j�FHUWDLQV�
HQIDQWV�GH�KDUNLV��PRJKD]QLV� HW� SHUVRQQHOV�GHV� GLYHUVHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV�
SHUPHW�DX[�HQIDQWV�GH�KDUNLV��PRJKD]QLV�HW�SHUVRQQHOV�GHV�GLYHUVHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�
DVVLPLOpV�TXL�RQW�pWp�PDLQWHQXV��HQWUH�O¶kJH�GH����HW�GH����DQV��GDQV�GHV�FDPSV�GH�WUDQVLW�HW�
G
KpEHUJHPHQW�j�O
LVVXH�GH�OD�JXHUUH�G
$OJpULH��G¶REWHQLU�OD�YDOLGDWLRQ�GH�FHV�SpULRGHV�SRXU�OH�
FDOFXO�GH�OHXUV�GURLWV�j�DVVXUDQFH�YLHLOOHVVH��GDQV�OD�OLPLWH�GH�TXDWUH�WULPHVWUHV�HW�PR\HQQDQW�
XQ�YHUVHPHQW�GH�FRWLVDWLRQV��&H�YHUVHPHQW�IDLW�O
REMHW�G
XQH�UpGXFWLRQ�IRUIDLWDLUH�SDU�UDSSRUW�j�
FHOXL�G��HQ�DSSOLFDWLRQ�GX�GLVSRVLWLI�GH�YHUVHPHQW�SRXU�OD�UHWUDLWH�GH�GURLW�FRPPXQ��

/H� ELODQ� GH� O¶DSSOLFDWLRQ� HVW� OLPLWp� FRPPH� OH� IDLW� UHPDUTXHU� OH� UDSSRUW� &HDX[� TXL� WLUH� XQ�
FRQVWDW� GH� O¶pFKHF� GH� FH� GLVSRVLWLI� PDLV� HVWLPH� TX¶LO� GRLW� rWUH� PDLQWHQX� PR\HQQDQW�
O¶DVVRXSOLVVHPHQW�GH� VHV� FRQGLWLRQV� G¶pOLJLELOLWp�� GDQV� O¶REMHFWLI� GH� SHUPHWWUH� XQH�PHLOOHXUH�
DSSURSULDWLRQ� SDU� OHV� EpQpILFLDLUHV� SRWHQWLHOV�� &H� GLVSRVLWLI� VHPEOH� FRQVHUYHU� HQ� HIIHW� XQ�
LQWpUrW��QRWDPPHQW�SRXU�OHV�HQIDQWV�GH�KDUNLV�TXL��PDOJUp�GHV�FRQGLWLRQV�GH�VFRODULVDWLRQ�HW�GH�
IRUPDWLRQ�DQRUPDOHV�HW�XQ�UHWDUG�G¶LQVHUWLRQ�VXU�OH�PDUFKp�GX�WUDYDLO��RQW�UpXVVL�j�DFKHYHU�±�j�
TXHOTXHV�WULPHVWUHV�SUqV�±�OHXUV�FDUULqUHV��

¾� Le mécanisme d’aide sociale complémentaire réservé aux enfants ayant résidé 
dans les camps et hameaux de forestage 

/H� GpFUHW� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� D� LQVWLWXp� SRXU� OD� SpULRGH� ���������� XQ�
PpFDQLVPH� G¶DLGH� ILQDQFLqUH� SUHQDQW� OD� IRUPH� G¶XQ� IRQGV� DX� VHLQ� GX� EXGJHW� GH� O¶2IILFH�
QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��&HOXL�FL�HVW�GHVWLQp�j�DSSRUWHU�XQH�DLGH�
ILQDQFLqUH� GH� VROLGDULWp� DX[� HQIDQWV� G¶DQFLHQV� KDUNLV��PRJKD]QLV� HW� SHUVRQQHOV� GHV� GLYHUVHV�
IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� DVVLPLOpV� D\DQW� VHUYL� HQ� $OJpULH� DX�
UHJDUG�GH� OHXU�VLWXDWLRQ�VRFLR�pFRQRPLTXH��j�FRQGLWLRQ�TX¶LOV�DLHQW�VpMRXUQp�GDQV�GHV�FDPSV�
RX�GHV�KDPHDX[�GH�IRUHVWDJH�SHQGDQW�XQH�GXUpH�PLQLPDOH�GH�TXDWUH�YLQJW�GL[�MRXUV�j�OD�VXLWH�
GX�UDSDWULHPHQW�GH�OHXU�IDPLOOH�VXU�OH�WHUULWRLUH�QDWLRQDO�HW�TX¶LOV�UpVLGHQW�HQ�)UDQFH�GH�PDQLqUH�
VWDEOH�HW�HIIHFWLYH��

$�O¶RFFDVLRQ�G¶XQ�UHFRXUV�IRUPp�FRQWUH�FH�GpFUHW��OH�&RQVHLO�G¶(WDW�D�VXLYL�OHV�FRQFOXVLRQV�GX�
UDSSRUWHXU� SXEOLF�$OH[DQGUH� /DOOHW� TXL� SUpFLVDLW� TXH� OH� GpFUHW���« crée simplement une aide 
financière complémentaire de l’aide sociale légale, ouverte avant la fin de l’année 2022 aux 
personnes dont les ressources ne leur permettent pas de couvrir leurs dépenses essentielles en 
matière de santé, de logement, de formation et d’emploi et qui prévoit, par un versement 
unique, une prise en charge totale ou partielle de ces dépenses. Si le montant est modulé en 
fonction de la durée du séjour dans un camp ou hameau de forestage et des conditions de 
scolarisation des intéressés, il ne s’agit pas de réparer un préjudice à raison d’une faute 
passée, mais de tenir compte indirectement des difficultés d’insertion sociale qui en résultent. 
Une telle mesure ne relève d’aucune des rubriques de l’article 34 de la Constitution, et n’est 
entachée d’aucun détournement de pouvoir »� �FRQFOXVLRQV�GX���RFWREUH� ������Q���������±�
�������±�$VVRFLDWLRQ�*pQpUDWLRQ�+DUNLV���

7LUDQW�OHV�OHoRQV�GH�OD�SUHPLqUH�DQQpH�G¶H[LVWHQFH�GH�FH�GLVSRVLWLI��OH�GpFUHW�Q�����������GX���
PDL������D�pODUJL�OH�GLVSRVLWLI�SRXU�FRXYULU�OHV�GpSHQVHV�GH�VHV�EpQpILFLDLUHV�GDQV�FKDFXQ�GHV�
WURLV�GRPDLQHV�PHQWLRQQpV�SDU�OH�GpFUHW�GX����GpFHPEUH�������ORJHPHQW��VDQWp��IRUPDWLRQ�HW�
LQVHUWLRQ� SURIHVVLRQQHOOH�� HW� QRQ�SOXV� DX� WLWUH� G¶XQ� VHXO��&HWWH�PRGLILFDWLRQ� D� pJDOHPHQW� HX�



ϯϲ�
�

SRXU� HIIHW� G¶DFFRUGHU� DX[�SHUVRQQHV� D\DQW� GpMj� HIIHFWXp� XQH� GHPDQGH� HQ� �����GH� IRUPXOHU�
XQH�QRXYHOOH�GHPDQGH�SRXU�GHV�GpSHQVHV�SRUWDQW�VXU�XQ�DXWUH�GRPDLQH�TXH�FHOXL�LQLWLDOHPHQW�
VROOLFLWp��(QILQ��OH�GpFUHW�D�FRPSOpWp�OD�OLVWH�GHV�FDPSV�HW�KDPHDX[�GH�IRUHVWDJH�pQXPpUpV�SDU�
OH�WH[WH�LQLWLDO��/HV�DXWUHV�FRQGLWLRQV�G¶pOLJLELOLWp�j�FHWWH�DLGH�VRQW�GHPHXUpHV�LQFKDQJpHV��GH�
PrPH�TXH�VD�GRWDWLRQ�ILQDQFLqUH��

��������/HV� PHVXUHV� VSpFLILTXHV� G¶DFFRPSDJQHPHQW� HQ� PDWLqUH� GH� IRUPDWLRQ� HW�
G¶DFFqV�j�O¶HPSORL�j�GHVWLQDWLRQ�GHV�HQIDQWV�GH�VXSSOpWLIV�

¾� Les mesures socio-éducatives 

(Q� ������ OH� 3UHPLHU� PLQLVWUH� FRQILH� j� XQH� FRPPLVVLRQ� SUpVLGpH� SDU� XQ� FRQVHLOOHU� G¶(WDW��
&KDUOHV�%DUEHDX��OH�VRLQ�GH�IDLUH�GHV�SURSRVLWLRQV�UHODWLYHV�j�OD�VFRODULVDWLRQ��j�OD�IRUPDWLRQ�HW�
j�O¶HPSORL�GHV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV��/HV�FRQFOXVLRQV�GH�FHV�WUDYDX[��UHSULVHV�
GDQV� XQ� Rapport sur la situation des Français Musulmans rapatriés d’Algérie�� SRLQWHQW�
QRWDPPHQW�OHV�GLIILFXOWpV�VFRODLUHV�GH�OHXUV�HQIDQWV��OLpHV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�OHXU�VFRODULVDWLRQ�
GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�R��LOV�VRQW�KpEHUJpV��

$X�UHJDUG�GH�FH�FRQVWDW��GHV�FODVVHV�PDWHUQHOOHV�HW�GHV�FODVVHV�GH�UDWWUDSDJH�VRQW�FUppHV�GDQV�
OHV� ]RQHV� R�� VRQW� IRUWHPHQW� LPSODQWpV� OHV� DQFLHQV� VXSSOpWLIV�� WDQGLV� TXH� VRQW� LQVWLWXpV� GHV�
GLVSRVLWLIV�G¶pWXGHV�GLULJpHV�HW�GH�VRXWLHQ�VFRODLUH�DX�VHLQ�GHV�KDPHDX[�GH�IRUHVWDJH�DLQVL�TXH�
GHV� ERXUVHV� G¶pWXGH� SRXU� O¶HQVHLJQHPHQW� pOpPHQWDLUH�� VHFRQGDLUH� HW� VXSpULHXU�
FRPSOpPHQWDLUHV�j�FHOOHV�GH�GURLW�FRPPXQ��

$X� WLWUH� GH� OD� SROLWLTXH� VRFLR�pGXFDWLYH�� GHV� DOORFDWLRQV� LQGLYLGXHOOHV� VSpFLILTXHV� VRQW�
QRWDPPHQW� PLVHV� HQ� SODFH� DILQ� GH� SHUPHWWUH� j� GHV� IDPLOOHV� GH� VXSSOpWLIV� G¶HQYR\HU� OHXUV�
HQIDQWV�HQ�FRORQLH�GH�YDFDQFHV��$X�GHOj��SRXU�UHQIRUFHU�OD�SUpVHQFH�GX�SHUVRQQHO�pGXFDWLI�DX�
VHLQ�GHV�VWUXFWXUHV�GHVWLQpHV�j�OHXU�KpEHUJHPHQW��GHV�SRVWHV�VXSSOpPHQWDLUHV�G¶DQLPDWHXUV�HW�
G¶pGXFDWHXUV� \� VRQW� FUppV� j� FRPSWHU� GH� ������ &HWWH� GpPDUFKH� V¶LQWHQVLILH� HQ� ������ DYHF�
O¶DIIHFWDWLRQ� FRPSOpPHQWDLUH�� DXSUqV� GH� FHV� PrPHV� VWUXFWXUHV�� G¶pGXFDWHXUV� GX� FRQWLQJHQW��
UHFUXWpV� SDUPL� OHV� SURIHVVHXUV� HW� OHV� pWXGLDQWV� WLWXODLUHV� G¶XQ� GLSO{PH� GH� O¶HQVHLJQHPHQW�
VXSpULHXU�HIIHFWXDQW� OHXU�VHUYLFH�QDWLRQDO��$VVXUDQW�XQH�PLVVLRQ�G¶DFFRPSDJQHPHQW�VFRODLUH�
HW�G¶DQLPDWLRQ�VRFLRFXOWXUHOOH��FHV�GHUQLHUV�GLVSRVHQW�QRWDPPHQW�G¶XQ�EXGJHW�G¶LQWHUYHQWLRQ�
OHXU�SHUPHWWDQW�GH�SUHQGUH�HQ�FKDUJH�OHV�IUDLV�QpFHVVDLUHV��

3DUDOOqOHPHQW�� j� FRPSWHU� GHV� DQQpHV� ������ OHV� FROOHFWLYLWpV� WHUULWRULDOHV� FRPSWDQW� GH�
QRPEUHXVHV�IDPLOOHV�GH�VXSSOpWLIV�VLJQHQW�DYHF�OHV�SUpIHFWXUHV�GHV�FRQWUDWV�G¶DFWLRQ�VRFLDOH�HW�
pGXFDWLYH� �&$6(&��� TXL� GpILQLVVHQW� GHV� SURJUDPPHV� G¶DFWLRQV� G¶LQVHUWLRQ� RX� SpULVFRODLUHV��
FRQGXLWHV� GLUHFWHPHQW� SDU� OHV� FROOHFWLYLWpV� RX� SDU� GHV� RUJDQLVPHV�PDQGDWpV� SDU� HOOHV�� j� GHV�
ILQV�VRFLDOHV��pGXFDWLYHV�HW�FXOWXUHOOHV��

&RPSWH� WHQX� GH� OD� SHUVLVWDQFH� GHV� GLIILFXOWpV� VFRODLUHV� UHQFRQWUpHV� SDU� FHUWDLQV� HQIDQWV� GH�
VXSSOpWLIV�� OHV� SRXYRLUV� SXEOLFV� RQW�� HQ� RXWUH�� UHQIRUFp� OH� GLVSRVLWLI� GH� ERXUVHV�
FRPSOpPHQWDLUHV�PLV� HQ� SODFH� j� OHXU� SURILW�� j� WUDYHUV� OH� FKDSLWUH� ,9� GH� OD� FLUFXODLUH� GX� ���
RFWREUH������G¶DSSOLFDWLRQ�GX�SODQ�G¶DFWLRQ�HQ� IDYHXU�GHV� DQFLHQV�PHPEUHV�GHV� IRUPDWLRQV�
VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�RX�YLFWLPHV�GH�OD�FDSWLYLWp�HQ�$OJpULH�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV��

3pUHQQLVDQW�FHWWH�SROLWLTXH��O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q�����������GX����IpYULHU������SUpFLVH�TXH�
OHV� LQWpUHVVpV�SHXYHQW� VH�YRLU�DWWULEXHU�GHV�DLGHV� FRPSOpPHQWDLUHV� ORUVTX¶LOV� VRQW� ©�éligibles 
aux bourses nationales de l’éducation nationale�ª��$LQVL�TXH�OH�SUpFLVH�OH�GpFUHW�Q�����������
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GX����PDL�������OHXU�PRQWDQW�HVW�GpWHUPLQp�©�en fonction des études suivies ª�HW�UHYDORULVp�SDU�
DUUrWp��OH��HU�VHSWHPEUH�GH�FKDTXH�DQQpH��HQ�IRQFWLRQ�GX�WDX[�G¶pYROXWLRQ�DQQXHOOH�GHV�SUL[�j�
OD�FRQVRPPDWLRQ��DUW���HU���

6RQW�DLQVL�SUpYXHV���
դ� XQH�DLGH� IRUIDLWDLUH�GH����¼�HQ� IDYHXU�GHV�pOqYHV�GH� O¶HQVHLJQHPHQW�pOpPHQWDLUH� �DUW��

�����
դ� XQH� DLGH� IRUIDLWDLUH� WULPHVWULHOOH� GH� ��� j� ���� ¼� HQ� IDYHXU� GHV� LQWHUQHV�� GHPL�

SHQVLRQQDLUHV�RX�H[WHUQH�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH��DUW�������
դ� XQH� DLGH� FRUUHVSRQGDQW� j� ���� ©�des frais d'hébergement, de transport, d’achats de 

livres et fournitures scolaires ou de matériel nécessaire à la formation et le cas 
échéant des frais d’inscription�ª�� SODIRQQpH� j� ���� ¼�� HQ� IDYHXU� GHV� pOqYHV� GH�
O¶HQVHLJQHPHQW�WHFKQRORJLTXH�RX�SURIHVVLRQQHO��DUW�������

դ� XQH� DLGH� FRUUHVSRQGDQW� j� ���� ©�des frais d'hébergement, de transport, d’achats de 
livres et fournitures scolaires ou de matériel nécessaire à la formation et le cas 
échéant des frais d’inscription�ª�� SODIRQQpH� j� ������ ¼�� HQ� IDYHXU� GHV� pWXGLDQWV� GH�
O¶HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU��TXH� OHV�pWDEOLVVHPHQWV�VH�VLWXHQW�HQ�)UDQFH�RX�j� O¶pWUDQJHU�
�DUW������

6RXV� UpVHUYH� GH� O¶DLGH� GpGLpH� DX[� pOqYHV� GH� O¶HQVHLJQHPHQW� pOpPHQWDLUH�� TXL� QH� SHXW� rWUH�
DWWULEXpH� TX¶j� FHX[� ©�qui en bénéficiaient avant le 1er septembre 2005�ª�� FHV� GLVSRVLWLIV�
GHPHXUHQW� HQ� YLJXHXU�� /HV� GHPDQGHV� FRUUHVSRQGDQWHV� GRLYHQW� rWUH� GpSRVpHV� DYDQW� OH� �HU�
MDQYLHU� GH� O¶DQQpH� VFRODLUH� HQ� FRXUV� DXSUqV� GHV� VHUYLFHV� WHUULWRULDOHPHQW� FRPSpWHQWV� GH�
O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��DUW������

¾� Les mesures portant sur la formation professionnelle 

/H�FKDSLWUH�9�GH�OD�FLUFXODLUH�GX����RFWREUH������G
DSSOLFDWLRQ�GX�SODQ�G
DFWLRQ�HQ�IDYHXU�GHV�
DQFLHQV� PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� RX� YLFWLPHV� GH� OD� FDSWLYLWp� HQ�
$OJpULH� HW� GH� OHXUV� IDPLOOHV�SUpYRLW� OD�PLVH� HQ�°XYUH�GH�PHVXUHV� VSpFLILTXHV� HQ�PDWLqUH�GH�
IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�DILQ�GH�IDYRULVHU�O
DFFqV�GHV�MHXQHV�)UDQoDLV�PXVXOPDQV�UDSDWULpV�DX�
GLVSRVLWLI� GH� GURLW� FRPPXQ� SUpYX� HQ� PDWLqUH� GH� TXDOLILFDWLRQ� HW� G
DSSUHQWLVVDJH�� 'qV� ORUV��
GLIIpUHQWHV� DLGHV� VRQW� SUpYXHV� FRQFHUQDQW� QRWDPPHQW� OHV� DLGHV� j� O¶HPEDXFKH�� OHV� DLGHV� j�
O¶HQWUpH�GDQV�OD�YLH�SURIHVVLRQQHOOH�HW�OHV�ILQDQFHPHQWV�GH�VWDJHV���

¾� Les aides tendant à faciliter l’accès à l’emploi 

/H�FKDSLWUH�9,,�GH�OD�FLUFXODLUH�GX����RFWREUH������SUpYRLW� OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�FRQYHQWLRQV�
UHODWLYHV�j�O¶HPSORL��G¶DLGHV�VSpFLILTXHV�j�OD�FUpDWLRQ�HW�j�OD�UHSULVH�G¶HQWUHSULVH�HW�G¶DLGH�j�OD�
PRELOLWp��DLQVL�TXH�OH�YHUVHPHQW�GH�VXEYHQWLRQ�SRXU�GHV�SURMHWV�PHQpV�SDU�GHV�DVVRFLDWLRQ�DX�
EpQpILFH�GH�OD�FRPPXQDXWp�IUDQoDLVH�PXVXOPDQH�UDSDWULpH��

/H�GpFUHW�Q�����������GX����VHSWHPEUH������LQVWLWXDQW�GHV�PHVXUHV�HQ�IDYHXU�GHV�PHPEUHV�
GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpHV� RX� YLFWLPHV� GH� OD� FDSWLYLWp� HQ� $OJpULH� HW� GH� OHXUV�
IDPLOOHV�D�SpUHQQLVp�OH�SULQFLSH�GHV�DLGHV�j�OD�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�DX�SURILW�GHV�HQIDQWV�
GH�PHPEUHV�GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpHV�RX�YLFWLPHV�GH� OD� FDSWLYLWp� HQ�$OJpULH�
�DUWLFOHV� �� j� ��� DLQVL� TXH� OH� VRXWLHQ� ILQDQFLHU� DX[� DVVRFLDWLRQV� QDWLRQDOHV� RX� j� YRFDWLRQ�
UpJLRQDOH�RX�GpSDUWHPHQWDOH�SRXU�GHV�SURMHWV�GHVWLQpV�j�IDYRULVHU�O
LQVHUWLRQ�GHV�PHPEUHV�GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpHV�RX�YLFWLPHV�GH�OD�FDSWLYLWp�HQ�$OJpULH��DUWLFOHV���j�����
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¾� Le régime des emplois réservés 

/H� ��� GH� O¶DUWLFOH�/�� ������ GX� FRGH� GHV� SHQVLRQV� PLOLWDLUHV� G
LQYDOLGLWp� HW� GHV� YLFWLPHV� GH�
JXHUUH�RXYUH� O¶DFFqV� DX[� HPSORLV� UpVHUYpV�� VDQV� FRQGLWLRQ� G
kJH�� DX[� HQIDQWV� GHV� SHUVRQQHV�
PHQWLRQQpHV� DX[� DUWLFOHV� �� HW� �� GH� OD� ORL� Q�� ������� GX� ��� MXLQ� ����� UHODWLYH� DX[� UDSDWULpV�
DQFLHQV� PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� RX� YLFWLPHV� GH� OD� FDSWLYLWp� HQ�
$OJpULH��

������/(6�0(685(6�'(�5(&211$,66$1&(�

��������/HV�PHVXUHV�V\PEROLTXHV�GH�UHFRQQDLVVDQFH�

¾� La reconnaissance de la qualité de combattant aux anciens membres des 
formations supplétives 

/H�VWDWXW�G¶DQFLHQ�FRPEDWWDQW� OHXU�D�pWp�UHFRQQX�SDU�OD� ORL�Q����������GX���GpFHPEUH�������
RXYUDQW�GURLW�DX[�GLVSRVLWLIV�VXLYDQWV�SUpYXV�SDU�OH�FRGH�GHV�SHQVLRQV�PLOLWDLUHV�G
LQYDOLGLWp�HW�
GHV� YLFWLPHV� GH� JXHUUH��� OHV� SHQVLRQV� PLOLWDLUHV� G¶LQYDOLGLWp�� OD� UHWUDLWH� GX� FRPEDWWDQW�� OD�
PHQWLRQ�©�0RUW�SRXU�OD�)UDQFH�ª��OH�SXSLOODW�GH�OD�1DWLRQ��

/¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q���������GX����MXLQ������UHODWLYH�DX[�UDSDWULpV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�
IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� RX� YLFWLPHV�GH� OD� FDSWLYLWp� HQ�$OJpULH� FUpH� OH� VWDWXW� GHV�
YLFWLPHV�GH�OD�FDSWLYLWp�HQ�$OJpULH�DWWULEXp�DX[�SHUVRQQHV�D\DQW�pWp�FDSWXUpHV�DSUqV�OH���MXLOOHW�
�����HW�GpWHQXHV�SHQGDQW�DX�PRLQV�WURLV�PRLV�HQ�$OJpULH��HQ�UDLVRQ�GHV�VHUYLFHV�UHQGXV�j�OD�
)UDQFH�HW�QRWDPPHQW�GH�OHXU�DSSDUWHQDQFH�j�XQH�IRUPDWLRQ�UpJXOLqUH�RX�VXSSOpWLYH�GH�O
DUPpH�
IUDQoDLVH��

/D�ORL�Q���������GX����RFWREUH������UHODWLYH�j�OD�VXEVWLWXWLRQ�j�O
H[SUHVVLRQ�©�DX[�RSpUDWLRQV�
HIIHFWXpHV�HQ�$IULTXH�GX�1RUG�ª��GH� O
H[SUHVVLRQ�©�j� OD�JXHUUH�G
$OJpULH�RX�DX[�FRPEDWV�HQ�
7XQLVLH�HW�DX�0DURF�ª�FRQVDFUH�OD�TXDOLILFDWLRQ�GH�©�JXHUUH�G¶$OJpULH�ª�HQ�OLHX�HW�SODFH�GH�OD�
UpIpUHQFH�©�DX[�RSpUDWLRQV�HIIHFWXpHV�HQ�$IULTXH�GX�1RUG�ª��

¾� La reconnaissance des souffrances éprouvées et des sacrifices endurés par les 
rapatriés 

&H�W\SH�GH�UHFRQQDLVVDQFH�D�IDLW�O¶REMHW�GH�WURLV�ORLV�DQWpULHXUHV���

/¶DUWLFOH��HU�GH�OD� ORL�Q���������GX����MXLQ������UHODWLYH�DX[�UDSDWULpV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�
IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� RX� YLFWLPHV� GH� OD� FDSWLYLWp� HQ�$OJpULH� pQRQFH� TXH� ©�La 
République française témoigne sa reconnaissance envers les rapatriés anciens membres des 
formations supplétives >«@�pour les sacrifices qu’ils ont consentis.�ª��

/H� GpFUHW� GX� ���PDUV� �����D� LQVWLWXp� OD� -RXUQpH� QDWLRQDOH� G¶KRPPDJH� DX[�KDUNLV� HW� DXWUHV�
PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�����VHSWHPEUH����

/¶DUWLFOH��HU�GH�OD�ORL�Q�����������GX����IpYULHU������SRUWDQW�UHFRQQDLVVDQFH�GH�OD�1DWLRQ�HW�
FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV�GLVSRVH�TXH�©�La Nation >«@�reconnaît 
les souffrances éprouvées et les sacrifices endurés par >«@ les anciens membres des 
formations supplétives et assimilés >«@�et leur rend, ainsi qu’à leurs familles, solennellement 
hommage�ª��
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/D� )UDQFH� D� HQ� RXWUH�� SDU� OD� YRL[� GH� VHV� 3UpVLGHQWV� GH� OD� 5pSXEOLTXH�� UHFRQQX� j� SOXVLHXUV�
UHSULVHV�OHV�VDFULILFHV�FRQVHQWLV�SDU�OHV�KDUNLV�DLQVL��UpFHPPHQW��TXH�VD�UHVSRQVDELOLWp���

դ� ORUV�GH�VRQ�GLVFRXUV�GX���GpFHPEUH�������WHQX�j�O¶RFFDVLRQ�GH�O¶LQDXJXUDWLRQ�GX�0pPRULDO�
QDWLRQDO�GHV�JXHUUHV�G¶$IULTXH�GX�1RUG��-DFTXHV�&KLUDF�UHFRQQDvW�TXH�©�les harkis (…) qui 
ont tant donné à notre pays, ont également payé un très lourd tribut�ª�HW�©�qu’à eux, à leur 
honneur de soldats, à leurs enfants qui doivent trouver toute leur place dans notre pays, 
la France adresse aujourd’hui un message tout particulier d’estime, de gratitude et 
d’amitié » ;�

�
դ� ORUV� GH� VRQ� GLVFRXUV� j� 3HUSLJQDQ� GX� ��� DYULO� ������ 1LFRODV� 6DUNR]\�� pYRTXDQW� OHV�

WpOpJUDPPHV� GH� 3��0HVVPHU� HW� /�� -R[H�� TXL� GRQQqUHQW� HQ� ����� O¶RUGUH� GH� QH� SDV� IDLUH�
UDSDWULHU�OHV�KDUNLV�HQ�GHKRUV�GX�SODQ�JpQpUDO�GH�UDSDWULHPHQW��LQGLTXDLW�TXH�FHV�GHUQLHUV�
PDUTXDLHQW� ©� sans aucune contestation possible la responsabilité du gouvernement 
français dans l’abandon d’une partie des harkis� ª� HW� TXH� ©� rien ne peut expliquer, ni 
encore moins excuser l’abandon de ceux qui avaient fait le choix de notre pays�ª���

�
դ� HQILQ��ORUV�GX�GLVFRXUV�SURQRQFp�OH����VHSWHPEUH������j�O¶RFFDVLRQ�GH�OD�MRXUQpH�QDWLRQDOH�

G¶KRPPDJH��)UDQoRLV�+ROODQGH�UHFRQQDLVVDLW�FHWWH�IRLV�H[SOLFLWHPHQW�OD�UHVSRQVDELOLWp�GHV�
JRXYHUQHPHQWV� IUDQoDLV� �GRQF� GH� O¶(WDW�� �� ©�Cette vérité est la nôtre et je l’affirme ici 
clairement au nom de la République : je reconnais la responsabilité des gouvernements 
français dans l’abandon des harkis, des massacres de ceux restés en Algérie, et des 
conditions d’accueil inhumaines des familles transférées dans les camps en France. Telle 
est la position de la France�ª��

��������/HV�UpJLPHV�VXFFHVVLIV�G¶DOORFDWLRQ�

¾� Les allocations forfaitaire, complémentaire et de reconnaissance 

'HX[�GLVSRVLWLIV�G¶DLGH�IRUIDLWDLUHV�RQW�pWp�VXFFHVVLYHPHQW�LQVWLWXpV�HQ�IDYHXU�GHV�KDUNLV�HW�GHV�
DXWUHV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV���

դ� /¶DUWLFOH���GH�OD�ORL�Q���������GX����MXLOOHW������SUpFLWpH�OHXU�D�DFFRUGp�XQH�SUHPLqUH�
LQGHPQLWp�IRUIDLWDLUH�GH��������IUDQFV��HQY���������¼�������TXL�HVW�IRUFORVH�GHSXLV�OH����
GpFHPEUH��������
�

դ� /¶DUWLFOH���GH�OD�ORL�Q���������GX����MXLQ������SUpFLWpH�D�LQVWLWXp�HQ�OHXU�IDYHXU�XQH�
DOORFDWLRQ�FRPSOpPHQWDLUH�GH���������IUDQFV��HQY���������¼���������
�

դ� /¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU�
�����D�LQVWLWXp�XQH�UHQWH�YLDJqUH�QRQ�UpYHUVLEOH�G¶XQ�PRQWDQW�DQQXHO�GH�������IUDQFV�
�HQY��������¼��������

3DU�OD�VXLWH��O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�
SRXU� ����� D�PRGLILp� FH� GLVSRVLWLI� HQ� pWHQGDQW� VRQ� DSSOLFDWLRQ� DX[� FRQMRLQWV� RX� H[�FRQMRLQWV�
VXUYLYDQWV� QRQ� UHPDULpV� GHV� EpQpILFLDLUHV� SUpFLWpV�� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ���

�����������������������������������������������������������
��6RXUFH���KWWSV���ZZZ�LQVHH�IU�IU�LQIRUPDWLRQ���������
��6RXUFH���KWWSV���ZZZ�LQVHH�IU�IU�LQIRUPDWLRQ���������
��6RXUFH���KWWSV���ZZZ�LQVHH�IU�IU�LQIRUPDWLRQ���������



ϰϬ�
�

GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU������OXL�D�FRQIpUp�OD�TXDOLILFDWLRQ�G¶�©�allocation 
de reconnaissance�ª� HW� O¶DUWLFOH� �� GH� OD� ORL� Q�� ��������� GX� ��� IpYULHU� ����� SRUWDQW�
UHFRQQDLVVDQFH�GH�OD�1DWLRQ�HW�FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV�D�RIIHUW�j�
VHV�EpQpILFLDLUHV� OH� FKRL[�HQWUH�SOXVLHXUV�PRGDOLWpV�GH�YHUVHPHQW�� VRXV� OD� IRUPH��DX�FKRL[�GX�
EpQpILFLDLUH���

դ� G¶XQH�UHQWH�YLDJqUH��GRQW�OD�ORL�IL[H�OH�PRQWDQW�PLQLPXP���

դ� G¶XQ� FDSLWDO� GH� ��� ���� ¼� HW� G¶XQ� FRPSOpPHQW� GH� FDSLWDO� VRXV� OD� IRUPH� G¶XQH� UHQWH�
YLDJqUH��GRQW�OD�ORL�IL[H�OH�PRQWDQW�PLQLPXP���

դ� G¶XQ�FDSLWDO�GH��������¼��

/H�EpQpILFH�GH�FHWWH�DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH�D�ILQDOHPHQW�pWp�ERUQp�GDQV�OH�WHPSV��OH�,,,�
GH� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� UHODWLYH� j� OD� SURJUDPPDWLRQ�
PLOLWDLUH� SRXU� OHV� DQQpHV� GH� ����� j� ����� D� SUpYX� TXH� OD� GHPDQGH� G¶DWWULEXWLRQ� GHYDLW� rWUH�
SUpVHQWpH�GDQV�XQ�GpODL�G¶XQ�DQ�VXLYDQW�VRQ�HQWUpH�HQ�YLJXHXU��&H�GLVSRVLWLI�HVW�GRQF�IUDSSp�GH�
IRUFOXVLRQ�GHSXLV�OH����GpFHPEUH�������

$X�QLYHDX�UpJOHPHQWDLUH��OD�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FH�GLVSRVLWLI�UHSRVH�VXU�OHV�WH[WHV�VXLYDQWV���

դ� OH�GpFUHW�Q�����������GX����IpYULHU������SULV�SRXU�O¶DSSOLFDWLRQ�GH�O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�
GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU��������

դ� OH�GpFUHW�Q�����������GX����PDL������SULV�SRXU�DSSOLFDWLRQ�GHV�DUWLFOHV������HW���GH�OD�
ORL�Q�����������GX����IpYULHU������SRUWDQW�UHFRQQDLVVDQFH�GH�OD�1DWLRQ�HW�FRQWULEXWLRQ�
QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV���

դ� FKDTXH� DQQpH� XQ� DUUrWp� IL[H� OH� PRQWDQW� GH� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH�� DSUqV�
LQGH[DWLRQ� VXU� O¶pYROXWLRQ� DQQXHOOH� GHV� SUL[� j� OD� FRQVRPPDWLRQ� GHV� PpQDJHV� �KRUV�
WDEDF���

'HX[� GpFLVLRQV� GX� &RQVHLO� G¶(WDW� YLHQQHQW� FRQILUPHU� TXH� O¶DOORFDWLRQ� FRPSOpPHQWDLUH� HW�
O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� YLVHQW� j� FRPSHQVHU� OHV� SUpMXGLFHV� PRUDX[� VXELV� SDU� OHV�
SHUVRQQHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��

/D� GpFLVLRQ� GX�&(� Q�� ������� GLVSRVH� TXH� ��« l'allocation forfaitaire ainsi que l'allocation 
forfaitaire complémentaire ont le caractère d'un bien au sens des stipulations de l'article 1er 
du Premier protocole additionnel ; que leur institution a pour objet, ainsi qu'il ressort des 
débats parlementaires qui ont précédé l'adoption tant de la loi du 16 juillet 1987 que celle du 
11 juin 1994 de compenser les préjudices moraux que les harkis, moghaznis et anciens 
membres des formations supplétives et assimilés de statut civil de droit local ont subi lorsque, 
contraints de quitter l'Algérie après l'indépendance ils ont été victimes d'un déracinement et 
connu des difficultés d'insertion en France »��&(����H����H�665�����MXLQ�������Q������������

/D� GpFLVLRQ� GX�&RQVHLO� G¶(WDW�� Q�� �������� GX� ���PDL� ����� GLVSRVH� TXH� �� « l'allocation de 
reconnaissance vise à reconnaître les sacrifices consentis par les harkis, moghaznis et 
anciens membres des formations supplétives et assimilés en Algérie soumis au statut civil de 
droit local, qui se sont installés en France, et a pour objet de compenser les graves préjudices 
qu'ils ont subis lorsque, contraints de quitter l'Algérie après l'indépendance, ils ont été 
victimes d'un déracinement et connu des difficultés spécifiques et durables d'insertion lors de 
leur accueil et de leur séjour en France »��&(����H����H�665�����PDL�������Q�����������



ϰϭ�
�

¾� L’allocation spécifique aux orphelins 

/H� ,,,� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� OD� ORL� Q�� ���������GX� ��� IpYULHU� �����SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD�
1DWLRQ�HW�FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV� UDSDWULpV�D�SHUPLV�TXH�OHV�SHUVRQQHV�
UHFRQQXHV� SXSLOOHV� GH� OD� 1DWLRQ�� RUSKHOLQHV� GH� SqUH� HW� GH� PqUH� GH� QDWLRQDOLWp� IUDQoDLVH��
SXLVVHQW�EpQpILFLHU��HQ������HW�������G¶XQH�DOORFDWLRQ�GH��������¼�UpSDUWLH�j�SDUWV�pJDOHV�HQWUH�
OHV�HQIDQWV�LVVXV�G¶XQH�PrPH�XQLRQ��

3RXU�OHV�SDUHQWV�GpFpGpV�HQWUH�OH����IpYULHU�HW�OH��HU�RFWREUH������TXL�Q¶RQW�SDV�HX�OH�WHPSV�GH�
FKRLVLU�OD�PRGDOLWp�GH�YHUVHPHQW�GH�O¶DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH��OH�JRXYHUQHPHQW�D�GpFLGp��
HQ�������GH�IDLUH�EpQpILFLHU�OHV�D\DQWV�GURLW�G¶XQH�DOORFDWLRQ�GH��������¼��

8QH�IRUFOXVLRQ�HVW�IL[pH�DX����PDL�������SDU�DSSOLFDWLRQ�GH�O¶DUWLFOH���GX�GpFUHW�Q�����������
GX����PDL������SULV�SRXU�DSSOLFDWLRQ�GHV�DUWLFOHV������HW���GH�OD�ORL�Q�����������GX����IpYULHU�
����� SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD� 1DWLRQ� HW� FRQWULEXWLRQ� QDWLRQDOH� HQ� IDYHXU� GHV� )UDQoDLV�
UDSDWULpV���

¾� L’allocation viagère 

$LQVL�TX¶LO�UHVVRUW�GH�O¶pYDOXDWLRQ�SUpDODEOH�GHV�DUWLFOHV�GX�SURMHW�GH�ORL�GH�ILQDQFHV�SRXU�������LO�
HVW� DSSDUX� TX¶XQ� FHUWDLQ� QRPEUH� GH� FRQMRLQWV� G¶DQFLHQV�PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV�
Q¶DYDLHQW�SDV�HQFRUH�SX�VROOLFLWHU�OH�EpQpILFH�GH�O¶DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH�GqV�ORUV�TXH�OHXU�
FRQMRLQW� Q¶pWDLW� SDV� HQFRUH� GpFpGp� j� O¶pFKpDQFH� GH� VD� IRUFOXVLRQ�� FH� TXL� HQJHQGUDLW� XQH�
GLVFULPLQDWLRQ�HQWUH�D\DQWV�GURLWV��cf. SDJHV�����j�������

$ILQ� GH� FRPSHQVHU� OHV� HIIHWV� UHVWULFWLIV� GH� FHWWH� IRUFOXVLRQ�� GHX[� VROXWLRQV� pWDLHQW�
HQYLVDJHDEOHV���

դ� VRLW� UHOHYHU� FHWWH� IRUFOXVLRQ� SRXU� OHV� VHXOV� FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV�� DYHF� OH� ULVTXH� G¶XQH�
UXSWXUH�G¶pJDOLWp�HQ�Q¶DSSOLTXDQW�OD�IRUFOXVLRQ�TX¶DX[�VXSSOpWLIV��SRXUWDQW�SULRULWDLUHPHQW�
FRQFHUQpV�SDU�OD�FRQWULEXWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH���

դ� VRLW�FUpHU�XQH�DOORFDWLRQ�GLVWLQFWH�HQ�IDYHXU�GHV�VHXOV�FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV��

7UDGXLVDQW�FHWWH�VHFRQGH�RSWLRQ��O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�
ILQDQFHV� SRXU� ����� D� GRQF� LQVWDXUp� XQ� VHFRQG� GLVSRVLWLI� GH� UpSDUDWLRQ�� LQWLWXOp� ©�allocation 
viagère�ª��j�GHVWLQDWLRQ�GHV�VHXOV�©�conjoints et ex-conjoints, mariés ou ayant conclu un pacte 
civil de solidarité, survivants de harkis, moghaznis et personnels des autres formations 
supplétives de statut civil de droit local ayant servi en Algérie qui ont fixé leur domicile en 
France�ª��&RQWUDLUHPHQW�j�O¶DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH��HOOH�QH�SHXW�rWUH�VHUYLH�TXH�VRXV�OD�
IRUPH�G¶XQH�UHQWH�YLDJqUH��GRQW�OD�ORL�IL[H�OH�PRQWDQW�PLQLPXP��

/H� EpQpILFH� GH� FHWWH� QRXYHOOH� DOORFDWLRQ� HVW� DLQVL� RXYHUW� DX[� SHUVRQQHV� UpXQLVVDQW� OHV�
FRQGLWLRQV�VXLYDQWHV���QH�SDV�rWUH�UHPDULpH�RX�QH�SDV�DYRLU�FRQFOX�XQ�QRXYHDX�SDFWH�FLYLO�GH�
VROLGDULWp�� QH� SDV� DYRLU� EpQpILFLp� GH� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW�� HQILQ�� SUpVHQWHU� OD�
GHPDQGH� G¶DWWULEXWLRQ� GDQV� OH� GpODL� G¶XQ� DQ� VXLYDQW� OH� GpFqV� GH� O¶DQFLHQ� PHPEUH� GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��/H�,,�GX�PrPH�DUWLFOH�pWHQG�pJDOHPHQW�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�GLVSRVLWLI�DX[�
SHUVRQQHV� GRQW� OH� FRQMRLQW� RX� H[�FRQMRLQW� HVW� GpFpGp� DYDQW� VD� GDWH� G¶HQWUpH� HQ� YLJXHXU�� HQ�
IL[DQW�OD�IRUFOXVLRQ�GH�FHV�GHPDQGHV�DX����GpFHPEUH�������

(OOH�IDLW�GRQF�O¶REMHW�GH�GHX[�GLVSRVLWLIV�GH�IRUFOXVLRQ���



ϰϮ�
�

�� DX����GpFHPEUH�������SRXU�OHV�YHXYHV�GRQW�OH�FRQMRLQW�HVW�GpFpGp�DYDQW�VRQ�HQWUpH�HQ�
YLJXHXU���

�� XQ�DQ�DSUqV�OH�GpFqV�GX�FRQMRLQW��VL�OD�PRUW�HVW�LQWHUYHQXH�DSUqV�OH��HU�MDQYLHU�������

$X�QLYHDX�UpJOHPHQWDLUH��OD�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FH�GLVSRVLWLI�UHSRVH�VXU�OHV�WH[WHV�VXLYDQWV���

�� OH� GpFUHW� Q�� ��������� GX� ��� IpYULHU� ����� UHODWLI� DX[� PRGDOLWpV� G¶DWWULEXWLRQ� GH�
O
DOORFDWLRQ� SUpYXH� j� O¶DUWLFOH� ���� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH�
ILQDQFHV�SRXU��������

�� FKDTXH� DQQpH� XQ� DUUrWp� IL[H� OH�PRQWDQW� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DSUqV� LQGH[DWLRQ� VXU�
O
pYROXWLRQ�DQQXHOOH�GHV�SUL[�j�OD�FRQVRPPDWLRQ�GHV�PpQDJHV��KRUV�WDEDF���

������%,/$1� &+,))5e� '(6� 0(685(6� ),1$1&,Ê5(6� '¶,1'(01,6$7,21� 0$7e5,(//(��
'¶$&&203$*1(0(17�62&,$/�(7�'(�5(&211$,66$1&(�0,6(6�(1�¯895(�$8�352),7�

'(6�5$3$75,e6�

/H�ELODQ�GHV�PHVXUHV�pQRQFpHV�SUpFpGHPPHQW�HVW�OH�VXLYDQW���

ZĠĨĠƌĞŶĐĞ�
ƌğŐůĞŵĞŶƚĂŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�

ŵĞƐƵƌĞ�
DĞƐƵƌĞ�

�ĂƚĞ�ĚĞ�
ĚĠďƵƚ�Ğƚ�

ĚĞ�ĨŝŶ�ĚĞ�ůĂ�
ŵĞƐƵƌĞ�

�ŽƸƚ�ĚĞ�ůĂ�
ŵĞƐƵƌĞ��E�
DΦϮϬϮϬ�

EďƌĞ�ĚĞ�
ďĠŶĠĨŝĐŝĂŝƌĞƐ�

�ŽŵŵĞŶƚĂŝƌĞƐ��

>Žŝ�ĚƵ�Ϯϲ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�
ϭϵϲϭ�

WƌĞƐƚĂƚŝŽŶƐ�ƌĞƚŽƵƌƐ͕�ŝŶƐƚĂůůĂƚŝŽŶ͕�
ƐƵďƐŝƐƚĂŶĐĞƐ�

ϭϵϲϮ� �� ��
�ŶƐĞŵďůĞ�ĚĞƐ�

ƌĂƉĂƚƌŝĠƐ�
>ŽŝƐ�ĚĞ�ϭϵϳϬ͕�ϭϵϳϴ�Ğƚ�
ϭϵϴϮ�

/ŶĚĞŵŶŝƐĂƚŝŽŶ�ĚƵ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ� ϭϵϳϬͲϭϵϴϮ�
Ϯϭϭ͕ϰϱ� ϭϰϱ�ϴϴϱ�

�ŶƐĞŵďůĞ�ĚĞƐ�
ƌĂƉĂƚƌŝĠƐ��
&ƌĂŶĕĂŝƐ�

ŵƵƐƵůŵĂŶƐ�
��

/ŶĚĞŵŶŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ďŝĞŶƐ�ŵŽďŝůŝĞƌƐ�ĚĞƐ�
ĂŶĐŝĞŶƐ�ƐƵƉƉůĠƚŝĨƐ�

��

>ŽŝƐ�ĚĞƐ�ϭϲ�ũƵŝůůĞƚ�ϭϵϴϳ͕�
ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ͕�Ϯϯ�ĨĠǀƌŝĞƌ�
ϮϬϬϱ�

�ůůŽĐĂƚŝŽŶƐ�ŽƌƉŚĞůŝŶƐ� ϭϵϴϳͲϮϬϬϳ� ϯϬ� ϭϰϭ�
ĨŽƌĐůŽƐĞƐ�

�� �ůůŽĐĂƚŝŽŶ�ŽƌƉŚĞůŝŶƐ�ƌĞůŝƋƵĂƚ�;ϮϬϭϯ�ă�ϮϬϭϱͿ� �� Ϭ͕ϲ� ��
>ŽŝƐ�ĚĞƐ�ϭϲ�ũƵŝůůĞƚ�
ϭϵϴϳĞƚ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ� �ůůŽĐĂƚŝŽŶƐ�ĨŽƌĨĂŝƚĂŝƌĞƐ� ϭϵϴϳͲϭϵϵϳ� ϰϰϬ� ϯϯϰϯϲ� ĨŽƌĐůŽƐĞƐ�

>Žŝ�ĚƵ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ� �ĞůůƵůĞƐ�ĚĞ�ƌĞĐůĂƐƐĞŵĞŶƚ�ĞŶĨĂŶƚƐ�ĚĞ�ŚĂƌŬŝƐ� ϭϵϵϰͲϮϬϬϮ� ϰϳ͕ϴ� ��
ĨŽƌĐůŽƐĞ�ĚĞƉƵŝƐ�

ϮϬϬϮ�

>Žŝ�ĚƵ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ� &ŽƌŵĂƚŝŽŶ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� ϭϵϵϰͲϮϬϭϳ� ϭϬ͕ϱ� ��

ĨŽƌĐůŽƐĞ�ĚĞƉƵŝƐ�
ϮϬϭϲ�Ăƌƌġƚ�

�ŽŶƐĞŝů�ĚΖ�ƚĂƚ�
�� ^ƚĂŐĞƐ��ƵƚŽ� ϭϵϵϰͲϮϬϭϮ� Ϯ͕Ϭϲ� �� ĨŽƌĐůŽƐ�
�� �ŝĚĞƐ�ĂƵǆ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�ĚŝǀĞƌƐĞƐ� ϭϵϵϰͲϮϬϭϮ� ϵ͕ϴ� �� ĨŽƌĐůŽƐ�
�� �ŝĚĞ�ĐƌĠĂƚŝŽŶ�ŽƵ�ƌĞƉƌŝƐĞ�ĚΖĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞ� ϭϵϵϰͲϮϬϬϯ� ϭϰ͕ϭ� ϮϰϬϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
�� �ŝĚĞ�ă�ůĂ�ŵŽďŝůŝƚĠ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞ� ϭϵϵϰͲϮϬϬϯ� ϱ͕ϱ� ϮϳϬϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
�� �ŽŶǀĞŶƚŝŽŶ�ƉĂƌƚĞŶĂƌŝĂƚ��ƚĂƚͬ�EW�� ϭϵϵϱͲϮϬϬϱ� Ϯϰ͕ϱϲ� ϱϱϬϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
>Žŝ�ĚƵ�ϭϭ�:ƵŝŶ�ϭϵϵϰ� �ŝĚĞƐ�ƐƉĠĐŝĨŝƋƵĞƐ�ĂƵǆ�ĐŽŶũŽŝŶƚƐ�ƐƵƌǀŝǀĂŶƚƐ� ϭϵϵϰ�ͲϮϬϭϳ� ϭ͕Ϯϯ� ��

ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

�� ;ƉĂŝĞŵĞŶƚƐ�ƚƌŝŵĞƐƚƌŝĞůƐͿ� ϮϬϭϴ� Ϭ͕Ϯ� ϱϴ�
�� �� ϮϬϭϵ� Ϭ͕ϭϮϵ� ϱϲ�
�� �� ϮϬϮϬ� Ϭ͕ϭϯϳ� ϲϬ�
>ŽŝƐ�ĚĞƐ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ�Ğƚ�
Ϯϯ�ĨĠǀƌŝĞƌ�ϮϬϬϱ� �ŝĚĞ�ă�ůΖĂĐƋƵŝƐŝƚŝŽŶ�ĚĞ�ůŽŐĞŵĞŶƚ� ϭϵϵϰͲϮϬϬϵ� ϭϲ� ϭϯϭϮ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
�� �ŝĚĞ�ă�ůΖĂŵĠůŝŽƌĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ůΖŚĂďŝƚĂƚ� ϭϵϵϰͲϮϬϬϵ� Ϯϳ͕ϳ� ϵϵϯϱ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�



ϰϯ�
�

��
�ŝĚĞ�ĂƵ�ĚĠƐĞŶĚĞƚƚĞŵĞŶƚ�ŝŵŵŽďŝůŝĞƌ�
ƌĠƐƵůƚĂŶƚ�ĚΖƵŶĞ�ĂĐĐĞƐƐŝŽŶ�ă�ůĂ�ƉƌŽƉƌŝĠƚĠ� ϮϬϬϯͲϮϬϬϱ� ϵ͕Ϯ� ϴϵϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�

���� ���� ���� ���� �� ����
>ŽŝƐ�ĚĞƐ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ͕�
Ğƚ�Ϯϯ�ĨĠǀƌŝĞƌ�ϮϬϬϱ�

�ŽƵƌƐĞƐ�ƐĐŽůĂŝƌĞƐ�Ğƚ�ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞƐ�ĐŽƸƚ�
ϭϵϵϰͲϮϬϭϮ� ϭϵϵϰͲϮϬϭϮ� ϯϭ� ϭϭϯϬϬϬ�

ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

��
�ŽƵƌƐĞƐ�ƐĐŽůĂŝƌĞƐ�Ğƚ�ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞƐ�ĐŽƸƚ�
ϮϬϭϯͲϮϬϭϳ� ϮϬϭϯͲϮϬϭϳ� ϭ͕Ϭϵϰ� ��

ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

�� �� ϮϬϭϴ� Ϭ͕Ϭϵ� ϭϮϭ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

�� �� ϮϬϭϵ� Ϭ͕Ϭϲϳ� ϵϯ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

�� ;ƉĂŝĞŵĞŶƚ�ůŝƐƐĠ�ĂǀĞĐ�ϮϬϮϭͿ� ϮϬϮϬ� Ϭ͕Ϭϲϯ� ϭϭϱ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

>&Z�ϯϬ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϭϵϵϵ� ZĞŶƚĞ�ǀŝĂŐğƌĞ� ϭϵϵϵͲϮϬϬϮ�� ϭϵ� ϲ�ϴϬϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
>&Z�ϯϬ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϬϮ� �ůůŽĐĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƌĞĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ� ϮϬϬϯͲϮϬϬϱ� ϯϳ͕ϰ� ϭϮϲϬϬ� ĨŽƌĐůŽƐĞ�
>Žŝ�ĚƵ�Ϯϯ�ĨĠǀƌŝĞƌ�ϮϬϬϱ� �ůůŽĐĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƌĞĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ� ϮϬϬϱͲϮϬϭϰ� ϰϴϬ� ͕� ĨŽƌĐůŽƐĞ�

��
�ůůŽĐĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƌĞĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ�ĐŽƸƚ�ϮϬϭϱͲ
ϮϬϮϬ� �� ϴϴ͕ϯϭ� ��

ƉĂŝĞŵĞŶƚ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

>Žŝ�ĚĞ�ĨŝŶĂŶĐĞƐ�ĚƵ�Ϯϵ�
ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϭϱ�Ăƌƚ�ϭϯϯ� �ůůŽĐĂƚŝŽŶ�ǀŝĂŐğƌĞ�ĂƵǆ�ĐŽŶũŽŝŶƚƐ�ƐƵƌǀŝǀĂŶƚƐ� ϮϬϭϲ� Ϭ͕ϳ� ϮϭϬ�

ĂŶŶĠĞ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�
ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�

�� �� ϮϬϭϳ� ϭ͕ϱ� ϲϯϲ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

�� �� ϮϬϭϴ� Ϯ͕ϳϭϵ� ϴϭϬ�
�� �� ϮϬϭϵ� ϯ͕ϴϲϮ� ϭϬϬϮ�
�� �� ϮϬϮϬ� ϰ͕ϴϰ� ϭϭϴϴ�

>Žŝ�ĚƵ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ� ^ĞĐŽƵƌƐ�ĨŝŶĂŶĐŝĞƌƐ�ĐŽƸƚ�ĚĞ�ϭϵϵϱ�ă�ϮϬϭϮ� �� ϱ͕ϵϮ� ��
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

>Žŝ�ĚƵ�ϭϭ�ũƵŝŶ�ϭϵϵϰ� sŝĐƚŝŵĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐĂƉƚŝǀŝƚĠ� �� ϰ͕ϱ� ϭϬϬϬ� ��
ĚĠĐƌĞƚ�ŶΣ�ϮϬϭϴͲϭϯϮϬ�ĚƵ�
Ϯϴ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϭϴ͕�
ŵŽĚŝĨŝĠ�ƉĂƌ�ůĞ�ĚĠĐƌĞƚ�ŶΣ�
ϮϬϮϬͲϱϭϯ�ĚƵ�ϰ�ŵĂŝ�
ϮϬϮϬ� &ŽŶĚ�^ŽĐŝĂů��ŶĨĂŶƚƐ�ĚĞ�,ĂƌŬŝƐ�ĂƵ�ϯϬͬϬϳͬϮϬϮϭ� ϮϬϭϵͲ͙� ϭϯ͕ϰ� ϮϮϲϲ�

ƚŽƵũŽƵƌƐ�ĞŶ�
ǀŝŐƵĞƵƌ�

dŽƚĂů�ŵĞƐƵƌĞƐ�ŚĂƌŬŝƐ�͗�� dŽƚĂů� �� ϭ�ϱϰϱ͕ϰϯϭ� �� ��

������&$'5(� &2167,787,211(/� (7� &219(17,211(/� '(6� 0(685(6� $'237e(6� (1�

)$9(85�'(6�5$3$75,e6�(7�'(6�6833/e7,)6�

��������'HV� GLVWLQFWLRQV� SHXYHQW� rWUH� LQVWLWXpHV� HQWUH� VXSSOpWLIV� j� UDLVRQ� GH� OHXU�
VWDWXW�SHUVRQQHO� �

/H�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO��GDQV�VD�GpFLVLRQ�Q���������������43&��GX���GpFHPEUH�������D�pWp�
DPHQp�j�VH�SURQRQFHU�VXU�OD�FRQIRUPLWp�DX[�GURLWV�HW� OLEHUWpV�TXH�OD�&RQVWLWXWLRQ�JDUDQWLW�GH�
O
DUWLFOH���GH� OD� ORL�GX���� MXLOOHW������UHODWLYH�DX�UqJOHPHQW�GH� O
LQGHPQLVDWLRQ�GHV� UDSDWULpV��
GDQV�VD�UpGDFWLRQ�LVVXH�GX�SDUDJUDSKH�,�GH�O
DUWLFOH����GH�OD�ORL�GX����GpFHPEUH��������

&HV�GLVSRVLWLRQV�UpVHUYHQW�O
DWWULEXWLRQ�GHV�DOORFDWLRQV�HW�UHQWHV�GH�UHFRQQDLVVDQFH�DX[�DQFLHQV�
KDUNLV��PRJKD]QLV�HW�SHUVRQQHOV�GHV�GLYHUVHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�D\DQW�VHUYL�HQ�$OJpULH�HW�
D\DQW�UHOHYp�GX�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO���

/H�FULWqUH�GH�QDWLRQDOLWp� H[LJp�DXSDUDYDQW�SRXU� O
RFWURL�GH� FHV� DOORFDWLRQV�HW� UHQWHV�DYDLW�pWp�
FHQVXUp�SDU�OD�GpFLVLRQ�Q����������43&�GX���IpYULHU�������IDLVDQW�VXLWH�j�XQH�GpFLVLRQ�HQ�GDWH�
GX� �� DYULO� ����� GX� &RQVHLO� G¶(WDW� MXJHDQW� TXH� OH� OpJLVODWHXU� QH� SRXYDLW�� VDQV� PpFRQQDvWUH�
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O¶DUWLFOH����GH�OD�FRQYHQWLRQ�HXURSpHQQH�GH�VDXYHJDUGH�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH�HW�GHV�OLEHUWpV�
IRQGDPHQWDOHV�� UpVHUYHU� OH� EpQpILFH� GH� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� DX[� VHXOHV� SHUVRQQHV�
D\DQW�RSWp�SRXU�OD�QDWLRQDOLWp�IUDQoDLVH��

'DQV� VD� GpFLVLRQ� GH� ������ WRXW� HQ� UHOHYDQW� TXH� OD� FRQGLWLRQ� UHODWLYH� DX� VWDWXW� FLYLO� GHV�
SHUVRQQHV�pWDLW�GLVWLQFWH�GH�FHOOH�GH�OD�QDWLRQDOLWp��OH�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�D�pFDUWp�OH�JULHI�
WLUp� GH� OD� PpFRQQDLVVDQFH� GX� SULQFLSH� G¶pJDOLWp� DX� PRWLI� TXH� �� « Les anciens harkis et 
membres des formations supplétives ayant servi en Algérie qui relevaient du statut civil de 
droit local ne sont pas dans la même situation que les anciens harkis, moghaznis et 
personnels des formations supplétives ayant servi en Algérie qui relevaient du statut civil de 
droit commun. Il ressort des travaux préparatoires de la loi du 18 décembre 2013 que le 
législateur a entendu indemniser non les charges entraînées par le départ d’Algérie mais le 
préjudice de ceux des anciens harkis, moghaznis et personnels des formations supplétives 
ayant servi en Algérie qui ont connu des difficultés particulières d’insertion après leur arrivée 
sur le territoire national. En réservant le bénéfice de l’attribution de l’allocation de 
reconnaissance aux anciens harkis, moghaznis et personnels des formations supplétives de 
statut civil de droit local ayant servi en Algérie, le législateur a retenu un critère qui est en 
rapport direct avec l’objet de la loi ». 

/D�&RXU�HXURSpHQQH�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH��&('+��D�UHWHQX�OD�PrPH�VROXWLRQ�DX�UHJDUG�GX�
SULQFLSH� GH� QRQ�GLVFULPLQDWLRQ�� IRQGp� VXU� OHV� VWLSXODWLRQV� FRPELQpHV� GH� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD�
FRQYHQWLRQ�HW�GH�O¶DUWLFOH�SUHPLHU�GX�SUHPLHU�SURWRFROH�DGGLWLRQQHO��&('+�����MDQYLHU�������
Montoya/France��Q�������������

6¶LO� HVW� LPSRVVLEOH� G¶LQVWLWXHU� XQH� GLIIpUHQFH� GH� WUDLWHPHQW� HQWUH� VXSSOpWLIV� j� UDLVRQ� GH� OHXU�
QDWLRQDOLWp��O¶RFWURL�GH�FHUWDLQHV�PHVXUHV�SHXW��SDU�DLOOHXUV��rWUH�FRQGLWLRQQp�SDU�XQ�FULWqUH�GH�
UpVLGHQFH��'DQV�VD�GpFLVLRQ�Q����������43&�GX���IpYULHU�������OH�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�D�
pWp� DPHQp� j� VH� SURQRQFHU� VXU� OD� FRQVWLWXWLRQQDOLWp� GHV� GLVSRVLWLRQV� VXFFHVVLYHV� GHV� ORLV� GH�
������ ������ ������ ����� HW� ����� UHODWLYHV� j� O
RFWURL� G
DOORFDWLRQV� HW� UHQWHV� DX� EpQpILFH� GHV�
DQFLHQV�PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpHV� D\DQW� VHUYL� HQ�$OJpULH� HW� V
pWDQW�
LQVWDOOpV�HQ�)UDQFH�RX�GDQV�G
DXWUHV�SD\V�GH�O
8QLRQ�HXURSpHQQH���

/
REMHW�GH� FHV�GLVSRVLWLRQV� VXFFHVVLYHV�D�pWp�GH� WHQLU�FRPSWH�GHV�FKDUJHV� VXSSRUWpHV�SDU� OHV�
DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUFHV�VXSSOpWLYHV�HW�OHXU�IDPLOOH�j�UDLVRQ�GH�OHXU�GpSDUW�G
$OJpULH�HW�GH�
OHXU�UpLQVWDOODWLRQ�HQ�)UDQFH��RX�GDQV�XQ�DXWUH�eWDW�GH�O
8QLRQ�HXURSpHQQH���&HV�GLVSRVLWLRQV�
SRVDLHQW�GHV�FRQGLWLRQV�GH�UpVLGHQFH�HW�GH�QDWLRQDOLWp�SRXU�O
RFWURL�GH�FHV�DOORFDWLRQV�HW�UHQWHV��

6L�OD�FRQGLWLRQ�GH�QDWLRQDOLWp�D�pWp�FRQVLGpUpH�FRPPH�PpFRQQDLVVDQW�OH�SULQFLSH�G¶pJDOLWp��WHO�
Q¶HVW�SDV�OH�FDV�GH�OD�FRQGLWLRQ�GH�UpVLGHQFH�GqV�ORUV�TX¶HOOH�pWDLW�HQ�OLHQ�GLUHFW�DYHF�O¶REMHW�GH�
OD� ORL� �� « En instituant les allocations et rentes de reconnaissance et aides spécifiques au 
logement en faveur des anciens harkis et membres des formations supplétives ayant servi en 
Algérie et qui ont fixé leur domicile en France ou dans un autre État de l'Union européenne, 
le législateur a décidé de tenir compte des charges entraînées par leur départ d'Algérie et 
leur réinstallation dans un État de l'Union européenne. Pour ce faire, il a pu, sans 
méconnaître le principe d'égalité, instituer un critère de résidence en lien direct avec l'objet 
de la loi. En revanche, il ne pouvait, sans méconnaître ce même principe, établir, au regard 
de l'objet de la loi, de différence selon la nationalité. En conséquence, doivent être déclarés 
contraires aux droits et libertés que la Constitution garantit toutes les dispositions instituant 
une condition de nationalité à l'octroi des allocations, rentes et aides précitées ». 



ϰϱ�
�

��������/RUVTXH�GHV�PHVXUHV� VRQW� UpVHUYpHV�DX[�DQFLHQV� VXSSOpWLIV�DQFLHQQHPHQW�
GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�DX[�PHPEUHV�GH�OHXUV�IDPLOOHV��FHOOHV�FL�GRLYHQW�
rWUH�MXVWLILpHV�DX�UHJDUG�GH�O¶REMHFWLI�SRXUVXLYL�

/H�&RQVHLO� G¶(WDW�� GDQV� VD� GpFLVLRQ� Q�� ������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� D� MXJp�� FRQWUDLUHV� DX�
SULQFLSH�G
pJDOLWp�OHV�DUWLFOHV��HU�HW���GX�GpFUHW�Q�����������GX����VHSWHPEUH������LQVWLWXDQW�
GHV�PHVXUHV�HQ�IDYHXU�GHV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�RX�YLFWLPHV�GH�OD�
FDSWLYLWp� HQ� $OJpULH� HW� GH� OHXUV� IDPLOOHV� TXL� ©�crée plusieurs aides à la formation 
professionnelle, en en réservant le bénéfice aux enfants des membres des formations 
supplétives et assimilés ou victimes de la captivité en Algérie ; que la différence de traitement 
ainsi prévue en faveur de ces derniers ne peut être regardée comme en rapport direct avec 
l'objet d'une réglementation destinée à compenser des difficultés particulières d'accès au 
marché du travail ; que cette dérogation au principe d'égalité n'est par ailleurs justifiée par 
aucune raison d'intérêt général ; que, dès lors, ainsi que le soutient l'association requérante, 
le décret attaqué méconnaît le principe d'égalité ; que, sans qu'il soit besoin d'examiner les 
autres moyens de la requête sur ce point, ses articles 1er et 2 doivent être annulés����&(����H���
�H�665�����GpFHPEUH�������Comité Harkis et Vérité��Q����������

���� 2%-(&7,)6�328568,9,6�(7�1e&(66,7e�'(�/e*,)e5(5�

������/$� 5(&211$,66$1&(� 3$5� /$� 1$7,21� '(6� 6(59,&(6� 5(1'86� 3$5� /(6�0(0%5(6�

'(6� )250$7,216� 6833/e7,9(6� (7� $66,0,/e6� (7� '(� 6$� 5(63216$%,/,7e� '$16� /(�

6257� ,1',*1(� 5e6(59e� $8;� 3(56211(6� 5$3$75,e(6� $1&,(11(0(17� '(� 67$787�

&,9,/�'(�'52,7�/2&$/�

'DQV� OD� FRQWLQXLWp� GH� OD� ORL� Q�� ��������� GX� ��� IpYULHU� ����� SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD�
1DWLRQ�HW�FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV��O¶DUWLFOH��HU�GX�SUpVHQW�SURMHW�
GH� ORL� ©�exprime la reconnaissance de la Nation aux harkis, moghaznis et personnels des 
diverses formations supplétives et assimilés de statut civil de droit local qui ont servi la 
France en Algérie�et qu’elle a délaissés�ª� 

(Q�RXWUH��DQLPpH�SDU�OD�YRORQWp�GH�UpSDUHU�XQ�pSLVRGH�GRXORXUHX[�GH�VRQ�KLVWRLUH�� OD�1DWLRQ�
UHFRQQDvW�RIILFLHOOHPHQW��j�WUDYHUV�FH�PrPH�DUWLFOH��©�sa responsabilité du fait des conditions 
indignes de l’accueil�sur son territoire, postérieurement aux déclarations gouvernementales 
du 19 mars 1962 relatives à l’Algérie, des personnes rapatriées d’Algérie anciennement de 
statut civil de droit local et des membres de leurs familles�ª�� SUpFLVDQW�TXH� FHUWDLQV�RQW� pWp�
KpEHUJpV�GDQV�GHV�VWUXFWXUHV ©�où ils ont été soumis à des conditions de vie particulièrement 
précaires ainsi qu’à des privations et des atteintes aux libertés individuelles qui ont pu être 
source d’exclusion, de souffrances et de traumatismes durables�ª���

&H�IDLVDQW��OD�1DWLRQ�UHFRQQDvW�DYRLU�GpODLVVp�OHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�
GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�� HQ� GpSLW� GH� OHXU� HQJDJHPHQW� DX[� F{WpV� GHV� IRUFHV� DUPpHV�
IUDQoDLVHV�ORUV�GH�OD�JXHUUH�G¶$OJpULH��(OOH�D�DEDQGRQQp�QRPEUH�G¶HQWUH�HX[�j�XQ�VRUW�TXL�V¶HVW�
DYpUp� VRXYHQW� WUDJLTXH� GDQV� OHV� VXLWHV� LPPpGLDWHV� GH� O¶DFFHVVLRQ� j� O¶LQGpSHQGDQFH� GH�
O¶$OJpULH�HW�UHOpJXp�FHX[�TXL�RQW�SX�UDOOLHU�OH�WHUULWRLUH�IUDQoDLV�GDQV�GHV�VWUXFWXUHV�R��LOV�RQW�
VXEL�� DYHF� OHXUV� IDPLOOHV�� GHV� FRQGLWLRQV� GH� YLH� LQGLJQHV�� 7LUDQW� OHV� FRQVpTXHQFHV� GH� FHWWH�
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UHFRQQDLVVDQFH��HOOH�DIILUPH��SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV��OD�YRORQWp�GH�UpSDUHU�OHV�SUpMXGLFHV�QpV�GHV�
FRQGLWLRQV�SDUWLFXOLqUHPHQW�SUpFDLUHV�HW�GpJUDGDQWHV�GH�FHW�DFFXHLO��

������/$� 92/217e� '(� 5e3$5(5� '(6� 35e-8',&(6� 68%,6� 3$5� /(6� 5$3$75,e6�

$1&,(11(0(17�'(�67$787�&,9,/�'(�'52,7�/2&$/�'8�)$,7�'(6�&21',7,216�'(�9,(�

,1',*1(6�'$16�/(6�6758&785(6�'(�75$16,7�(7�'¶+e%(5*(0(17�'(67,1e(6�¬�/(6�

$&&8(,//,5�(7�'¶2895,5�&(�',6326,7,)�¬�/(856�&21-2,176�(7�(1)$176�

&HWWH�UHFRQQDLVVDQFH�RIILFLHOOH�V¶DFFRPSDJQH�GH�GLVSRVLWLRQV�TXL�GpILQLVVHQW�OHV�SULQFLSHV�GH�
OD�UpSDUDWLRQ�HW�VRQ�FKDPS�G¶DSSOLFDWLRQ��,O�V¶DJLW�G¶RXYULU�ODUJHPHQW�XQ�GURLW�j�UpSDUDWLRQ�SDU�
O¶(WDW�GHV�SUpMXGLFHV VXELV�SDU�OHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�
GH�GURLW�ORFDO�HW�GHV�PHPEUHV�HW�GH�OHXU�IDPLOOH�ORUV�GH�OHXU�VpMRXU�GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�GH�WUDQVLW�
HW�G¶KpEHUJHPHQW�R��HOOHV�RQW�pWp�SODFpHV�j�OHXU�DUULYpH�VXU�OH�WHUULWRLUH�QDWLRQDO.��

$�FHW�pJDUG��LO�SHXW�rWUH�VRXOLJQp�TXH�OH�VWDWXW�GH�UDSDWULp��WHO�TX¶LO�HVW�GpILQL�j�O¶DUWLFOH��HU�GH�OD�
ORL� Q�� �������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� UHODWLYH� j� O
DFFXHLO� HW� j� OD� UpLQVWDOODWLRQ� GHV� )UDQoDLV�
G¶RXWUH�PHU�� HVW� UHFRQQX� DX[� ©�Français, ayant dû ou estimé devoir quitter, par suite 
d'événements politiques, un territoire où ils étaient établis et qui était antérieurement placé 
sous la souveraineté, le protectorat ou la tutelle de la France�ª��

/H�IDLW�JpQpUDWHXU�GX�PpFDQLVPH�GH�UpSDUDWLRQ�PLV�HQ�°XYUH�SDU�OD�SUpVHQWH�ORL�HVW�GpWHUPLQp�
j� O¶DUWLFOH� ��� 6RQW� DLQVL� pOLJLEOHV� OHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�� TXL� RQW� VpMRXUQp� GDQV� O¶XQH� RX� SOXVLHXUV� GHV� VWUXFWXUHV� GHVWLQpHV� j� OHV�
DFFXHLOOLU�� GRQW� OD� OLVWH� IL[pH� SDU� GpFUHW�� HQWUH� OD� SXEOLFDWLRQ� DX� Journal officiel� GHV� DFFRUGV�
G¶(YLDQ�� OH� ��� PDUV� ������ HW� OD� IHUPHWXUH� RIILFLHOOH� GX� GHUQLHU� GH� FHV� OLHX[� G¶DFFXHLO�� OH� ���
GpFHPEUH�������&H�PpFDQLVPH�V¶DOLJQH�DLQVL�VXU�OH�SpULPqWUH�WHPSRUHO�IL[p�j�O¶DUWLFOH����GH�OD�
ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHPHQW�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH�SRXU�������TXL�
SHUPHW�DX[�HQIDQWV�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�GH�UDFKHWHU�GHV�WULPHVWUHV�
GH� UHWUDLWH� DX� WLWUH� GX� WHPSV� TX¶LOV� RQW� SDVVp� GDQV� GHV� FDPSV� PLOLWDLUHV� GH� WUDQVLW� HW�
G¶KpEHUJHPHQW��HQWUH����HW����DQV��

3RXUURQW�pJDOHPHQW� VH�SUpYDORLU�GH�FH�PpFDQLVPH�GH� UpSDUDWLRQ� OHV�FRQMRLQWV�HW� HQIDQWV�GHV�
SHUVRQQHV� VXVPHQWLRQQpHV�Q¶D\DQW�SDV� HX[�PrPHV� OD�TXDOLWp�GH� UDSDWULpV�� j�FRQGLWLRQ�TX¶LOV�
DLHQW�VpMRXUQp�GDQV�FHV�VWUXFWXUHV�GXUDQW�OD�PrPH�SpULRGH��

6L�O¶DUWLFOH���SUpYRLW�TXH�OH�PRQWDQW�GH�OD�UpSDUDWLRQ�WLHQW�FRPSWH�GHV�VRPPHV�GpMj�SHUoXHV�j�
UDLVRQ� GHV� PrPHV� FKHIV� GH� SUpMXGLFH�� LO� HVW� SUpFLVp� TXH� FH� GLVSRVLWLI� HVW� WRWDOHPHQW�
LQGpSHQGDQW� GHV� GLYHUV� PpFDQLVPHV� ILQDQFLHUV� �WHOV� TXH� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� RX�
O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�� PLV� HQ� SODFH� MXVTX¶j� SUpVHQW� DX� SURILW� GHV� DQFLHQV� PHPEUHV� GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�GHV�PHPEUHV�GH�OHXU�IDPLOOH�HW�TXH�OHV�VRPPHV�YHUVpHV�j�FH�WLWUH�QH�
VHURQW�HQ�DXFXQ�FDV�GpGXLWHV�GH�FHOOHV�YHUVpHV�DX�WLWUH�GX�SUpVHQW�UpJLPH�G¶LQGHPQLVDWLRQ��

��������7LUHU�OHV�FRQVpTXHQFHV�GHV�FRQFOXVLRQV�GHV�UDSSRUWV�VXFFHVVLIV�FRQVDFUpV�j�OD�
TXHVWLRQ� HW� GH� OD� GpFLVLRQ� UHQGXH� SDU� OH� &RQVHLO� G¶(WDW� GDQV� O¶DIIDLUH�
7DPD]RXQW�

'DQV� XQH� GpFLVLRQ� UHQGXH� OH� �� RFWREUH� ������ OH�&RQVHLO� G¶(WDW� D� pWp� DPHQp� j� VH� SURQRQFHU�
SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV�VXU�OHV�SUpMXGLFHV�VXELV�SDU�OHV�KDUNLV�HW�OHXUV�HQIDQWV�GDQV�OH�FDGUH�GH�
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OHXU�UDSDWULHPHQW�HQ�)UDQFH�HW�GH�OHXU�LQVWDOODWLRQ��SRXU�QRPEUH�G¶HQWUH�HX[��GDQV�OHV�FDPSV�GH�
WUDQVLW�HW�OHV�KDPHDX[�GH�IRUHVWDJH��&(����H����H�665����RFWREUH�������Q�����������

6¶HVWLPDQW� LQFRPSpWHQW�SRXU�VH�SURQRQFHU�VXU� OHV�FKHIV�GH�SUpMXGLFHV�QRQ�GpWDFKDEOHV�GH� OD�
FRQGXLWH�GHV�UHODWLRQV�HQWUH�OD�)UDQFH�HW�O¶$OJpULH���LO�D�MXJp�TXH�OHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�LQGLJQHV�
GDQV�OHV�FDPSV�pWDLHQW�FRQVWLWXWLYHV�G¶XQH�IDXWH�GH�QDWXUH�j�HQJDJHU�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW��
/H�JRXYHUQHPHQW�Q¶D\DQW�SDV�RSSRVp�OD�SUHVFULSWLRQ�TXDGULHQQDOH�j�OD�GHPDQGH�GH�O
LQWpUHVVp��
O¶(WDW�IXW�FRQGDPQp�j�YHUVHU�XQH�VRPPH�GH��������HXURV�HQ�UpSDUDWLRQ�GX�SUpMXGLFH�VXEL��

/D�GpFLVLRQ�GX�&RQVHLO�G¶(WDW�UHQGXH�OH���RFWREUH������FRQIRUWH�DLQVL�OH�*RXYHUQHPHQW�GDQV�
VD�YRORQWp�G¶HQJDJHU�XQ�WUDYDLO�GH�UHFRQQDLVVDQFH�HW�GH�UpSDUDWLRQ�WURS�ORQJWHPSV�GLIIpUp�HW�GH�
FORUH�XQ�pSLVRGH�GRXORXUHX[�GH�QRWUH�KLVWRLUH��

��������/D�QpFHVVLWp� FRQVWLWXWLRQQHOOH� GH� FUpHU� XQ� WHO� GLVSRVLWLI� SDU� OD� ORL� DILQ� GH�
WHQLU�FRPSWH�GHV�H[LJHQFHV�DWWDFKpHV�j�O¶DUWLFOH���GH�OD�'pFODUDWLRQ�GH������

/H�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�D�GpMj�HX�O¶RFFDVLRQ�GH�FRQIURQWHU�XQ�PpFDQLVPH�GH�UHVSRQVDELOLWp�
VROLGDLUH� DX[� H[LJHQFHV� UpVXOWDQW� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� OD� 'pFODUDWLRQ� GH� ������� LO� MXJH� TX¶« Il 
résulte de la liberté proclamée par l'article 4 de la Déclaration de 1789 qu'en principe, tout 
fait quelconque de l'homme qui cause à autrui un dommage oblige celui par la faute duquel il 
est arrivé à le réparer. La faculté d'agir en responsabilité met en œuvre cette exigence 
constitutionnelle. Toutefois, cette dernière ne fait pas obstacle à ce que le législateur 
aménage, pour un motif d'intérêt général, les conditions dans lesquelles la responsabilité peut 
être engagée. Il peut ainsi, pour un tel motif, apporter à ce principe des exclusions ou des 
limitations à condition qu'il n'en résulte une atteinte disproportionnée ni aux droits des 
victimes d'actes fautifs ni au droit à un recours juridictionnel effectif qui découle de l'article 
16 de la Déclaration de 1789�ª���������43&�����MXLQ�������FRQV��������������43&�����MXLQ�
������FRQV����������������43&����DYULO�������FRQV���������������43&����PDL�������FRQV������
���������43&�����VHSWHPEUH�������FRQV���������������43&�����VHSWHPEUH�������FRQV������

'qV�ORUV��OH�GLVSRVLWLI�GH�UpSDUDWLRQ�LQVWLWXp�SDU�OH�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL��TXL�LQVWLWXH�XQ�GURLW�j�
UpSDUDWLRQ� HW� TXL� GpILQLW� OHV� PRGDOLWpV� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� FH� UpJLPH�� QpFHVVLWH� XQ� YHFWHXU�
OpJLVODWLI�DILQ�GH�WHQLU�FRPSWH�GHV�SULQFLSHV�j�YDOHXU�FRQVWLWXWLRQQHOOH�HQ�SUpVHQFH��

��������/D� QpFHVVLWp� GH� GpURJHU� DX� PpFDQLVPH� GH� SUHVFULSWLRQ� TXDGULHQQDOH�
LQVWLWXp�SDU�OD�ORL�

/H� SUpVHQW� SURMHW� GH� ORL� SHUPHW� GH� UpSDUHU� OHV� SUpMXGLFHV� VXELV� GH� ORQJXH� GDWH� SDU� OHV�
SHUVRQQHV� FRQFHUQpHV�� VDQV� TXH� SXLVVH� \� IDLUH� REVWDFOH� OH� SULQFLSH� GH� OD� SUHVFULSWLRQ�
TXDGULHQQDOH� SRVp� SDU� O¶DUWLFOH� �HU� GH� OD� ORL� Q�� �������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� UHODWLYH� j� OD�
SUHVFULSWLRQ� GHV� FUpDQFHV� VXU� O
(WDW�� OHV� GpSDUWHPHQWV�� OHV� FRPPXQHV� HW� OHV� pWDEOLVVHPHQWV�
SXEOLFV�TXL�GLVSRVH���« Sont prescrites, au profit de l'Etat, des départements et des communes, 
sans préjudice des déchéances particulières édictées par la loi, et sous réserve des 
dispositions de la présente loi, toutes créances qui n'ont pas été payées dans un délai de 
quatre ans à partir du premier jour de l'année suivant celle au cours de laquelle les droits ont 
été acquis […] ».��

�����������������������������������������������������������
ϱ�&KHIV�GH�SUpMXGLFH�VH�UDSSRUWDQW�QRWDPPHQW�DX�WUDLWHPHQW�VXEL�SDU�OHV�KDUNLV�GHPHXUpV�VXU�OH�WHUULWRLUH�DOJpULHQ�
DSUqV�O¶LQGpSHQGDQFH��
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/D� MXULGLFWLRQ� DGPLQLVWUDWLYH� D\DQW� FRQVLGpUp� TXH� OD� SUHVFULSWLRQ� TXDGULHQQDOH� SRXYDLW�
V¶DSSOLTXHU� DX[� FKHIV� GH� SUpMXGLFH� HQ� FDXVH�� FRPSWH� WHQX�GH� O¶DQFLHQQHWp� GHV� IDLWV� HW� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH� DFTXLVH� SDU� OHV� YLFWLPHV� GH� OD� QDWXUH� HW� GH� O¶pWHQGXH� GHV� FRQVpTXHQFHV�
GRPPDJHDEOHV�UpVXOWDQW�GH�OD�IDXWH�FRPPLVH�SDU�O¶(WDW�j�OHXU�pJDUG��YRLU��SDU�H[HPSOH��&$$�
'RXDL�����PDUV�������Q���'$���������GHV�GLVSRVLWLRQV�OpJLVODWLYHV�VSpFLDOHV�VRQW�GH�QDWXUH�j�
JDUDQWLU�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GH�FHV�SUpMXGLFHV��QRQREVWDQW�OHV�UqJOHV�GH�SUHVFULSWLRQ�SRVpHV�SDU�OD�
ORL�GX����GpFHPEUH�������

��������/D� QpFHVVLWp� GH� UHFRXULU� j� OD� ORL� DILQ� G¶DVVRFLHU� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV�
DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH� JXHUUH� j� OD� PLVH� HQ� °XYUH� GX� QRXYHDX�
GLVSRVLWLI�

/¶DUWLFOH� �� GX� SURMHW� GH� ORL� RFWURLH� GH� QRXYHOOHV� PLVVLRQV� j� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV�
FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH� JXHUUH� TXL� VH� YRLW� FKDUJp� G¶DVVXUHU� O¶LQVWUXFWLRQ� GHV� GHPDQGHV�
WHQGDQW�j�OD�UpSDUDWLRQ�GHV�SUpMXGLFHV�OLpV�DX[�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�GHVWLQpHV�j�
O¶DFFXHLO�GHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO��

&H�PrPH�DUWLFOH�pWHQG�pJDOHPHQW�OH�SpULPqWUH�GHV�SUpURJDWLYHV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�HQ�OXL�FRQILDQW�OH�
VRLQ� G¶DVVXUHU� HW� GH� IDFLOLWHU� O¶DFFRPSDJQHPHQW� GHV� GHVFHQGDQWV� MXVTX¶DX� VHFRQG� GHJUp� GHV�
EpQpILFLDLUHV�GLUHFWV�GX�GURLW�j� UpSDUDWLRQ�LQVWLWXp�j�O¶DUWLFOH���GX�SURMHW�GH�ORL�� UHQYR\DQW�DLQVL�j�
OHXUV�HQIDQWV�HW�SHWLWV�HQIDQWV��FRQIRUPpPHQW�DX[�SULQFLSHV�GpILQLV�DX[�DUWLFOHV�����j�����GX�FRGH�
FLYLO��

/D�MXULVSUXGHQFH�GX�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�SUpFLVH�TXH���« Les règles concernant la création 
d'un établissement public constituant une catégorie particulière […] qui relèvent du domaine 
de la loi comprennent nécessairement ses règles constitutives. Il y a lieu de ranger au nombre 
de ces règles constitutives : - […] ; - celles qui fixent le cadre général de sa mission […] »�
�GpFLVLRQ�&&�Q��������/�GX����GpFHPEUH�������FRQV����j������

2U��HX�pJDUG�j�VRQ�REMHW��j�OD�QDWXUH�GH�VHV�DFWLYLWpV��DLQVL�TX¶DX[�UqJOHV�GH�WXWHOOH�DX[TXHOOHV�LO�
HVW�VRXPLV��FULWqUHV�UHOHYpV�QRWDPPHQW�SDU�&(�����MXLQ�������Q����������O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV�
DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH� JXHUUH� FRQVWLWXH� XQH� FDWpJRULH� G¶pWDEOLVVHPHQW� SXEOLF� j�
SDUW� HQWLqUH�� &¶HVW� DLQVL� TXH� OHV� PLVVLRQV� TXL� OXL� VRQW� FRQILpHV� VRQW� GpWHUPLQpHV� SDU� GHV�
GLVSRVLWLRQV�OpJLVODWLYHV�GX�&30,9*��

/¶pYROXWLRQ�GH�VHV�PLVVLRQV�QpFHVVLWH�GRQF�OH�UHFRXUV�j�OD�ORL��

��������/D� YRORQWp� G¶DVVRUWLU� OH� QRXYHDX� GLVSRVLWLI� GH� UpSDUDWLRQ� G¶XQ� UpJLPH�
G¶H[RQpUDWLRQ�ILVFDOH�

$�O¶LQVWDU�G¶DXWUHV�PpFDQLVPHV�G¶DOORFDWLRQV��GH�SUHVWDWLRQV�HW�G¶LQGHPQLWpV�� OHV�GLVSRVLWLRQV�
GHV�DUWLFOHV���HW���GX�SURMHW�GH�ORL� WUDGXLVHQW� O¶DPELWLRQ�TXH�OHV�UpSDUDWLRQV�DFFRUGpHV�VRLHQW�
H[RQpUpHV�GH�O
LPS{W�VXU�OH�UHYHQX�HW�GH�OD�FRQWULEXWLRQ�VRFLDOH�JpQpUDOLVpH���

&HV� GLVSRVLWLRQV� QpFHVVLWHQW� GH� PRGLILHU� SDU� OD� ORL��� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� &RQVWLWXWLRQ� SUpYRLW�
TXH�©�la loi fixe les règles concernant : (…) / l'assiette, le taux et les modalités de 
recouvrement des impositions de toutes natures�ª�� GH� VRUWH� TX¶LO� HVW� HQ� O¶HVSqFH� QpFHVVDLUH��
SRXU� DWWHLQGUH� O¶REMHFWLI� SRXUVXLYL�� GH� PRGLILHU� O¶DUWLFOH� ��� GX� FRGH� JpQpUDO� GHV� LPS{WV� HW�
O¶DUWLFOH�/����������FRGH�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH��
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���� 237,216�3266,%/(6�(7�',6326,7,)6�5(7(186�

������81� 0e&$1,60(� '(� 5e3$5$7,21� 3(50(77$17� '¶,1'(01,6(5� -867(0(17� (7�

5$3,'(0(17�/(6�3(56211(6�e/,*,%/(6�

��������8Q�UpJLPH�GH�UHVSRQVDELOLWp�UHSRVDQW�VXU�XQH�SUpVRPSWLRQ�GH�SUpMXGLFH�HW�
OD�GpILQLWLRQ�G¶XQ�EDUqPH�G¶LQGHPQLVDWLRQ�

¾� Un régime de réparation de droit commun, subordonné à la preuve par le 
demandeur des préjudices indemnisables, serait en l’espèce inadapté 

/¶HQJDJHPHQW�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW�VXSSRVH�HQ�SULQFLSH�O¶H[LVWHQFH�G¶XQH�IDXWH�TXL�OXL�
VRLW�LPSXWDEOH�HW�OD�GpPRQVWUDWLRQ�SDU�OD�YLFWLPH�GH�OD�UpDOLWp�GHV�SUpMXGLFHV�TX¶HOOH�LQYRTXH�
FRPPH�GX�OLHQ�GH�FDXVDOLWp�HQWUH�FHWWH�IDXWH�HW�FHV�SUpMXGLFHV��

/D� IDXWH� FRPPLVH� SDU� O¶(WDW� HVW� LQFRQWHVWDEOH� HW� GpVRUPDLV� ELHQ� GRFXPHQWpH�� (OOH� HVW�
FDUDFWpULVpH� SDU� OD� UHOpJDWLRQ� GXUDEOH� HW� RUJDQLVpH� GHV� UDSDWULpV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH�
VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�GHV�PHPEUHV�GH�OHXUV�IDPLOOHV�GDQV�GHV�FHQWUHV�HW�VWUXFWXUHV�R��OHV�
FRQGLWLRQV� GH� YLH� VH� VRQW� DYpUpHV� SUpFDLUHV� HW� GpJUDGDQWHV�� VDQV� DFFqV� JDUDQWL� DX[� VHUYLFHV�
SXEOLFV� �WHO� TXH� O¶HQVHLJQHPHQW� VFRODLUH�� HW� VHORQ� XQ� UpJLPH� G¶HQWUDYH� DX[� OLEHUWpV�
LQGLYLGXHOOHV� �FRQWU{OH� V\VWpPDWLTXH� GX� FRXUULHU�� LQVWDXUDWLRQ� GH� FRXYUH�IHX�� OLPLWDWLRQ� GHV�
FRQWDFWV� DYHF� OHV� SRSXODWLRQV� H[WpULHXUHV��� &RPPH� O¶LQGLTXH� OH� UDSSRUWHXU� SXEOLF� GDQV� VHV�
FRQFOXVLRQV� VXU� O¶DIIDLUH�Tamazount SUpFLWpH� ��� RFWREUH� ������� LO� HVW� FHUWDLQ� TXH� O¶LQGLJQLWp�
FRQVWDWpH�GHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GDQV�FHV�VWUXFWXUHV�©�excédaient les contraintes induites par la 
nécessité d’accueillir dans l’urgence un grand nombre de personnes, compte tenu notamment 
de la durée – treize années – pendant laquelle elles se sont prolongées�ª���
��
(Q�UHYDQFKH��O¶DQFLHQQHWp�GHV�IDLWV�UHQG�DOpDWRLUH�YRLUH�LPSRVVLEOH�OD�FDSDFLWp�GHV�YLFWLPHV�GH�
GpPRQWUHU� O¶H[LVWHQFH� GHV� SUpMXGLFHV� GH� WRXWH� QDWXUH� D\DQW� SRXU� FDXVH� GLUHFWH� HW� FHUWDLQH� OD�
IDXWH�DLQVL�FRPPLVH�SDU�O¶(WDW���

$LQVL�� O¶RSWLRQ� G¶XQH� UpSDUDWLRQ� LQWpJUDOH� GHV� SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� LQWpUHVVpV� VXLYDQW� OH�
UpJLPH�SUREDWRLUH�GH�GURLW�FRPPXQ�IDLVDQW�SHVHU�OD�FKDUJH�GH�OD�SUHXYH�VXU�OH�GHPDQGHXU�VH�
KHXUWHUDLW�j�XQH�GLIILFXOWp�PDMHXUH���OH�ULVTXH�GH�URXYULU�XQH�SURFpGXUH�ODUJHPHQW�IUXVWUDWRLUH�
HW�GH�FUpHU�XQH�VLWXDWLRQ�GH�IDFH�j�IDFH�HQWUH�OHV�GHPDQGHXUV�HW�O¶DGPLQLVWUDWLRQ��GDQV�ODTXHOOH�
OD�GLYHUVLWp�GHV�SUpMXGLFHV�SRWHQWLHOOHPHQW�LQYRFDEOHV�QH�SRXUUDLW��IDXWH�GH�SUHXYH��GRQQHU�OLHX�
j�LQGHPQLVDWLRQ���

8Q� WHO� PpFDQLVPH� GH� UpSDUDWLRQ� QpFHVVLWHUDLW� GHV� GpODLV� G¶LQVWUXFWLRQ� HW� GH� WUDLWHPHQW� SDU�
O¶DGPLQLVWUDWLRQ� SOXV� ORQJV� VDQV� SHUPHWWUH� OD� SOHLQH� VDWLVIDFWLRQ� GHV� GHPDQGHV�� ,O� VHUDLW� GH�
QDWXUH�j�DOLPHQWHU�LQXWLOHPHQW�OHV�SURFpGXUHV�FRQWHQWLHXVHV��DORUV�TXH�OD�ILQDOLWp�GX�SURMHW�GH�
ORL� HVW� G¶RUJDQLVHU� XQH� UpSDUDWLRQ� SURPSWH� HW� pTXLWDEOH� VDQV� EHVRLQ� SRXU� OHV� YLFWLPHV� GH�
UHFRXULU�DX�MXJH�DGPLQLVWUDWLI���

¾� Une réparation forfaitaire fondée sur les principes dégagés par les 
jurisprudences constitutionnelle et administrative 

/¶RSWLRQ� UHWHQXH� SDUW� GX� FRQVWDW� TX¶HQ� O¶HVSqFH�� OD� IDXWH� GH� O¶(WDW�� SDU� VD� QDWXUH� PrPH�
G¶DWWHLQWH� j� OD� GLJQLWp� GHV� SHUVRQQHV� FRQFHUQpHV�� HVW� GH� QDWXUH� j� FDUDFWpULVHU� XQ� SUpMXGLFH�
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LQGHPQLVDEOH� GRQW� OD� YLFWLPH� Q¶D� SDV� j� DSSRUWHU� OD� SUHXYH�� 4XLFRQTXH� D� VpMRXUQp� GDQV� OHV�
VWUXFWXUHV� HQ� FDXVH HVW� UpSXWp� DYRLU� VXEL� GHV� WURXEOHV� GH� WRXWH� QDWXUH� GDQV� FHV� FRQGLWLRQV�
G¶H[LVWHQFH�HW�XQ�SUpMXGLFH�PRUDO�RXYUDQW�GURLW�j�LQGHPQLVDWLRQ��

6RXV� UpVHUYH� GH� UHPSOLU� OHV� FRQGLWLRQV� H[LJpHV� SDU� OH� SUHPLHU� DOLQpD� GH� O¶DUWLFOH� ��� OH�
YHUVHPHQW� G¶XQH� VRPPH� IRUIDLWDLUH�� GRQW� OH� PRQWDQW� VHUDLW� LQGLYLGXDOLVp� HQ� IRQFWLRQ� GH� OD�
GXUpH�GH�VpMRXU�HW�VHORQ�XQ�EDUqPH�IL[p�SDU�GpFUHW��SHUPHW�G¶LQGHPQLVHU�OHV�SUpMXGLFHV�VXELV�
SDU�OHV�LQWpUHVVpV��6LPSOH�HW�UDSLGH�j�PHWWUH�HQ�°XYUH�SDU�O¶DGPLQLVWUDWLRQ��HOOH�HVW�GH�QDWXUH�j�
IDFLOLWHU�OH�SURPSW�UqJOHPHQW�GHV�LQGHPQLVDWLRQV�GXHV�DX[�YLFWLPHV�VDQV�DOORQJHU�LQXWLOHPHQW�
OHV�SURFpGXUHV�QL�QRXUULU�GH�QRXYHDX[�FRQWHQWLHX[��

&HWWH� RSWLRQ� WLHQW� pJDOHPHQW� FRPSWH� GX� IDLW� TXH� OHV� FUpDQFHV� GHV� YLFWLPHV� VRQW� SUHVFULWHV��
FRPSWH� WHQX� GH� O¶DQFLHQQHWp� GX� IDLW� JpQpUDWHXU� �OD� UHOpJDWLRQ� GDQV� OHV� FHQWUHV� HQ� TXHVWLRQ�
D\DQW�SULV� ILQ�HQ��������(Q�FRQVpTXHQFH�� V¶LO� HVW� ORLVLEOH�DX� OpJLVODWHXU�GH� URXYULU� OH�GURLW� j�
UpSDUDWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�FRQFHUQpHV�� LO� OXL�HVW� pJDOHPHQW�SRVVLEOH�G¶RUJDQLVHU�XQ� UpJLPH�GH�
UpSDUDWLRQ�VLPSOLILp�QH�SHUPHWWDQW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�GH�JDUDQWLU� OD� UpSDUDWLRQ� LQWpJUDOH�GHV�
SUpMXGLFHV�� $LQVL�� OH� YHUVHPHQW� G¶XQH� LQGHPQLVDWLRQ� HQ� DSSOLFDWLRQ� GH� OD� SUpVHQWH� ORL� VHUD�
H[FOXVLI�GH�WRXW�DXWUH�YHUVHPHQW�j�OD�FKDUJH�GH�O¶(WDW�DX�WLWUH�GX�PrPH�IDLW�JpQpUDWHXU��

,O� HVW� j� QRWHU� TXH� OD� MXULVSUXGHQFH� FRQVWLWXWLRQQHOOH� DGPHW� OH� SULQFLSH� G¶XQH� UpSDUDWLRQ�
IRUIDLWDLUH�� /H� SULQFLSH� GH� OD� UpSDUDWLRQ� LQWpJUDOH� GHV� SUpMXGLFHV� HVW� HQ� HIIHW� XQ� SULQFLSH�
JpQpUDO� GX� GURLW� DXTXHO� OH� OpJLVODWHXU� SHXW� GpURJHU� �YRLU�� HQ� FH� VHQV�� OH� FRPPHQWDLUH� GH� OD�
GpFLVLRQ� Q�� ������� 43&� GX� ��� MXLQ� ������� FRQIRUPpPHQW� j� OD� IDFXOWp� GRQW� LO� GLVSRVH�
G¶DPpQDJHU�OH�SULQFLSH�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GpFRXODQW�GH�O¶DUWLFOH���GH�OD�'pFODUDWLRQ�GH������
SRXU�GHV�PRWLIV�G¶LQWpUrW�JpQpUDO��

(Q�O¶HVSqFH��O¶REMHFWLI�G¶LQWpUrW�JpQpUDO�FRQVLVWDQW�j�RUJDQLVHU�XQH�SURPSWH�LQGHPQLVDWLRQ�GHV�
YLFWLPHV�GH�IDLWV�DQFLHQV�HQ�GpSLW�GH�OD�GLIILFXOWp�SRXU�FHOOHV�FL�j�DSSRUWHU�OD�SUHXYH�GX�OLHQ�GH�
FDXVDOLWp�HQWUH�FHV� IDLWV� HW� OHXUV�SUpMXGLFHV�HVW�GH�QDWXUH� j� MXVWLILHU�XQ� UpJLPH�GH� UpSDUDWLRQ��
IRUIDLWDLUH��VXVFHSWLEOH�GH�QH�SDV�JDUDQWLU�XQH�UpSDUDWLRQ�LQWpJUDOH�GHV�SUpMXGLFHV�VXELV��

��������8QH� SURFpGXUH� TXL� GRLW� GHPHXUHU� VLPSOH� j� PHWWUH� HQ� °XYUH�� WRXW� HQ�
FRQIpUDQW�GHV�JDJHV�G¶LPSDUWLDOLWp�DX[�GHPDQGHXUV�

¾� Compte tenu de la simplicité du dispositif, la création d’une autorité 
administrative indépendante ne paraît pas requise 

/D�UHODWLYH�VLPSOLFLWp�GX�GLVSRVLWLI�GH�UpSDUDWLRQ�UHWHQX�FRQGXLW�j�QH�SDV�HQYLVDJHU�OH�UHFRXUV�j�
XQH�DXWRULWp�DGPLQLVWUDWLYH�LQGpSHQGDQWH���

(Q� HIIHW�� ELHQ� TXH� OD� ORL� RUJDQLTXH� Q�� �������� GX� ��� MDQYLHU� ����� UpVHUYH� DX� GRPDLQH�
OpJLVODWLI� OH� SRXYRLU� GH� FUpHU� GHV� DXWRULWpV� DGPLQLVWUDWLYHV� LQGpSHQGDQWHV� HW� pWHQGH� VRQ�
GRPDLQH� j� OD� IL[DWLRQ� GHV� UqJOHV� UHODWLYHV� j� OHXU� FRPSRVLWLRQ�� j� OHXUV� DWWULEXWLRQV�� j� OHXU�
RUJDQLVDWLRQ�HW�j�OHXU�IRQFWLRQQHPHQW��&RQV��FRQVW������MDQYLHU�������Q�����������'&���FHWWH�
VROXWLRQ�D�pWp�pFDUWpH�HQ�FH�TX¶HOOH�V¶DYqUH�WURS�FR�WHXVH�SRXU�OHV�ILQDQFHV�SXEOLTXHV�HW�ORXUGH�
j�PHWWUH�HQ�°XYUH��
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¾� La nécessaire autonomie de l’entité appelée à statuer sur les demandes 

/¶RSWLRQ�UHWHQXH�SURSRVH�GH�FRQILHU�O¶LQVWUXFWLRQ�GHV�GHPDQGHV�GH�UpSDUDWLRQ�DX[�VHUYLFHV�GH�
O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV�GH�JXHUUH�� OHTXHO� HVW� XQ�pWDEOLVVHPHQW�
SXEOLF���

/H�VRLQ�GH�VWDWXHU�VXU�OHV�GHPDQGHV�GH�UpSDUDWLRQ�HW�GH�IL[HU�OH�PRQWDQW�GH�OD�UpSDUDWLRQ�HVW��
TXDQW� j� OXL�� FRQILp� j� XQH� FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH� UpSDUDWLRQ� GHV�
SUpMXGLFHV�VXELV�SDU�OHV�KDUNLV��SDU�OHV�DXWUHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�
VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� SDU� OHV�PHPEUHV� GH� OHXUV� IDPLOOHV�� LQVWLWXpH� DXSUqV� GH� O¶2IILFH�
QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH���

&HWWH� VROXWLRQ� SHUPHW� GH� WLUHU� SDUWL� GH� O¶H[SpULHQFH� GpYHORSSpH� SDU� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV�
DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV�GH�JXHUUH� DX� FRXUV�GH� O¶LQVWUXFWLRQ�HW� O¶DOORFDWLRQ�GHV� DLGHV�
VRFLDOHV� FRPSOpPHQWDLUHV� LQVWLWXpHV� SDU� OH� GpFUHW� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� HQ�
IDYHXU�GHV�HQIDQWV�GHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV���

/¶LQVWUXFWLRQ�SDU� O¶pWDEOLVVHPHQW�SXEOLF�SHUPHWWUD�GH�SUpSDUHU� OD�GpFLVLRQ�GH� OD� FRPPLVVLRQ�
LQVWLWXpH� DXSUqV� GH� OXL� HW� GRQW� OD� FRPSRVLWLRQ�� TXL� VHUD� SUpFLVpH� SDU� GpFUHW� HW� FRPSUHQGUD�
QRWDPPHQW�GHV�SHUVRQQDOLWpV�TXDOLILpHV��JDUDQWLUD� O¶LPSDUWLDOLWp�GH� VHV�DFWLRQV�HQ� IDYHXU�GHV�
UDSDWULpV��

$X�GHOj�GH�VRQ�U{OH�GDQV�OH�PpFDQLVPH�GH�UpSDUDWLRQ��O¶DXWRQRPLH�GH�OD�FRPPLVVLRQ�YLV�j�YLV�
GH� O¶pWDEOLVVHPHQW� SXEOLF� DXSUqV� GXTXHO� HOOH� HVW� LQVWLWXpH� HVW� MXVWLILpH� SDU� OHV� DXWUHV�
SUpURJDWLYHV� TXL� OXL� VRQW� FRQILpHV��$ILQ� GH� GRQQHU� XQH� WUDGXFWLRQ� FRQFUqWH� DX[� GLVSRVLWLRQV�
PpPRULHOOHV� ILJXUDQW�j� O¶DUWLFOH��HU�� HOOH�HVW� HQ�HIIHW� FKDUJpH�GH�FRQWULEXHU�DX� UHFXHLO�HW� j� OD�
WUDQVPLVVLRQ�GH�OD�PpPRLUH�GH�O¶HQJDJHPHQW�DX�VHUYLFH�GH�OD�1DWLRQ�GHV�KDUNLV��PRJKD]QLV�HW�
SHUVRQQHOV� GHV� GLYHUVHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� DLQVL� TXH� GHV� FRQGLWLRQV� GDQV�
OHVTXHOOHV�OHV�SHUVRQQHV�UDSDWULpHV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�RQW�pWp�
DFFXHLOOLHV�VXU�OH�WHUULWRLUH�IUDQoDLV��/D�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FHWWH�PLVVLRQ�VXSSRVH�O¶HQJDJHPHQW��
DX[� F{WpV� GH� O¶2IILFH� QDWLRQDO� GHV� DQFLHQV� FRPEDWWDQWV� HW� YLFWLPHV� GH� JXHUUH�� GH� SHUVRQQHV�
H[WpULHXUHV�GRWpHV�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�DSSURIRQGLH�GH�FHV�VXMHWV��

&HWWH� UHVSRQVDELOLWp� OXL� SHUPHWWUD� pJDOHPHQW� G¶DSSRUWHU� j� O¶pWDEOLVVHPHQW� VRQ� DSSXL� GDQV� OD�
FRQGXLWH�GH�VHV�PLVVLRQV�GH�FRRUGLQDWLRQ��GH�VXLYL�HW�GH�IDFLOLWDWLRQ�GH�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GHV�
PpFDQLVPHV�OpJLVODWLIV�HW�UpJOHPHQWDLUHV�G¶DLGH�HW�G¶DFFRPSDJQHPHQW�HQ�IDYHXU�GHV�SHUVRQQHV�
UDSDWULpHV� G¶$OJpULH� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� GH� OHXUV� GHVFHQGDQWV�
MXVTX¶DX� VHFRQG� GHJUp�� TXH� FHV� GLVSRVLWLIV� VRLHQW� VSpFLILTXHV� j� FHV� SHUVRQQHV� RX� TX¶LOV�
UHOqYHQW�GX�GURLW�FRPPXQ��

3RXU� OXL� SHUPHWWUH� GH� PHQHU� j� ELHQ� VHV� GLIIpUHQWHV� PLVVLRQV� HW� SRXU� FH� VHXO� H[HUFLFH��
O¶DXWRQRPLH� GH� OD� FRPPLVVLRQ� VH� WUDGXLUD� HQ� RXWUH� SDU� OD� IDFXOWp� GH� GHPDQGHU� j� O¶2IILFH�
QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�YLFWLPHV�GH�JXHUUH�GH�VROOLFLWHU�GH�WRXW�VHUYLFH�GH�O¶eWDW��
FROOHFWLYLWp�SXEOLTXH�RX�RUJDQLVPH�JHVWLRQQDLUH�GH�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV�FRPPXQLFDWLRQ�GH�WRXV�
UHQVHLJQHPHQWV�XWLOHV��
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���� $1$/<6(�'(6�,03$&76�'(6�',6326,7,216�(19,6$*e(6�

������,03$&76�-85,',48(6�

��������8Q�PpFDQLVPH�GH�UpSDUDWLRQ�DG�KRF��GRQW�OD�FUpDWLRQ�DXUD�XQH�LQFLGHQFH�
VXU�SOXVLHXUV�GLVSRVLWLRQV�ILJXUDQW�GDQV�G¶DXWUHV�FRGHV�

¾� Un nouveau dispositif autonome 

&H�SURMHW�GH�ORL�D�SRXU�REMHW�GH�FUpHU�XQ�QRXYHDX�PpFDQLVPH�GH�UpSDUDWLRQ��LQGpSHQGDQW�GHV�
GLVSRVLWLRQV� OpJLVODWLYHV� DQWpULHXUHV�� GRQW� O¶REMHW� HVW� G¶DVVXUHU� OD� UpSDUDWLRQ� SRXU� GHV�
SUpMXGLFHV� UpVXOWDQW� GHV� FRQGLWLRQV� LQGLJQHV� G¶DFFXHLO� GHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�GHV�PHPEUHV�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�VXU�OH�WHUULWRLUH�
IUDQoDLV��&H�UpJLPH�VSpFLDO�SHUPHW�GH�VXUPRQWHU�O¶DSSOLFDWLRQ�VWULFWH�GH�OD�ORL�GX����GpFHPEUH�
������GRQW�O¶DSSOLFDWLRQ�DX[�GHPDQGHV�IRUPpHV�MXVTX¶j�SUpVHQW�D�IDLW�OH�SOXV�VRXYHQW�REVWDFOH�
j�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�YLFWLPHV���

¾� Un impact sur les compétences de l’ONAC-VG, telles qu’elles sont définies par 
le code des pensions militaires d’invalidité et des victimes de guerre 

/H����GH�O¶DUWLFOH���GX�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�SUpYRLW�GH�FRQILHU�O¶LQVWUXFWLRQ�GHV�GHPDQGHV�GH�
UpSDUDWLRQ�GHV�SUpMXGLFHV� VXELV�SDU� OHV�KDUNLV�j� O¶2IILFH�QDWLRQDO�GHV� DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�
YLFWLPHV� GH� JXHUUH�� ,O� HVW� pJDOHPHQW� SUpYX� G¶pWHQGUH� VHV� SUpURJDWLYHV� j� OD� IDFLOLWDWLRQ� GHV�
GpPDUFKHV� DGPLQLVWUDWLYHV� GHV� HQIDQWV� HW� SHWLWV�HQIDQWV� GHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�� QRWDPPHQW� O¶DFFqV� DX[� GLVSRVLWLIV� G¶DLGH�
VSpFLILTXHV�RX�GH�GURLW�FRPPXQ�DX[TXHOV�LOV�SHXYHQW�SUpWHQGUH��

/¶DWWULEXWLRQ�GH�FHV�QRXYHOOHV�FRPSpWHQFHV�j�O¶pWDEOLVVHPHQW�SXEOLF�QpFHVVLWH�OD�PRGLILFDWLRQ�
GH�O¶DUWLFOH�/��������GX�FRGH�GHV�SHQVLRQV�PLOLWDLUHV�G¶LQYDOLGLWp�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��

��������'HV� H[RQpUDWLRQV� ILVFDOHV� QpFHVVLWDQW� GH� PRGLILHU� OH� FRGH� JpQpUDO� GHV�
LPS{WV�HW�OH�FRGH�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH�

/HV�H[RQpUDWLRQV�G¶LPS{W�VXU�OH�UHYHQX�HW�GH�FRQWULEXWLRQ�VRFLDOH�VXU�OHV�UHYHQXV�G¶DFWLYLWp�HW�
VXU�OHV�UHYHQXV�GH�UHPSODFHPHQW�UHODWLYHV�DX�PRQWDQW�GHV�UpSDUDWLRQV�SUpYXHV�DX[�DUWLFOHV���HW�
��QpFHVVLWHQW�OD�PRGLILFDWLRQ�GH�O¶DUWLFOH����GX�FRGH�JpQpUDO�GHV�LPS{WV�HW�GH�O¶DUWLFOH�/������
����FRGH�GH�OD�VpFXULWp�VRFLDOH��

������,03$&76�'8�'52,7�¬�5e3$5$7,21�

/H� GURLW� j� UpSDUDWLRQ� HQYLVDJp� VXU� OD� EDVH� GH� OD� MXULVSUXGHQFH� Tamazount� �&RQVHLO� G¶(WDW��
������ UDSSHOpH�DX���������SUHQGUDLW� OD� IRUPH�G¶XQH�VRPPH�IRUIDLWDLUH� IL[pH�HQ� IRQFWLRQ�G¶XQ�
EDUqPH�WHQDQW�FRPSWH�GH� OD�GXUpH�GX�VpMRXU�GHV� LQWpUHVVpV�GDQV�FHV�VWUXFWXUHV�G¶DFFXHLO��&H�
EDUqPH�VHUD�SUpYX�SDU�GpFUHW��

/H�EDUqPH�GH�EDVH�VHUDLW�GH�������¼�SRXU�XQH�GXUpH�GH�VpMRXU�LQIpULHXUH�j�WURLV�PRLV�HW��SRXU�
OHV�VpMRXUV�GH�SOXV�GH�WURLV�PRLV��GH�������¼�DXTXHO�V¶DMRXWHUDLW�XQ�FRPSOpPHQW�GH�������¼�SDU�
DQQpH�GH�VpMRXU�GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�GH�WUDQVLW�HW�G¶KpEHUJHPHQW�FRQFHUQpHV��
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'X�PRQWDQW�FDOFXOp� VXU� OD�EDVH�GX�EDUqPH�VHURQW�GpGXLWHV�� OH�FDV�pFKpDQW�� OHV� VRPPHV�GpMj�
SHUoXHV�SDU�OHV�GHPDQGHXUV�j�UDLVRQ�GHV�PrPHV�FKHIV�GH�SUpMXGLFH��

/HV�WUDYDX[�PHQpV�SDU�OH�PLQLVWqUH�GHV�DUPpHV�VXU�OD�EDVH�GHV�GRQQpHV�IRXUQLHV�SDU�O¶2IILFH�
QDWLRQDO�GHV�DQFLHQV�FRPEDWWDQWV�HW�GHV�YLFWLPHV�GH�JXHUUH��21$&�9*��FRQGXLVHQW�j�HVWLPHU�
TXH� TXDWUH� FDWpJRULHV� GH� SHUVRQQHV� D\DQW� VpMRXUQp� GDQV� OHV� VWUXFWXUHV� FRQFHUQpHV� VRQW�
VXVFHSWLEOHV�G¶rWUH�LQGHPQLVpHV����

L�� /HV� SHUVRQQHV� D\DQW� VpMRXUQp� WURLV� PRLV� RX� SOXV� GDQV� OHV� VWUXFWXUHV� FRQFHUQpHV� HQ�
GLVWLQJXDQW� OHV� UDSDWULpV� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� HW� OHXUV� FRQMRLQW�
VXUYLYDQWV��OHV�HQIDQWV�GH�FHV�UDSDWULpV�QpV�DYDQW�OH�UDSDWULHPHQW�HW�OHV�HQIDQWV�GH�FHV�
UDSDWULpV� QpV� DORUV� TXH� OHXUV� SDUHQWV� YLYDLHQW� GDQV� GHV� VWUXFWXUHV� GH� WUDQVLW� HW�
G¶KpEHUJHPHQW���

LL�� /HV�SHUVRQQHV�D\DQW�VpMRXUQp�PRLQV�GH�WURLV�PRLV�GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�FRQFHUQpHV��

/H�WDEOHDX�FL�GHVVRXV�UHFHQVH�OHV�HIIHFWLIV�GH�FHV�WURLV�SRSXODWLRQV��OH�QRPEUH�PR\HQ�G¶DQQpHV�
SDVVpHV�GDQV�OHVGLWHV�VWUXFWXUHV�HW�O¶HVWLPDWLRQ�WRWDOH�GH�OD�UpSDUDWLRQ�HQYLVDJpH���

�ĂƚĠŐŽƌŝĞƐ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�
ĐŽŶĐĞƌŶĠĞƐ�

�ĨĨĞĐƚŝĨƐ�
ĞƐƚŝŵĠƐ�ĂƵ�
ϭϱͬϬϳͬϮϬϮϭ�

EŽŵďƌĞ�ŵŽǇĞŶ�Ě͛ĂŶŶĠĞƐ�
ƉĂƐƐĠĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ�
ĚĞ�ƚƌĂŶƐŝƚ�Ğƚ�Ě͛ŚĠďĞƌŐĞŵĞŶƚ�

�ƐƚŝŵĂƚŝŽŶ�ĚĞ�
ů͛ŝŶĚĞŵŶŝƐĂƚŝŽŶ�

;DΦͿ�
^ĠũŽƵƌ�х�ϵϬ�ũŽƵƌƐ�ĚŽŶƚ�͗� �

ZĂƉĂƚƌŝĠƐ�ĂŶĐŝĞŶŶĞŵĞŶƚ�ĚĞ�
ƐƚĂƚƵƚ�Đŝǀŝů�ĚĞ�ĚƌŽŝƚ�ůŽĐĂů�Ğƚ�

ĐŽŶũŽŝŶƚƐ�ƐƵƌǀŝǀĂŶƚƐ�
ϳ�ϬϬϬ� ϱ� ϱϲ��

�ŶĨĂŶƚƐ�ŶĠƐ�ĂǀĂŶƚ�ůĞ�
ƌĂƉĂƚƌŝĞŵĞŶƚ�

ϭϴ�ϬϬϬ� ϰ� ϭϮϲ�

�ŶĨĂŶƚƐ�ŶĠƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�
ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐŝƚ�Ğƚ�

Ě͛ŚĠďĞƌŐĞŵĞŶƚ�
ϭϬ�ϬϬϬ� ϲ� ϵϬ��

^ĠũŽƵƌƐ�ф�ϵϬ�ũŽƵƌƐ� ϭϱ�ϬϬϬ� Ͳ� ϯϬ�
dŽƚĂů�� ϱϬ�ϬϬϬ� � ϯϬϮ�

^ŽƵƌĐĞ�͗�KE��Ͳs'͕�ϮϬϮϭ͘�

$� WHUPLQDLVRQ�� OH� FR�W� PD[LPDO� GX� GURLW� j� UpSDUDWLRQ� SHXW� GRQF� rWUH� pYDOXp� j� ���� 0¼��
/¶21$&�9*�HVWLPH�OD�GXUpH�G¶DSXUHPHQW�GHV�GURLWV�j�HQYLURQ�VL[�DQV��

$X� YX� GX� QRPEUH� GH� SHUVRQQHV� EpQpILFLDLUHV� GHV� DFWXHOV� GLVSRVLWLIV� �DOORFDWLRQ� GH�
UHFRQQDLVVDQFH� HW� DOORFDWLRQ� YLDJqUH��� GLVSRVLWLI� GH� VROLGDULWp� HQ� IDYHXU� GHV� HQIDQWV� GH�
VXSSOpWLIV��GpMj� FRQQXHV�GHV� VHUYLFHV�GH� O¶21$&�9*�� O¶pWDEOLVVHPHQW�SXEOLF� HVWLPH�rWUH� HQ�
PHVXUH� GH� UpJOHU� DX� FRXUV� GH� OD� SUHPLqUH� DQQpH� DX� PD[LPXP� �� ���� GRVVLHUV� GH� GURLW� j�
UpSDUDWLRQ� GRQW� ������ GRVVLHUV� FRUUHVSRQGDQW� j� OD� �qUH� JpQpUDWLRQ� HW� �� ���� GRVVLHUV�
FRUUHVSRQGDQW�j�OD�VHFRQGH�JpQpUDWLRQ���

6XU�FHWWH�EDVH��HQ�WHQDQW�FRPSWH�GHV�PRGDOLWpV�G¶LQVWUXFWLRQ�GHV�GRVVLHUV�SDU�OHV�VHUYLFHV�GH�
O¶pWDEOLVVHPHQW�HW�GX�GpODL�HQWUH�OHV�UpXQLRQV�GH�OD�FRPPLVVLRQ��OD�QRWLILFDWLRQ�GHV�GpFLVLRQV�HW�
OHXU�PLVH�HQ�SDLHPHQW�� OD�GpSHQVH�DX� WLWUH�GH� OD�SUHPLqUH�DQQpH�HVW�HVWLPpH�j������0¼��/HV�
FUpGLWV� QpFHVVDLUHV� DX� ILQDQFHPHQW� GX� GURLW� j� UpSDUDWLRQ� IHURQW� O¶REMHW� G¶XQH� VXEYHQWLRQ�
VSpFLILTXH� YHUVpH� SDU� O¶(WDW� j� O¶21$&�9*�� (OOH� VHUD� FRPSOpWpH� DX� FRXUV� GH� OD� YLH� GX�
GLVSRVLWLI�GDQV�OD�OLPLWH�GHV�GURLWV�LGHQWLILpV��
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$X� FR�W� GX� GURLW� j� UpSDUDWLRQ� stricto sensu� V¶DMRXWH� OH� FR�W� GH� IRQFWLRQQHPHQW� DQQXHO� GX�
GLVSRVLWLI� VRLW� HVVHQWLHOOHPHQW� OHV� GpSHQVHV� GH� PDVVH� VDODULDOH� GHV� DJHQWV� VXSSOpPHQWDLUHV�
UHFUXWpV� SRXU� O¶DSXUHPHQW� GX� GRVVLHU�� /HV� WUDLWHPHQWV� GHV� GHPDQGHV� DYDQW� OHXU� H[DPHQ� HQ�
FRPPLVVLRQ� VHURQW� HIIHFWXpV� SDU� TXDWUH� DJHQWV� FRQWUDFWXHOV� GH� GURLW� SXEOLF� GH� QLYHDX�
FRPSDUDEOH�j�OD�FDWpJRULH�&�HW�UHFUXWpV�j�FHW�HIIHW�HQ�SOXV�GH�OD�WUDMHFWRLUH�GHV�HIIHFWLIV�SUpYXH�
GDQV�OH�FRQWUDW�G¶REMHFWLI�HW�GH�SHUIRUPDQFH�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��/HV�UpPXQpUDWLRQV�HW�FKDUJHV�
VRFLDOHV�YHUVpHV�j�FHV�DJHQWV�VRQW�HVWLPpHV�j�����0¼�DQ���

/H� IRQFWLRQQHPHQW� FRXUDQW� GH� OD� FRPPLVVLRQ�� HQ� SDUWLFXOLHU� OH� UHPERXUVHPHQW� GHV� IUDLV� GH�
GpSODFHPHQW�GHV�PHPEUHV��VHUD�DVVXUp�SDU�O¶21$&�9*�j�EXGJHW�FRQVWDQW��

/¶H[RQpUDWLRQ�ILVFDOH�GX�GURLW�j�UpSDUDWLRQ�HVW�HVWLPpH�DX�PD[LPXP�j������0¼�HQ������VXU�OD�
EDVH�G¶XQH�SURSRUWLRQ�GH�EpQpILFLDLUHV�LPSRVDEOH�j�O¶LPS{W�VXU�OH�UHYHQX�GH�����HW�G¶XQ�WDX[�
G¶LPSRVLWLRQ�PDUJLQDO�GH��������

/¶H[RQpUDWLRQ�GH�FRQWULEXWLRQ�VRFLDOH�JpQpUDOLVpH���FRQWULEXWLRQ�DX�UHPERXUVHPHQW�GH�OD�GHWWH�
VRFLDOH�SRXU�OH�GURLW�j�UpSDUDWLRQ�HVW�HVWLPpH�DX�PD[LPXP�j������0¼�HQ�������VXU�OD�EDVH�G¶XQ�
WDX[�GH�&6*�&5'6�GH��������

������,03$&76�62&,$8;�

/H�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�YLVH�j�UpSDUHU�OHV�FRQVpTXHQFHV�GRPPDJHDEOHV�GH�OD�IDXWH�FRPPLVH�
SDU� O¶(WDW�GX�IDLW�GH� OD� UHOpJDWLRQ�GXUDEOH�GH�QRPEUHX[�UDSDWULpV�G¶$OJpULH�DQFLHQQHPHQW�GH�
VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�GH�OHXUV�IDPLOOHV�GDQV�GHV�VWUXFWXUHV�Q¶RIIUDQW�TXH�GHV�FRQGLWLRQV�
GH� YLH� SDUWLFXOLqUHPHQW� SUpFDLUHV� HW� GpJUDGDQWHV�� DWWHQWDWRLUHV� j� OD� GLJQLWp� GH� OD� SHUVRQQH�
KXPDLQH����

3DU� VRQ� DVSHFW� V\PEROLTXH�� UHFRQQDLVVDQW� OD� FRQWULEXWLRQ� pPLQHQWH� GHV� PHPEUHV� GHV�
IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV�j� O¶KLVWRLUH� QDWLRQDOH�� HW� SDU� VD� GLPHQVLRQ� UpSDUDWULFH�� LO�
FRQWULEXHUD�j�OD�SOHLQH�LQVHUWLRQ�VRFLDOH�GH�OHXUV�HQIDQWV�HW�SHWLWV�HQIDQWV��

���� 02'$/,7e6�'¶$33/,&$7,21��

������$33/,&$7,21�'$16�/(�7(036�

/D�SUpVHQWH�ORL�HQWUHUD�HQ�YLJXHXU�OH�OHQGHPDLQ�GH�VD�SXEOLFDWLRQ��(OOH�Q¶HVW�DVVRUWLH�G¶DXFXQH�
PHVXUH�GH�IRUFOXVLRQ��(OOH�FUpH�XQ�GURLW�j�UpSDUDWLRQ�GDQV�OH�FKHI�GHV�SHUVRQQHV�pOLJLEOHV���OD�
FUpDQFH�VXU�O¶(WDW�TXL�HQ�UpVXOWH�SRXU�FHV�GHUQLqUHV�HVW�VRXPLVH�DX�UpJLPH�GH�SUHVFULSWLRQ�IL[p�
SDU�OD�ORL�GX����GpFHPEUH�������

�����������������������������������������������������������
ϲ�7DX[�PpGLDQ�SRXU�OHV�UHWUDLWpV͘�
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������$33/,&$7,21�'$16�/¶(63$&(�

�������� 8QH� DSSOLFDWLRQ� GX� UpJLPH� GH� UpSDUDWLRQ� j� O¶HQVHPEOH� GHV� SHUVRQQHV�
D\DQW�VpMRXUQp�GDQV�OHV�FDPSV��TXHOV�TXH�VRLHQW�OHXU�QDWLRQDOLWp�HW�OHXU�OLHX�GH�
UpVLGHQFH��

/D�UpSDUDWLRQ�SUpYXH�SDU�OH�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�GRLW�rWUH�VHUYLH�j�O¶HQVHPEOH�GHV�SHUVRQQHV�
TXL�RQW�VpMRXUQp��HQWUH�OH����PDUV������HW�OH����GpFHPEUH�������GDQV�OHV�VWUXFWXUHV�G¶DFFXHLO�
GRQW�OD�OLVWH�VHUD�IL[pH�SDU�GpFUHW��HW�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�GXUpH�GH�VpMRXU��

&HWWH�UpSDUDWLRQ�GRLW�rWUH�VHUYLH�VDQV�FRQGLWLRQ�GH�QDWLRQDOLWp�FRQIRUPpPHQW�j�OD�MXULVSUXGHQFH�
GX� &RQVHLO� FRQVWLWXWLRQQHO� �GpFLVLRQ� Q�� �������� 43&� GX� �� IpYULHU� ������ QL� GH� OLHX� GH�
UpVLGHQFH��

�������� $SSOLFDWLRQ�2XWUH�0HU��

/HV�GLVSRVLWLRQV�IL[DQW�OHV�PRGDOLWpV�GX�SULQFLSH�GH�UpSDUDWLRQ�RQW�YRFDWLRQ�j�V¶DSSOLTXHU��VDQV�
PHQWLRQ� H[SUHVVH� G¶DSSOLFDWLRQ�� VXU� O¶HQVHPEOH� GX� WHUULWRLUH� GH� OD�5pSXEOLTXH�� HQ� UDLVRQ� GH�
OHXU� REMHW� PrPH� TXL� HVW� G¶LQGHPQLVHU� OH� IDLW� JpQpUDWHXU� SUpFLWp� �OH� OLHX� GH� UpVLGHQFH� GX�
GHPDQGHXU�pWDQW�j�FHW�pJDUG�VDQV�LQFLGHQFH����

/HV� GLVSRVLWLRQV� UHODWLYHV� DX[� H[RQpUDWLRQV� HQ� PDWLqUH� G¶LPS{W� VXU� OH� UHYHQX� HW� GH� &6*��
FRQFHUQHQW�VHXOHPHQW�OHV�FROOHFWLYLWpV�UpJLHV�SDU�O¶DUWLFOH����GH�OD�&RQVWLWXWLRQ�GqV�ORUV�TXH�OHV�
FROOHFWLYLWpV� UpJLHV� SDU� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� &RQVWLWXWLRQ� GLVSRVH� G¶XQH� FRPSpWHQFH� SURSUH� HQ�
PDWLqUH�ILVFDOH���

������7(;7(6�'¶$33/,&$7,216�

�������� 'pILQLWLRQ�GX�EDUqPH�SDU�XQ�GpFUHW�VLPSOH�

/D�PHVXUH� HQYLVDJpH�SUpYRLW� TXH���« La réparation prend la forme d’une somme forfaitaire 
tenant compte de la durée du séjour dans ces structures, versée dans les conditions et selon 
un barème fixés par décret »���

&H�UHQYRL�DX�SRXYRLU�UpJOHPHQWDLUH�HVW�FRQIRUPH�j�OD�MXULVSUXGHQFH�GX�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�
TXL��GDQV�VD�GpFLVLRQ�Q��������/��GX���DYULO�������D�MXJp�TXH���« La disposition de l'article 73, 
alinéa 1er, de la loi du 21 décembre 1961 portant loi de finances pour 1962 a pour unique 
objet le mode de calcul des barèmes qui doivent servir à la fixation des allocations d'aide à 
l'armement naval. Elle ne relève ni de l'article 34 de la Constitution, ni de l'article 1er de 
l'ordonnance du 2 janvier 1959 portant loi organique relative aux lois de finances. Elle 
ressortit, dès lors, à la compétence dévolue au pouvoir réglementaire� �Q�� ������ /�� �� DYULO�
������FRQV�����-RXUQDO�RIILFLHO�GX����PDL�������SDJH�������5HF��S�������

�������� 'pILQLWLRQ� GHV�PRGDOLWpV� GH� SUpVHQWDWLRQ� HW� G¶LQVWUXFWLRQ� GHV� GHPDQGHV�
DLQVL�TXH�OD�FRPSRVLWLRQ�HW�OHV�PRGDOLWpV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�FRPPLVVLRQ�

/D� FRPSRVLWLRQ� HW� OH� IRQFWLRQQHPHQW� GH� OD� FRPPLVVLRQ� QDWLRQDOH� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW� GH�
UpSDUDWLRQ� GHV� SUpMXGLFHV� VXELV� SDU� OHV� KDUNLV�� SDU� OHV� DXWUHV� SHUVRQQHV� UDSDWULpHV� G¶$OJpULH�
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DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�HW�SDU�OHV�PHPEUHV�GH�OHXUV�IDPLOOHV��OHV�PRGDOLWpV�
GH� SUpVHQWDWLRQ� HW� G¶LQVWUXFWLRQ� GHV� GHPDQGHV� GH� UpSDUDWLRQ� DLQVL� TXH� OHV� FRQGLWLRQV� GDQV�
OHVTXHOOHV� OHV� SHUVRQQHV� FRQFHUQpHV� SHXYHQW� rWUH� HQWHQGXHV� QH� UHOqYHQW� SDV� GX� GRPDLQH�
OpJLVODWLI�HW�QpFHVVLWHQW�G¶rWUH�SUpFLVpHV�SDU�GpFUHW��

/H�&RQVHLO�FRQVWLWXWLRQQHO�D�MXJp�TXH���« Dès lors qu’elles ne mettent en cause aucun principe 
ou règle que la Constitution place dans le domaine de la loi, les dispositions dont le seul objet 
est de définir la composition et les modalités de fonctionnement d’une commission ont un 
caractère réglementaire » �&RQV��FRQVW������MXLOOHW�������Q�����������/�����MXLOOHW��������



ϱϳ�
�

�

&+$3,75(�,,�±�0(685(6�'¶$,'(�62&,$/(�

$UWLFOH���±�([WHQVLRQ�GX�SpULPqWUH�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�VHUYLH�
DX[�FRQMRLQWV�HW�H[�FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�

IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�
GURLW�ORFDO�

���� (7$7�'(6�/,(8;�(7�',$*1267,&��

$LQVL�TX¶LO�UHVVRUW�GH�O¶pYDOXDWLRQ�SUpDODEOH�GHV�DUWLFOHV�GX�SURMHW�GH�ORL�GH�ILQDQFHV�SRXU�������
LO�HVW�DSSDUX�TX¶XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�FRQMRLQWV�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�
DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO�Q¶DYDLHQW� SDV� HQFRUH� SX� VROOLFLWHU� OH� EpQpILFH� GH�
O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� GqV� ORUV� TXH� OHXU� FRQMRLQW� Q¶pWDLW� SDV� HQFRUH� GpFpGp� j�
O¶pFKpDQFH�GH�VD�IRUFOXVLRQ��FH�TXL�HQJHQGUDLW�XQH�GLVFULPLQDWLRQ�HQWUH�D\DQWV�GURLWV��FI��SDJHV�
����j�������

$ILQ� GH� FRPSHQVHU� OHV� HIIHWV� UHVWULFWLIV� GH� FHWWH� IRUFOXVLRQ�� GHX[� VROXWLRQV� pWDLHQW�
HQYLVDJHDEOHV���

�� VRLW� UHOHYHU� FHWWH� IRUFOXVLRQ�SRXU� OHV� VHXOV� FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV�� DYHF� OH� ULVTXH�G¶XQH�
UXSWXUH� G¶pJDOLWp� HQ� Q¶DSSOLTXDQW� OD� IRUFOXVLRQ� TX¶DX[� VXSSOpWLIV�� SRXUWDQW�
SULRULWDLUHPHQW�FRQFHUQpV�SDU�OD�FRQWULEXWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH���

�� VRLW�FUpHU�XQH�DOORFDWLRQ�GLVWLQFWH�HQ�IDYHXU�GHV�VHXOV�FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV��

7UDGXLVDQW�FHWWH�VHFRQGH�RSWLRQ��O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�
ILQDQFHV� SRXU� ����� D� GRQF� LQVWDXUp� XQ� VHFRQG� GLVSRVLWLI� GH� UpSDUDWLRQ�� LQWLWXOp� ©� DOORFDWLRQ�
YLDJqUH�ª��j�GHVWLQDWLRQ�GHV�VHXOV�©�FRQMRLQWV�HW�H[�FRQMRLQWV��PDULpV�RX�D\DQW�FRQFOX�XQ�SDFWH�
FLYLO� GH� VROLGDULWp�� VXUYLYDQWV� GH� KDUNLV�� PRJKD]QLV� HW� SHUVRQQHOV� GHV� DXWUHV� IRUPDWLRQV�
VXSSOpWLYHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW� ORFDO�D\DQW�VHUYL�HQ�$OJpULH�TXL�RQW�IL[p�OHXU�GRPLFLOH�HQ�
)UDQFH�ª��&RQWUDLUHPHQW�j�O¶DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH��HOOH�QH�SHXW�rWUH�VHUYLH�TXH�VRXV�OD�
IRUPH�G¶XQH�UHQWH�YLDJqUH��GRQW�OD�ORL�IL[H�OH�PRQWDQW�PLQLPXP��

/H� EpQpILFH� GH� FHWWH� QRXYHOOH� DOORFDWLRQ� HVW� DLQVL� RXYHUW� DX[� SHUVRQQHV� UpXQLVVDQW� OHV�
FRQGLWLRQV�VXLYDQWHV���QH�SDV�rWUH�UHPDULpH�RX�QH�SDV�DYRLU�FRQFOX�XQ�QRXYHDX�SDFWH�FLYLO�GH�
VROLGDULWp�� QH� SDV� DYRLU� EpQpILFLp� GH� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� HW�� HQILQ�� SUpVHQWHU� OD�
GHPDQGH� G¶DWWULEXWLRQ� GDQV� OH� GpODL� G¶XQ� DQ� VXLYDQW� OH� GpFqV� GH� O¶DQFLHQ� PHPEUH� GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��/H�,,�GX�PrPH�DUWLFOH�pWHQG�pJDOHPHQW�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�GLVSRVLWLI�DX[�
SHUVRQQHV� GRQW� OH� FRQMRLQW� RX� H[�FRQMRLQW� HVW� GpFpGp� DYDQW� VD� GDWH� G¶HQWUpH� HQ� YLJXHXU�� HQ�
IL[DQW�OD�IRUFOXVLRQ�GH�FHV�GHPDQGHV�DX����GpFHPEUH�������

(OOH�IDLW�GRQF�O¶REMHW�GH�GHX[�GLVSRVLWLIV�GH�IRUFOXVLRQ���

Ͳ� DX����GpFHPEUH�������SRXU�OHV�YHXYHV�GRQW�OH�FRQMRLQW�HVW�GpFpGp�DYDQW�VRQ�HQWUpH�HQ�
YLJXHXU���

Ͳ� XQ�DQ�DSUqV�OH�GpFqV�GX�FRQMRLQW��VL�OD�PRUW�HVW�LQWHUYHQXH�DSUqV�OH��HU�MDQYLHU�������
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$X�QLYHDX�UpJOHPHQWDLUH��OD�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FH�GLVSRVLWLI�UHSRVH�VXU�OHV�WH[WHV�VXLYDQWV���

�� OH� GpFUHW� Q�� ��������� GX� ��� IpYULHU� ����� UHODWLI� DX[� PRGDOLWpV� G¶DWWULEXWLRQ� GH�
O
DOORFDWLRQ� SUpYXH� j� O¶DUWLFOH� ���� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH�
ILQDQFHV�SRXU��������

�� FKDTXH� DQQpH� XQ� DUUrWp� IL[H� OH�PRQWDQW� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DSUqV� LQGH[DWLRQ� VXU�
O
pYROXWLRQ�DQQXHOOH�GHV�SUL[�j�OD�FRQVRPPDWLRQ�GHV�PpQDJHV��KRUV�WDEDF���/H�GHUQLHU�
DUUrWp�SXEOLp�HVW�O¶DUUrWp�GX����QRYHPEUH������IL[DQW�j�FRPSWHU�GX��HU�RFWREUH������OH�
PRQWDQW�GH�O
DOORFDWLRQ�YLDJqUH�GpILQLH�SDU�O
DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX����
GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�������

/D�ORL�GH�ILQDQFHV�SRXU������IDLW�pWDW�G¶XQ�PRQWDQW�SUpYLVLRQQHO�WRWDO�GH������PLOOLRQV�G¶HXURV�
SRXU� O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� SHUoXH� SDU� �� ���� EpQpILFLDLUHV� HW� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�
SHUoXH�SDU�������SHUVRQQHV��6¶DJLVVDQW�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH��OH�QRPEUH�GHV�EpQpILFLDLUHV�HVW�
HQ�DXJPHQWDWLRQ�UpJXOLqUH�GX�IDLW�GH�OD�GLVSDULWLRQ�GHV�DQFLHQV�VXSSOpWLIV��������EpQpILFLDLUHV�
HQ�GpFHPEUH��������6RQ�PRQWDQW�DQQXHO�HVW�GH�������¼��

���� 2%-(&7,)6�328568,9,6�(7�1e&(66,7e�'(�/e*,)e5(5��

������52895,5� $8� %e1e),&(� '(6� &21-2,176� (7� (;�&21-2,176� 6859,9$176� '(6�
$1&,(16� 0(0%5(6� '(6� )250$7,216� 6833/e7,9(6� 1¶$<$17� -$0$,6� 'e326e� '(�

'(0$1'(� 28� $<$17� 'e326e� 81(� '(0$1'(� 7$5',9(� /¶$&&Ê6� ¬� /¶$//2&$7,21�
9,$*Ê5(�

/D� PHVXUH� HQYLVDJpH� VXSSULPH� OHV� GLVSRVLWLIV� GH� IRUFOXVLRQ� GHV� GHPDQGHV� G¶DOORFDWLRQV�
YLDJqUHV�RSSRVDEOHV�DX[�FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV�GHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�
DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�LQVWLWXpV�SDU�O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX�
��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� SRXU� ������ TXL� SUpYR\DLHQW� TXH� FHV� GHPDQGHV� Q¶pWDLHQW�
UHFHYDEOHV�TXH�MXVTX
DX����GpFHPEUH�������ORUVTXH�OH�GpFqV�pWDLW�VXUYHQX�DYDQW�OH��HU�MDQYLHU�
������RX�TX¶XQ�DQ�DSUqV�OH�GpFqV��V¶LO�pWDLW�LQWHUYHQX�j�FRPSWHU�GH�FHWWH�GDWH��

&H�IDLVDQW��HOOH�RXYUH�QRWDPPHQW�DX[�SHUVRQQHV�pOLJLEOHV�Q¶D\DQW�MDPDLV�GpSRVp�GH�GHPDQGH�
RX�D\DQW�GpSRVp�XQH�GHPDQGH�WDUGLYH��VRXV�O¶pJLGH�GH�OD�SUpFpGHQWH�OpJLVODWLRQ��OH�EpQpILFH�GH�
O¶DOORFDWLRQ��

3DU�DLOOHXUV��HOOH�RXYUH�j�FHV�GHPDQGHXUV�OH�EpQpILFH�GHV�DUUpUDJHV�GH�O¶DOORFDWLRQ�DIIpUHQWV�j�
OD� SpULRGH� UHPRQWDQW� MXVTX¶DX� GpFqV� GH� OHXU� FRQMRLQW�� GDQV� OD� OLPLWH� GHV� TXDWUH� DQQpHV�
SUpFpGDQW�FHOOH�GH�OHXU�GHPDQGH��

&HWWH�GLVSRVLWLRQ�QpFHVVLWH�XQH�PRGLILFDWLRQ�GH�OD�ORL��

������2895,5�/¶$&&Ê6�¬�/¶$//2&$7,21�9,$*Ê5(�$8;�&21-2,176�(7�(;�&21-2,176�'(6�
3(56211(6� $1&,(11(0(17� '(� 67$787� &,9,/� '(� '52,7� /2&$/� $66,0,/e(6� $8;�

0(0%5(6�'(6�)250$7,216�6833/e7,9(6�

/D�PHVXUH�HQYLVDJpH�pWHQG�IRUPHOOHPHQW�OH�EpQpILFH�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�DX[�FRQMRLQWV�HW�
H[�FRQMRLQWV� PDULpV� RX� D\DQW� FRQFOX� XQ� SDFWH� FLYLO� GH� VROLGDULWp�� VXUYLYDQWV� GHV� SHUVRQQHV�
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DVVLPLOpHV� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW� FLYLO� GH� GURLW� ORFDO� DX[� SHUVRQQHOV� GHV� IRUPDWLRQV�
VXSSOpWLYHV���

,O�V¶DJLW�GH�FRQFUpWLVHU�XQH�SUDWLTXH�FRQIRUPH�j�O¶HVSULW�GX�OpJLVODWHXU�GH�OD�ORL�Q������������
GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� SRXU� ����� YLVDQW� j� FRQVLGpUHU� TXH� OHV� FRQMRLQWV� HW� H[�
FRQMRLQWV�GH�VXSSOpWLIV�GLWV�©�DVVLPLOpV�ª�SXLVVHQW�EpQpILFLHU�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH���

&HWWH� LQWHUSUpWDWLRQ� HVW� FRQIRUWpH� SDU� OD� SURSRVLWLRQ� Q�� ��� GX� UDSSRUW� GH�'RPLQLTXH�&HDX[�
LQWLWXOp� Aux harkis la France reconnaissante�� TXL� VXJJpUDLW� G¶pWHQGUH� OH� EpQpILFH� GH�
O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�DX[�YHXYHV�GHV�VXSSOpWLIV�©�DVVLPLOpV�ª�TXL�Q¶pWDLHQW�SDV�PHQWLRQQpHV�SDU�
O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�������

������2895,5�/¶$&&Ê6�¬�/¶$//2&$7,21�9,$*Ê5(�$8;�&21-2,176�(7�(;�&21-2,176�'(6�
3(56211(6� $<$17� e7$%/,� /(85� 5e6,'(1&(� '$16� 81� $875(� (7$7� '(� /¶81,21�

(8523e(11(�

,O�V¶DJLW�GH�FRXYULU�O¶HQVHPEOH�GHV�VLWXDWLRQV�HW�G¶RXYULU�OH�EpQpILFH�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�DX[�
FRQMRLQWV�HW�H[�FRQMRLQWV�GHV�PHPEUHV�GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�
GH� GURLW� ORFDO� D\DQW� VHUYL� HQ� $OJpULH� HW� IL[p� OHXU� GRPLFLOH� GDQV� XQ� DXWUH� (WDW� PHPEUH� GH�
O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��SDU�DQDORJLH�DYHF�OHV�GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH���GH�OD�ORL�Q�����������GX�
��� IpYULHU������SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH�GH� OD�1DWLRQ�HW� FRQWULEXWLRQ�QDWLRQDOH� HQ� IDYHXU�GHV�
)UDQoDLV� UDSDWULpV�� TXL� SHUPHW� DX� PLQLVWUH� FKDUJp� GHV� UDSDWULpV� G¶DFFRUGHU� OH� EpQpILFH� GH�
O¶DOORFDWLRQ� GH� UHFRQQDLVVDQFH� « aux anciens harkis et membres des formations supplétives 
ayant servi en Algérie […] qui peuvent justifier d’un domicile continu […] dans un autre Etat 
membre de la Communauté européenne�ª. 

&HWWH�GLVSRVLWLRQ�DSSRUWH�XQH�UpSRQVH�SRVLWLYH�j�OD�VLWXDWLRQ�GHV�YHXYHV�GHV�VXSSOpWLIV�D\DQW�
pWDEOL�OHXU�GRPLFLOH�GDQV�XQ�DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�HW�SRXU�OHVTXHOOHV�LO�HVW�
SURSRVp� G¶pWHQGUH� OH� UpJLPH� G¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�� $X� WRWDO� WUHQWH�KXLW� SHUVRQQHV� VRQW�
FRQFHUQpHV��

&HV�GHPDQGHXUV�SHXYHQW�DORUV�EpQpILFLHU�GHV�DUUpUDJHV�GH� O¶DOORFDWLRQ�DIIpUHQWV�j� OD�SpULRGH�
UHPRQWDQW�MXVTX¶DX�GpFqV�GH�OHXU�FRQMRLQW��GDQV�OD�OLPLWH�GHV�TXDWUH�DQQpHV�SUpFpGDQW�FHOOH�GH�
OHXU�GHPDQGH��

���� 237,216�3266,%/(6�(7�',6326,7,)6�5(7(186�

������/¶$%6(1&(�'(�1e&(66,7e�'(� /(9(5�/$� )25&/86,21�'(6�$//2&$7,216� 6(59,(6�
$8;�$1&,(16�0(0%5(6�'(6�)250$7,216�6833/e7,9(6�(7�$66,0,/e6�

/¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU������D�
LQVWLWXp� XQH� UHQWH� YLDJqUH� QRQ� UpYHUVLEOH� HQ� IDYHXU� GHV� ©�anciens harkis, moghaznis et 
personnels des diverses formations supplétives de statut civil de droit local ayant servi en 
Algérie, qui ont fixé leur domicile en France�ª��3DU�OD�VXLWH��O¶DUWLFOH����GH�OD�ORL�Q������������
GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�UHFWLILFDWLYH�SRXU������D�PRGLILp�FH�GLVSRVLWLI�HQ�pWHQGDQW�
VRQ� DSSOLFDWLRQ� DX[� FRQMRLQWV� RX� H[�FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV� QRQ� UHPDULpV� GHV� EpQpILFLDLUHV�
SUpFLWpV�� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� GH� ILQDQFHV� UHFWLILFDWLYH�
SRXU������OXL�D�FRQIpUp�OD�TXDOLILFDWLRQ�G¶�©�allocation de reconnaissance ª�HW�O¶DUWLFOH���GH�OD�
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ORL� Q�� ��������� GX� ��� IpYULHU� ����� SRUWDQW� UHFRQQDLVVDQFH� GH� OD� 1DWLRQ� HW� FRQWULEXWLRQ�
QDWLRQDOH�HQ�IDYHXU�GHV�)UDQoDLV�UDSDWULpV�D�RIIHUW�j�VHV�EpQpILFLDLUHV�OH�FKRL[�HQWUH�SOXVLHXUV�
PRGDOLWpV�GH�YHUVHPHQW��VRXV�OD�IRUPH�G¶XQH�UHQWH�YLDJqUH�RX�G¶XQ�FDSLWDO��

/H�EpQpILFH�GH�FHWWH�DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH�D�ILQDOHPHQW�pWp�ERUQp�GDQV�OH�WHPSV��OH�,,,�
GH� O¶DUWLFOH� ��� GH� OD� ORL� Q�� ���������� GX� ��� GpFHPEUH� ����� UHODWLYH� j� OD� SURJUDPPDWLRQ�
PLOLWDLUH�SRXU�OHV�DQQpHV�GH������j������D\DQW�SUpYX�TXH�OD�GHPDQGH�G¶DWWULEXWLRQ�GHYDLW�rWUH�
SUpVHQWpH�GDQV�XQ�GpODL�G¶XQ�DQ�VXLYDQW�VRQ�HQWUpH�HQ�YLJXHXU��&H�GLVSRVLWLI�HVW�GRQF�IUDSSp�GH�
IRUFOXVLRQ�GHSXLV�OH����GpFHPEUH�������

/D�ORQJXH�GXUpH�G¶DSSOLFDWLRQ�GX�GLVSRVLWLI�GH�O¶DOORFDWLRQ�GH�UHFRQQDLVVDQFH�PLV�HQ�°XYUH�HQ�
IDYHXU�GHV�DQFLHQV�PHPEUHV�GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV�SHUPHW�GH�VXSSRVHU�TXH� O¶HQVHPEOH�
GHV�DQFLHQV�KDUNLV��PRJKD]QLV�HW�SHUVRQQHOV�GHV�GLYHUVHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�GH�VWDWXW�FLYLO�
GH�GURLW�ORFDO�D\DQW�VHUYL�HQ�$OJpULH��RQW�HIIHFWXp�XQH�GHPDQGH�G¶DOORFDWLRQ��

������/(�&+2,;�'(�3(50(775(�¬�81�0$;,080�'(�&21-2,176�28�'¶(;�&21-2,176�'(6�
0(0%5(6�'(6�)250$7,216�6833/e7,9(6�(7�$66,0,/e6�$1&,(11(0(17�'(�67$787�

&,9,/� '(� '52,7� /2&$/� '(� %e1e),&,(5� '¶81(� $//2&$7,21� '(� 62/,'$5,7e� (7� '(�
/(85� $&&25'(5� /(� %e1e),&(� '¶$55e5$*(6� &255(6321'$17� ¬� /$� 3e5,2'(�
$17e5,(85(�¬�/$�'(0$1'(�

/H�SUpVHQW�SURMHW�GH�ORL�D�FRPPH�REMHFWLI�SULRULWDLUH�G¶RIIULU�j�XQ�PD[LPXP�GH�FRQMRLQWV�RX�
G¶H[�FRQMRLQWV� GHV�PHPEUHV� GHV� IRUPDWLRQV� VXSSOpWLYHV� HW� DVVLPLOpV� DQFLHQQHPHQW� GH� VWDWXW�
FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�GH�EpQpILFLHU�G¶XQH�DOORFDWLRQ�GH�VROLGDULWp���

,O�RIIUH�O¶RSSRUWXQLWp�GH�UpVRXGUH�GHV�VLWXDWLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�FRPSOH[HV�UHODWLYHV�j�O¶RFWURL�
GH� O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH� DX�SURILW� GHV� FRQMRLQWV� HW� H[�FRQMRLQWV� GH� VXSSOpWLIV� D\DQW� pWDEOL� OHXU�
GRPLFLOH�GDQV�XQ�DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��/HV�GLVSRVLWLRQV�HQYLVDJpHV��TXL�
PRGLILHQW�OH�SUHPLHU�DOLQpD�GH�O¶DUWLFOH�����GH�OD� ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�
ILQDQFHV�SRXU�������SHUPHWWHQW� DLQVL�G¶pWHQGUH� OH� UpJLPH�GH� O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH� DX[� WUHQWH�
KXLW� YHXYHV� LGHQWLILpHV� HW� LQVWDOOpHV� DFWXHOOHPHQW� GDQV� XQ� DXWUH� (WDW� PHPEUH� GH� O¶8QLRQ�
HXURSpHQQH���

/H� PrPH� DUWLFOH� SUpYRLW� pJDOHPHQW� OD� VXSSUHVVLRQ� GHV� GHX[� GLVSRVLWLIV� GH� IRUFOXVLRQ� GHV�
GHPDQGHV� G¶DOORFDWLRQV� YLDJqUHV� RSSRVDEOHV� DX[� FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV� GHV� DQFLHQV�PHPEUHV�
GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV��SHUPHWWDQW�DLQVL�DX[�SHUVRQQHV�D\DQW�GpSRVp�XQH�GHPDQGH�WDUGLYH�
VRXV�O¶pJLGH�GH�OD�SUpFpGHQWH�OpJLVODWLRQ�GH�SUpVHQWHU�XQH�QRXYHOOH�GHPDQGH��

(QILQ�� FHW� DUWLFOH� DFFRUGH� OH� EpQpILFH� GHV� DUUpUDJHV� GH� O¶DOORFDWLRQ� DIIpUHQWV� j� OD� SpULRGH�
UHPRQWDQW�MXVTX¶DX�GpFqV�GH�OHXU�FRQMRLQW��GDQV�OD�OLPLWH�GHV�TXDWUH�DQQpHV�SUpFpGDQW�FHOOH�GH�
OHXU�GHPDQGH��
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���� $1$/<6(�'(6�,03$&76�'(6�',6326,7,216�(19,6$*e(6�

������,03$&76�-85,',48(6�

��������8QH� QRXYHOOH� GpILQLWLRQ� GX� SpULPqWUH� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� SUpYXH� j�
O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�GH�ILQDQFHV�SRXU������

/D�PHVXUH�HQYLVDJpH�SUpYRLW�XQH�QRXYHOOH�GpILQLWLRQ�GX�SpULPqWUH�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�LVVXH�
GX�,�GH�O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU��������

/¶H[WHQVLRQ�GH�FHWWH�DOORFDWLRQ�DX[�FRQMRLQWV�HW�H[�FRQMRLQW�VXUYLYDQWV�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�GHV�
IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�HW�DVVLPLOpV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�D\DQW�pWDEOL�OHXU�GRPLFLOH�GDQV�
XQ�DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�QpFHVVLWH�OH�UHFRXUV�j�XQH�GLVSRVLWLRQ�OpJLVODWLYH��

�������� /D� VXSSUHVVLRQ� GHV� GLVSRVLWLIV� GH� IRUFOXVLRQ� GHV� GHPDQGHV� G¶DOORFDWLRQ�
YLDJqUH�ILJXUDQW�DX����GX�,�HW�DX�,,�GH�O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�GH�ILQDQFHV�SRXU�
�����

/D�YRORQWp�GH�OHYHU�OHV�GLVSRVLWLIV�GH�IRUFOXVLRQ�GHV�GHPDQGHV�G¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�SUpYXV�DX�
���GX� ,�HW� DX� ,,�GH� O¶DUWLFOH�����GH� OD� ORL�����������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�
�����QpFHVVLWH�GH�PRGLILHU�FHV�GLVSRVLWLRQV��

������,03$&76�%8'*e7$,5(6��

�������� ([WHQVLRQ� GX� EpQpILFH� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� DX[� FRQMRLQWV� HW� H[�
FRQMRLQWV�VXUYLYDQWV�G¶DQFLHQV�VXSSOpWLIV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�LQVWDOOpV�
GDQV�XQ�DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�

/D�PHVXUH� HQYLVDJpH�SHUPHWWUD� DX[�FRQMRLQWV� HW� H[�FRQMRLQWV� VXUYLYDQWV�G¶DQFLHQV�PHPEUHV�
GHV�IRUPDWLRQV�VXSSOpWLYHV�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�LQVWDOOpV�GDQV�XQ�DXWUH�(WDW�PHPEUH�GH�
O¶8QLRQ� HXURSpHQQH�GH� EpQpILFLHU� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH�� /D�PHVXUH� SRXUUDLW� V¶DSSOLTXHU� j�
WHUPH� j� WUHQWH�KXLW� SHUVRQQHV�� PDLV� VHXOHV� GHX[� YHXYHV� VRQW� FRQFHUQpHV� HQ� ������ /H� FR�W�
JOREDO�GH�FHWWH�PHVXUH�HVW�HVWLPpH�j������0¼�GRQW������0¼��SRXU�O¶DQQpH�������

�������� /HYpH�GH�OD�IRUFOXVLRQ�DSSOLFDEOH�j�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�

/D�OHYpH�GH�OD�IRUFOXVLRQ�DSSOLFDEOH�j�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�V¶DSSOLTXHUDLW�j�����LQGLYLGXV��6RQ�
FR�W�HVW�pYDOXp�j������0¼�HQ�������HQ�LQFOXDQW�OH�EpQpILFH�GH�OD�UHQWH�SRXU�OHV�TXDWUH�GHUQLqUHV�
DQQpHV��

�����������������������������������������������������������
ϳ�&H�FKLIIUDJH� FRUUHVSRQG�j� O¶DSSOLFDWLRQ�GX�PRQWDQW� GH� O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�� TXL� VHUD� UHYDORULVpH�GDQV� OH�3/)�
������DX[�QRXYHDX[�D\DQWV�GURLWV��
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���� 02'$/,7e6�'¶$33/,&$7,21�

������02'$/,7e6�'¶$33/,&$7,21�'$16�/(�7(036�(7�'$16�/¶(63$&(�

�������� $SSOLFDWLRQ�GDQV�OH�WHPSV�

/D�SUpVHQWH�GLVSRVLWLRQ�HQWUHUD�HQ�YLJXHXU�OH�OHQGHPDLQ�GH�OD�SXEOLFDWLRQ�GH�OD�ORL��

�������� $SSOLFDWLRQ�GDQV�O¶HVSDFH��

¾� Une application du dispositif d’allocation viagère à l’ensemble des veuves, quels 
que soient leur nationalité et leur lieu de résidence, sous réserve que leur 
conjoint décédé satisfasse aux critères prévus par la loi 

/D�PRGLILFDWLRQ�GH�O¶DUWLFOH�����GH�OD�ORL�Q������������GX����GpFHPEUH������GH�ILQDQFHV�SRXU�
������ SUpYXH� SHUPHW� XQH� H[WHQVLRQ� GH� O¶DOORFDWLRQ� YLDJqUH� j� O¶HQVHPEOH� GHV� YHXYHV��
LQGpSHQGDPPHQW�GH�OHXU�QDWLRQDOLWp�HW�GH�OHXU�OLHX�GH�UpVLGHQFH���

&HWWH� RSSRUWXQLWp� SHUPHW� G¶DSSRUWHU� XQH� UpSRQVH� SRVLWLYH� j� OD� VLWXDWLRQ� GHV� YHXYHV� GHV�
VXSSOpWLIV�DQFLHQQHPHQW�GH�VWDWXW�FLYLO�GH�GURLW�ORFDO�D\DQW�pWDEOL�OHXU�GRPLFLOH�GDQV�XQ�DXWUH�
(WDW� PHPEUH� GH� O¶8QLRQ� HXURSpHQQH�� SRXU� OHVTXHOOHV� LO� HVW� SURSRVp� G¶pWHQGUH� OH� UpJLPH�
G¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH���

¾� Application Outre-mer 

/HV�GLVSRVLWLRQV�UHODWLYHV�j�OD�PRGLILFDWLRQ�GX�GLVSRVLWLI�GH�O¶DOORFDWLRQ�YLDJqUH�RQW�YRFDWLRQ�j�
V¶DSSOLTXHU�� VDQV� PHQWLRQ� H[SUHVVH� G¶DSSOLFDWLRQ�� VXU� O¶HQVHPEOH� GX� WHUULWRLUH� GH� OD�
5pSXEOLTXH��VRLW�HQ�UDLVRQ�GX�SULQFLSH�G¶LGHQWLWp�OpJLVODWLYH��DUWLFOH����GH�OD�&RQVWLWXWLRQ��VRLW�
HQ�UDLVRQ�GH�OHXU�REMHW�PrPH��DUWLFOH���GHUQLHU�DOLQpD�ORL�RUJDQLTXH�Q�����������GX����IpYULHU�
�������DUWLFOH���GH�OD�ORL�Q��������GX����MXLOOHW��������DUWLFOH�����GHUQLHU�DOLQpD�ORL�Q��������
RUJDQLTXH�GX����PDUV��������DUWLFOH�����GHUQLHU�DOLQpD�ORL�Q���������GX���DR�W��������

��

�


